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A L académie  FRANÇOISE, 

Par  M.  de  BUffon, 

jour  de  fa  Réception. 

' ; f ^ Françolfc 

^ place  de  fiû  M.  PArcL 

^<jue  de  Sens , y vint  prendre 
jeance  lefamedi,  tj  août  17c, 

^P'-^^onçaleDtfcoursqutf2] 

Messieurs, 
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un  bien  qu  autant  qu’on  en  eft  cirgne, 
& je  ne  me  perfuade  pas  que  quelques 
Eflàis  écrits  fans  arc  & fans  autre  orne- 
ment que  celui  de  la  Nature,  foient  des 
titres  fuftifans  pour  ofer  prendre  place 
parmi  les  Maîtres  de  lart,  parmi  les 
hommes  éminens  qui  repréfentent  ici  la 
fplendeur  littéraire  de  la  France,  & dont 
les  noms  célébrés  aujourd’hui  par  la  voix 
des  Nations , retentiront  encote  avec 
éclat  dans  la  bouche  de  nos  derniers 
peveux.  Vous  avez  eu.  Messieurs, 
d’autres  motifs  en  jetant  les  yeux  fur  moi, 
vous  avez  voulu  donner  à l’illuftre  Com^ 
pagnie  (a),\  laquelle  j’ai  1 honneur 
d’appartenir  depuis  long  - temps , une 
nouvelle  marque  de  confidération  ; ma 
reconnoilTance,  quoique  partagée , n’en 
fera  pas  moins  vive  ; mais  comment  iacii- 
faire  au  devoir  qu’elle  m’impofe  en  ce 
■jour  Ne  n’ai,Meirieuts,  à vous  offrir  que 
votre  propre  bien  : ce  font  quelques  idées 


(a)  I^’Académie  royale  dçs  >Scienpes,  M.  de 
Buffon  y a été  reçu  en  1733  5 ‘^ans  la  dalle  de 
Métallique. 
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* fin  aii  “■  ‘“  “S“"«  fonpies 

tentent  V Ces  hommes 

'=  SSuerZ:  ’“*«™  * ■"&«  • 

f®  “‘K  imprefliS'"'  ™ *. 

ils  nFJr  purement  mécani! 
‘-'uthoufîafiTiP  autres  leur 

qui  parlf  au“"  ^^'edions.  C eft  le 
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faut -il  pour  ébranler  la  plupart  meme 
des  autres  hommes  & les  perfuader  î 
un  ton  véhément  & pathétique,  des  gef- 
tes  cxpreffifs  & fréquens  , des  paroles 
rapides  & fonnances.  Mais^pour  le  petit 
nombre  de  ceux  dont  la  tête  efi;  ferme, 
le  goût  délicat,  & le  fens  exquis,  & 
qui  comme  vous , Meffieurs  , compte 
pour  peu  le  ton,  les  geftes  & le  vain 
fon  des  mots,  il  faut  des  chofes,  des 
penfées,  des  raifons,  il  faut  favoir  les 
préfenter , les  nuancer  les  ordonner  . il 
ne  fuffit  pas  de  frapper  l’oreille  & d'oc- 
cuper les  yeux , il  faut  agir  fur  1 ame  & 
toucher  le  cœur  en  parlant  à lefprit. 

Le  flyle  n’eft  que  l’ordre  & le  mou- 
vement qu  on  mec  dans  fes  penlées.  Si 
on  les  enchaîne  étroitement , fi  on  les 
ferre , le  ftylc  devient  ferme , nerveux  & 
concis-,  fi  on  les  laiffè  fe  fuccéder  lente- 
ment, & ne  fe  joindre  qu’à  la  faveur  des 
mots , quelqu’élégans  qu’ils  foient , le  ûyle 
fera  ditfus , lâche  & traînant. 

Mais,  avant  de  chercher  l'ordre  dans 
lequel  on  préfentera  fes  penfées,  il  faut 
s’en  être  fait  un  autre  plus  général  & plus 
fixe,  où  ne  doivent  entrer  que  les  pre-* 
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ion  en  connoirra  récendue^  c eft  en  f! 
rappelant^  fans  ceflTe  ces  premiers  linél 
liens,  cju  on  déterminera  les  juftes  inter- 
ne feparenr  les  idées  principales, 

niovennp"^^'*^^-  accefloires  & 

on  difeernement, 

idées  penfées  ftériles  des 

ia  erand^^K^v  iagacité  que  donne 

ees  on^  produit  de  toutes 

le  ‘i®  l’efprit.  Pour  peu  que 

Wn  oo  compliqué,  H eft 

coüp-S'^''T  i’embralTer  d’un 

feul^^  ’ ^ ^ Peoetrer  en  entier  d un 

S tcT'" 8“'>  ■* 

en  des  réflexions 

peut  d rapports.  On  ne 

ie  feulT  ÿ"  oc‘^i'per;c'eft  même 

dëîever  fîT^"  d affermir  , d’étendre  & 
es  penfees  : plus  on  leur  don- 
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nera  de  fubftance  & de  force  par  îa  mé- 
ditation , plus  il  fera  facile  enfuite  de  les 
réalifer  par  l’exprellion. 

Ce  plan  n’eft  pas  encore  le  ftyle  , mais 
il  en  eft  la  baie;  il  le  foutient,  il  le 
dirige , H règle  fon  mouvement  & le 
foumet  à des  loix;  fans  cela,  le  meil- 
leur écrivain  s’égare,  fa  plume  marche 
fans  guide,  & jette  à l’aventure  des  traits 
irréguliers  & des  figures  difeordantes. 
Quelque  brillantes  que  foient  les  cou- 
leurs quiil  emploie  , quelques  beautés 
qu’il  sème  dans  les  détails , comme  l’en- 
lemble  choquera,  ou  ne  fe  fera  pasallèzfen- 
tir  , l’ouvrage  ne  fera  point  conferuif,  &, 
en  admirant  l’efprit  de  l’auteur,  on  pourra 
foupçonner  qu’il  manque  de  génie.  C’eft 
par  cette  raifon  que  ceux  qui  écrivent 
comme  ils  parlent,  quoiqu’ils  parlent  très- 
bien,  écrivent  mal;  que  ceux  qui  s’a- 
bandonnent au  premier  feu  de  leur  ima- 
gination, prennent  un  ton  qu’ils  ne  peu- 
vent foutenif,  que  ceux  qui  craignent 
de  perdre  des  penfées  ifolécs , fugitives, 
& qui  écrivent  en  diftérens  temps  des 
morceaux  détachés , ne  les  réunifient  Ja- 
mais fans  tranfitions  forcées  j qu'en  un 
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pièces  de 

fondus  dun  fLi  j’et 
Cependant  tout  fû)et  ea  un  „ ? 
que  vafte  iju-il  foit,  il  peu,  tetSeî 
dans  un  feul  Drfcoursj  les  interrupue 
It’  r frétions  ne  devroienc 

fiiW  quand  on  traite  des 

de  Vhnf  ^rfque  ayant  à parler 

ae  chofes  grandes,  épineufes  & difpara- 

romn  génie  fe  trouve  inter  - 

rompue par  la  multiplicité  desobaacles, 

des  circonf- 

p,P  ^ritrement,  le  grand  nom- 

vraa»  nl'^^V J®  ’ loin  de  rendre  un  ou- 
ïe it  ^ l’afferablage; 

le  dpfT yeux,  mais 
.,  oin  de  1 auteur  demeure  obfcur -, 
i peut  faire  rmprelîiou  fur  l’efprit  du 

Pend^n'  fil,  par  la  dé- 

P Jn.e  harmonique  des  idées,  par  un 


livredei’prnnt  a ^ ^ I« 

le  fond  /“'prit  des  Loix  ; ouvrage  excellent  pour 

lue  celï,;^  P"  reproche 

lüe  telu,  des  feaions  trop  fréquentes.  ^ 
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développement  fucceffif,  une  gradation 
foiitenue,  un  mouvement  uniforme  que 
route  interruption  détruit  ou  fait  languir. 

Pourquoi  les  ouvrages  de  la  Nature 
font-ils  fi  parfaits?  c’eft  que  chaque  ou- 
vrage eft  un  tour,  & qu’elle  travaille  fur 
un  plan  éternel  dont  elle  ne  s’écarte  ja- 
mais i elle  prépare  en  filence  les  germes 
de  fes  productions,  elle  ébauche,  par  un 
acte  unique , la  forme  primitive  de  tout 
être  vivant  : elle  la  développe,  elle  la 
perfectionne  par  un  mouvement  continu 
& dans  un  temps  prefcrit.  L’ouvrage 
étonne  ; mais  c’eft  l’empreinte  divine  dont 
il  porte  les  traits  qui  doit  nous  frapper. 
Lefprir  humain  ne  peut  rien  créer,  il 
ne  produira  qu’après  avoir  été  fécondé 
par  l’expérience  & la  méditation  ; fes 
connoillânces  font  les  getmes  de  fes  pro- 
ductions : mais  s’il  imite  la  Nature  dans 
fa  marche  & dans  fon  travail,  s’il  s’élève 
par  la  contemplation  aux  vérités  les  plus 
fublimes,  s’il  les  réunit,  s’il  les  enchaîne, 
s’il  en  forme  un  tout,  un  fyftème  pat  la 
réflexion , il  établira , fur  des  fondemens 
inébranlables , des  monumens  immortels. 

C’eft  faute  de  plan,  c’eft  pour  n’avoir 
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homme  defnrit  T ^ ^ objet,  qu  un 
& ne  fait  par  où  . ^‘«barrVé , 

«es;  & comme  H ne Tes"f  niT^'® 

Pa^esnifHordo,mées,r^ 

demf  ^ ^es  unes  aux  autres  ; il 

£wf/T  « perplexité  ; mafs 

joutes  les  penféeTeflentiellerà  fon 
quelTd^-''^^  atjement  de  l'inftant  au- 

^0  point 

Æ;  Lh  '^olorre, 

les  idées  fe”7  Pl^b’r  à écrire  ; 

ftyle  fe  a ^““f«n^aifément,  & ie 
naîtra  df>  ^ facile;  la  chaleur 

„ e ce  plaihr,  fe  répandra  par-tout 

s’élèvera  T 

couleur- ’&  î P'^^ndront  de  la 

la  C'ér.  !•"  Joignant  à 

l°ln,  la  la  portera  plus 

à ce  cm'  ^ "1^  ce  que  Ion  dit 
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Rien  ne  s’oppofe  plus  à la  chaleur  i 
que  le  défit  de  mettre  par-tout  des  traits 
faillans  -,  rien  n’eft  plus  contraire  à la 
lumière,  qui  doit  faire  un  corps,  & fe 
répandre  uniformément  dans  un  écrit,  que 
ees  étincelles  qu’on  ne  tire  que  par  force 
en  choquant  les  mots  les  uns  contre  les 
autres,  & qui  ne  vous  éblouillent  pen- 
dant quelques  inftans  que  pour  nous  lail- 
fer  enlliite  dans  les  ténèbres.  Ce  font  des 
penfées  qui  ne  brillent  que  par  l’oppofi- 
lion  , Ton  ne  préfente  qu’un  eoté  de 
l’objet,  on  met  dans  l’ombre  toutes  les 
autres  faces;  & ordinairement  ce  côté 
qu’on  choifit  eft  une  pointe , un  angle 
fur  lequel  on  fait  jouer  l’efprit  avec 
d’autant  plus  de  facilité  qu’on  l’éloigne  da- 
vantage des  grandes  faces  fous  lefquelles  le 
bon  fens  acoutume  de  confidérer  les  chofes. 

Rien  n’eft  encore  plus  oppofé  à la  vé- 
ritable éloquence  que  l’emploi  de  ces 
penfées  fines  , & la  recherche  de  ces 
idées  légères,  déliées,  fans  conlîftance, 
& qui , comme  la  feuille  du  métal  battu , 
ne  prennent  de  l’éclat  qu’en  perdant  de 
la  foiidité  t aufli  plus  on  mettra  de  cet 
efprit  mince  & brillant  dans  un  écrit , 
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fïioins  il  aura  de  t i 

chaleur  & de  ftvie  x ’ ^«mtere  , de 

foit  lui-même’le 

que  l'écrivain  „ï.  *'  fuiu=,  & 

y.elaplaifi„.,erief“,„:“,tri1'“ 

^^''iunt  peut-être  plus 

9uf Ta  “PK' »u be,u%a.urel , 
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Ces  écSvJ  d«ournant  les  acceptions 

i«»veüt  r deftylef  ou  fi 
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Pour  bien  écrire,  il  faut  donc  pofTé- 
der  pleinement  fon  fujet , il  faut  y réflé- 
chir aflez  pour  voir  clairement  l'ordre  de 
fes  penfées,  & en  former  une  fuite,  une 
chaîne  continue,  dont  chaque  point  re- 
préfente une  idée,  & lorfqu'on  aura  pris 
la  plume , il  faudra  la  conduire  fucceffi- 
vement  fur  ce  premier  trait , fans  lui 
permettre  de  s’en  écarter , fans  l’appuyer 
trop  inégalement,  fans  lui  donner  d’autre 
mouvement  que  celui  qui  fera  déterminé 
par  l’efpace  qu’elle  doit  parcourir.  C’eft 
en  cela  que  confifte  la  févérité  du  ftyle, 
c’eft  aufli  ce  qui  en  fera  l’unité  & ce 
qui  en  réglera  la  rapidité,  & cela  feul 
auflî  fuffira  pour  le  rendre  précis  & (im- 
pie, égal  & clair,  vif  & fuivi.  A cette 
première  règle  didée  par  le  génie,  fl 
l’on  joint  de  la  délicatefle  & du  goût , 
du  fcrupule  fur  le  choix  des  expteffions  , 
de  l’attetition  à ne  nommer  îeschofes  que 
par  les  termes  les  plus  généraux , le  ftyle 
aura  de  la  nobleffe.  Si  l’on  y joint  encore 
de  la  défiance  pour  fon  premier  mou- 
vement , du  mépris  pour  tout  ce  qui 
n’eft  que  brillant , & une  répugnance 
confiante  pour  l’équivoque  & la  plaifan- 
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paroles  n’eii  eft  que  l’aecefloire , & ne' 
dépend  que  de  la  fenfibilité  des  organes  j 
il  fuffit  d’avoir  un  peu  d’oreille  pour 
éviter  les  dilïbnances,  & de  l’avoir  exer- 
cée , perfeélionnée  par  la  leélure  des 
Poctes  & des  Orateurs  , pour  que  méca- 
niquement on  foit  porté  à l’imitation  de 
la  cadence  poétique  & des  tours  oratoires. 
Or  jamais  î’imiration  n’a  rien  créé , auffi 
certe  harmonie  des  mots  ne  fait  ni  le 
fond,,  ni  le  ton  du  ftyle,  & fe  trouve 
fouvent  dans  des  écrits  vides  d’idées. 

Le  ton  n’ell  que  la  convenance  du  ftyle 
à la  nature  du  lujec  ; il  ne  doit  jamais 
être  forcé  -,  il  naîtra  naturellement  du 
fond  même  de  la  chofe,  & dépendra 
beaucoup  du  point  de  généralité  auquel 
on  aura  porté  fes  penfées.  Si  l’on  s’eft 
élevé  aux  idées  les  plus  générales , & h 
l’objet  en  lut- même  eft  grand,  le  ton- 
paroîtra  s’élever  à la  même  hauteur-,  & 
Ir , en  le  foutenant  à cette  élévation , le 
génie  fournit  allez  pour  donner  à cha- 
que objet  une  forte  lumière , fi  l’on  peur 
ajouter  la  beauté  du  coloris  à l’énergie 
du  dellin,  fil’on  peut,  en  un  mot,  repré- 
fenter  chaque  idée  par  une  image  vive 
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emr.sdeftelevé,noble,fublime. 
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l’auteur  fera  également  admiré  dans  tous 
les  temps-,  cat  il  n’y  a que  la  vérité  qui 
foit  durable  & même  éternelle.  Or  un 
beau  ftyle  n’eft  tel  en  eftét  que  par  le 
nombre  infini  des  vérités  qu’il  préfente. 
Toutes  les  beautés  intelleétuelles  qui  s’y 
trouvent , tous  les  rapports  dont  il  eft 
compofé , font  autant  de  vérités  auffi  uti- 
les, & peut-  être  plus  précieufes  pour 
l’efprit  humain,  que  celles  qui  peuvent 
faire  le  fond  du  fujer. 

Le  fublime  ne  peut  fe  trouver  que  dans 
les  grands  fujets.  Lapocfie,i’hiftoire  & la 
philofophie  ont  toutes  le  même  objet, 
& un  très-grand  objet,  l’Homme  & la 
Nature.  La  philofophie  décrit  & dépeint 
la  Nature  ; la  poëfie  la  peint  & l’embel- 
lit, elle  peint  auffi  les  hommes,  elle  les 
agrandit,  elle  les  exagère,  elle  crée  les 
héros  ^ les  dieux  : l’hiftoire  ne  peint  que 
l’homme,  & le  peint  tel  qu’il  eft-,  ainfi, 
le  ton  de  l’hiftorien  ne  deviendra  fublime 
que  quand  il  fera  le  portrait  des  plus 
grands  hommes , quand  il  expofera  les 
plus  grandes  aétions , les  plus  grands 
mouvemensjles  plus  grandes  révolutions, 
& par -tout  ailleurs  il  fufiira  qu’il  foît 
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m^eftueux  & gra,e.  Le  ion  du  PhBo- 

des  etres  m général,  de  refpace^T? 
JJ>atiere,  du  mouvement  & du  teinps^ 

inen/”d  ’ huma.m,  des  fentil 

fir!  nr  dans  ie  refte,  il  fuf- 

dl  rorj  ^ n ^ 

Parâ  àJ’f  r""'"  =fre  fublime, 

îa  grandeur  de  I * 

Je  grandeur  de  leur  fujet  autant  de  cou- 

îufîon  de  mouvement,  autant  d’il- 
ion  qu  ri  leur  plaîr  ^ & que  devant 

obje°tr*Hs”^^^  ^ foujours  agrandir  les 
o ets.  Ils  doivent  auffi  par - tout  em- 

leuf  """ 
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( 

ADRESSE 

a Mr  de  V Académie  Françoife. 

Q^u  E de  grands  objets , Meffieurs , 
frappent  ici  mes  yeux  î & quel  ftyle  & 
quel  ton  faudroit -il  employer  pour  les 
peindre  & îes  repréfenrer  dignement? 
î eiite  des  hommes  eft  affemblée.  La  fa- 
gefle  eft  à leur  tête.  La  gloire  aflife  au 
milieu  d’eux,  répand  fes  rayons  fur  cha- 
cun & les  couvre  tous  d’un  éclat  tou- 
jouts  le  même  & toujours  renaiffanr.  Des 
traits  d’une  lumière  plus  vive  encore 
partent  de  fa  couronne  immortelle,  & 
vont  fe  réunir  fur  le  front  augufte  du 
plus  puiflant  & du  meilleur  des  Roisf  c). 
Je  le  vois,  ce  Héros,  ce  Prince  adorable , 
ce  Maître  ii  cher.  Quelle  nobleflè  dans 
tous  fes  traits quelle  majefté  dans  toute 
la  perfonne  ! que  d’ame  & de  douceur 
naturelle  dans  fes  regards  ! il  les  tourne 
vers  vous , Mefïîeurs , & vous  brillez 
d’un  nouveau  feu,  une  ardeur  plus  vive 


(c)  Louis  XV,  le  Bien-aimé. 
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'léjà  vos  divins 
les  réunrir^*  accords  de  vos  voix,  vous 

pour  cS" 

dfr  ^ U pour  applau- 

pour  faire  éclater  votre  zèle,  exprimer 
Votre  amour,  & traufmettre  à la  pofté- 
nre  des  lentimens  dignes  de  ce  grand 
defcendans.  Quels  con- 

immor.es  comme  le  nom  de  Louis. 

de  ii^ène 

Qui^n  * S^i'de  de  la  France 

foisPa  ^ diae>i-la- 

réon^  ‘^déclapr  les  hommes  & défaire 

qui  ^ Science 

hiin  t ^ pi^omiere  place  de  leurs  tri- 
Pas  J ‘î"*  s'avance  à grands 

^SV^is’’  „''t  <1= 

ttophfe  affisfur 

auv  r.  ' ’ • inarn  donne  la  paix 

ftmbïT'  ^ <1'  rf- 

féM  P *“  “ P-''f's  !«  Mutes  difpet- 
autre  ™°i>  Meflîeurs  , quel 

pleurs  • 1^  Religion  en 

, qui  vient  emprunter  l’organe  de 
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l éloquence  pour  exprimer  fa  douleur 
& fen^ible  m’accufer  de  fufpendre  trop 
long-temps  vos  regrets  fur  une  perte  que 
nous  devons  tous  reffentir  avec  e\\e(d ), 


r-/;  Celle  de  M.  Languet  de  Gergy,  Arche- 
vêque de  Sens,  auquel  j’ai  fuecédé  à TAcadémiê 


Monsieur, 


1 einunératfon  recevoir,  je  ne  ferai 

vous  aviez  à nos  vœux^^îf  ^“5 

•nombre  d’hr>m.»,  * petit 

f°“gJî-,que  laloSnirjf 

Venté  iniiv^  UT  rr- ^^^oncerte , ouc 
'>-«»ce  d„ 

f Pranenirp  • * de  Limoees 
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perfedtion  de  toutes  les  qualités  intérieu- 
res. Une  ame  belle  & fans  tache,  qui  veut 
fe  conferver  dans  toute  fa  pureté,  cher- 
che moins  à paroître  qu  à fe  couvrir  du 
voile  de  la  modeftie  ; jaloufe  de  fes 
beautés  qu’elle  compte  par  le  nombre  de 
fes  vertus  , elle  ne  permet  pas  que  le 
fouffle  impur  des  paffions  étrangères  en 
ternifl’ent  le  luftre  : imbue  de  très-bonne 
heure  des  principes  de  la  religion  , elle 
en  conferve  avec  le  même  foin  les  im- 
preffions  facrées  -,  mais  comme  ces  carac- 
tères divins  font  gravés  en  traits  de  flam- 
me, leur  éclat  perce  & colore  de  fon  feu 
le  voile  qui  nous  les  déroboit  : alors  il 
brille  à rous  les  yeux  & fans  les  oflenfer; 
bien  diftérent  de  l’éclat  de  la  gloire , qui 
toujours  nous  frappe  par  éclairs,  & fou- 
vent  nous  aveugle,  celui  de  la  vertu  n eft 
qu’une  lumière  bienfaifante  qui  nous  gui- 
de, qui  nous  éclaire  & dont  les  rayons 
nous  vivifient. 

Accoutumée  à jouir  en  filence  du  bon- 
heur arraché  à l’exercice  de  la  fagelfe  > 
occupée  fans  relâche  à recueillir  la  rolée 
célefte  de  la  grâce  divine , qui  feul  nour- 
rit la  piété , cette  ame  vertueule  & mo- 


I’'  O N 2 i 

fon  intérieur  elle  . contente  de 

au  dehors , elle  ne  répandre 

Dieu  ; la  douceur  & la 

devoirs  la  remplifenc’,  foccupj^® 
rCou?"^^^’  feule  a droifd: 

lient  eft°en’  quoiqu  ar- 

yie  par  lexeny^ttl^porl^fe''”"™'" 

l'i/entimenc  tendre  qrS 

Plt  "f  ^ déTeTu  ’ 

i'  «rtu 

‘■homme  dêr  j"®?’ 

‘•>PptocL  À,  r “ °‘' 

oiodeftfe  I V»  habitanc  des  cteux.  Divine 

'^ous  faitpc  notre  amour; 

lattes  feule  la  eloire  du  Sar»« 

auffi  la  décence  f,  p- 
i^iniftres  de  ^■a„^  1 “ des 

acaur 

iiommes  ^ ® commerce  des 

grâce  oti'H  une 

fccrec  à quelques 

aimable  ; 

Poffible,  le  vU  ioir 

ce  moins  choquant;  mai? 
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jamais  vous  n’avcz  habitez  dans  un  cœuf 
corrompu-,  ia  honte  y a pris  votre  place? 
elle  prend  aulîî  vos  traits  lorfqu’elle  veut 
fortir  de  ces  replis  obfcurs  où  le  crime 
l’a  fait  naître,  elle  couvre  de  votre  voile 
fa  confulion,  fa  baflellè  ; fous  ce  lâche  dé' 
guifement  elle  ofe  donc  paroître,  mais 
elle  foutientmal  la  lumière  du  jour,  elle 
a l’œil  trouble  & le  regard  louche , elle 
marche  à pas  obliques  dans  des  routeî 
fouterraines  où  le  foupçon  la  fuit , Si 
lorfqu’elie  croit  échapper  à tous  les  yeux , 
un  rayon  de  la  vérité  luit , il  perce  le 
nuage;  l’illulion  le  diffipe,  le  preftige 
s’évanouit,  le  fcandale  feul  relie  & l’on 
voit  a nu  toutes  les  difformités  du  vice 
grimaçant  la  vertu. 

Mais  détournons  les  yeux  ; n’achevonS 
pas  le  portrait  hideux  de  la  noire  hypo' 
crifie,  ne  difons  pas  que  quand  elle  a 
perdu  le  mafque  de  la  honte , elle  arbore 
le  panache  de  l’orgueil , & qu’alors  elle 
s’appelle  impudence  ; ces  monlïres  odieux 
font  indignes  de  faire  ici  contralle  dans 
le  tableau  des  vertus;  ils  fouilleroient 
nos  pinceaux  ; que  la  modellie,  la  piété» 
la  modération , la  fagelîe  foient  mes  feuls 

objets 
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o^icts  & mes  feuls  modèles-  i 

« nobles  sues  du 

priere  , je  les  vois  chargées  de  tous  Lurs 
dons,  s avancer  à ma  vohc  pour  les  IZ 

voV"  [f  - perfonne  : & c eft  dê 
encnr^^°"‘’^“^  emprunter 

rifenr  vivans  qui  les  caraélé- 

?ucot^^l■ 

î^quelle  vonî  ^ de  retraite  dans 

ché  de  y^rch.vè- 

<iélais  même  „r  offert,  aux 

faffe  iZZlZ  ^ A '"v?  "ffs  à fatis- 
^oit  mécor,^”^  1 Académie;  qui  pour- 
i'ai  cette  modeftie  pure  crue 

pL  ?"  peindre?  l’amour  des  ne  , 
etZ"  fa  tend, elle  prset-' 

■”41  pübfc 

ieur^iot  donnèrent  de 

Quitter  &■  refufates  de  les 

tachem’eut  TuZZ 

, les’  Z,  f PJos 

ToZc  f univcrfels  qu'ils  ne 

A.  g 
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ceflênt  de  faire  encore  entendre,  ne  font- 
ils  pas  îes  eftets  les  plus  évidens  de  la 
fagefle,  de  la  modération,  du  zèle  cha- 
ritable, & ne  fuppofent-ils  pas  le  talent 
rare  de  fe  concilier  les  hommes  en  les 
conduifônt  3 raient  qui  ne  peut  s’acquérir 
que  par  une  connoiflance  parfaite  du 
cœur  humain,  & qui  cependant  paroît 
vous  être  naturel,  puifqu’il  s’eft  annonce 
dès  les  premiers  temps,  lorfque  forme 
fous  les  yeux  de  M.  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault , vous  eûtes  fa  confiance' 
Sc  celle  de  tout  fon  dioccfe  •,  talent  peut- 
être  le  plus  nécelïàire  de  tous  pour  le 
fuccès  de  l’éducation  des  Princes  -,  car  ce 
n’eften  etfet  qu’en  fe  conciliant  leur  cœur 
que  î’on  peut  le  former. 

Vous  êtes  maintenant  à portée , Mon- 
fieur , de  le  faire  valoir  , ce  talent  pré- 
cieux j il  peut  devenir  entre  vos  mainS 
î’inftrument  du  bonheur  des  hommes  î 
nos  jeunes  Princes  font  deftinés  à être 
quelque  jour  leurs  maîtres  ou  leurs  mo- 
dèles , ils  font  déjà  l’amour  de  la  Natbn  i 
leur  augufte  l^ère  vous  honore  de  toute 
fa  confiance,  fa  tendreffe  d’autant  plus 
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^ ^ F F O N.  XJ 

active,  d’autant  plus  éclairée  » n 
Pl^vivc  & plu?  “5e  4 ?“=“' 
mtprifei  que  j.  „|  P°I»t 

;ppfaudir\  fou  JjLtZn  4™ 

PjWer  fon  choix,  il  vous  a préprff 

>S5ero,  T ““5“''"'  fi"®"'»  vou; 

iement  ahîié^  vous  ères  univerfel- 

^^réLuX^éfcsrgî^^ 

vous  quitter  enm  ’ îî'^*®  uéanmoins 

""  6u  qS“  ■ ” Pfi"  filoooe 

«=  do„?le  45  ™'tes, 

cceur  tc-eft  “ P^"""S  ".où 

“douSnttfdrh*™*'-!"'’” 

> VOUS  rendfrpc  ^ ‘J^chirort  votre 

^•IeCardl?!î”f  " de 

J ^.ochefoucault  , H 
^'agefTe^  iî"^  •“  J<^Çons 

Vos?it.T  ""  ^ «oî- 

'^^«us  pari  exemple  des  fieunes  • 
Bij  ^ 
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il  étoit,  fi  j’ofc  m’exprimer  ainfi,  le  père 
de  votre  aine:  & vous,  Monficur,  vous 
aviez  pour  lui  plus  que  l’amour  d’un  fils; 
une  confiance  d’attachement  qui  ne  fut 
jamais  altérée,  une  reconnoiflance  fi  pro- 
fonde , qu’au  lieu  de  diminuer  avec  le 
temps , elle  a paru  toujours  s’augmenter 
pendant  la  vie  de  votre  illufire  ami  > 
& que  plus  vive  encore  après  fon  décès , 
ne  pouvant  plus  la  contenir , vous  la  fites 
éclater  en  allant  mêler  vos  larmes  à celles 
de  tout  fon  diocèfe,  & prononcer  fon 
éloge  funèbre , pour  arracher  au  moins 
quelque  chofe  à la  mort  en  refiufcitani 
fes  vertus. 

Vous  venez  aufll,  Monfieur,  de  Jeter 
des  fleurs  immortelles  fur  le  tombeau  du 
prélat  auquel  vous  fuccédez  ; quand  -on 
aime  autant  la  vertu,  on  fait  la  recon- 
noître  par- tour,  & la  louer  fous  toutes 
les  faces  qu’elle  peut  préfenter  : unif- 

fons  nos  regrets  à vos  éloges 

Le  refie  de  ce  Difcours 

manque,  les  circonfiances  ayant  changé. 
M.  l’ancien  évêque  de  Limoges  auroif 
jnçm?  voulu  qu’il  fût  fupprimé  en  entier  ; 


If  P“  le  fatisfai*: 

’ 1 ouvrage  étant  trop  avancé 

& les  feuilles  tirées  jufquà 
je  n ai  pu  fupprimer  cette  partie  du  Dif- 
cours , & Je  ia  lailTe  comme  un  hommage 
rendu  à la  piété,  à la  veïcu  & à la 
vérité. 
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RÉPONSE  a A/.  Watelet, 
h jour  de  fa  Réception  a VAca- 
démie  Françoife  ^ 

le  Tamedij  19  janvier  1751. 

Monsieur, 

s I jamais  iî  y eut  dans  une  Compa- 
gnie un  deuil  de  cœur , général  & fin- 
cère,  ceft  celui  de  ce  Jour.  M.  de  Mi- 
rabaud  auquel  vous  luccédez,  Monfieur, 
n avoir  ici  que  des  amis,  quelque  digne 
eu  il  fut  d’y  avoir  des  rivaux  : fouffrez 
donc  que  le  fentiment  qui  nous  afflige 
paroide  le  premier , & que  les  inctiis  de 
nos  regrets  précèdent  les  raifons  qui  peu- 
vent nous  confoler.  M.  de  Mirabaud, 
votre  confrère  & votre  ami,  Meffieurs,  a 
tenu , pendant  près  de  vingt  ans , la  plume 
fous  vos  yeux  ; il  étoit  plus  qu’un  mem- 
bre de  notre  corps , il  en  étoit  le  princi- 
pal organe  ; occupé  tout  entier  du  fer- 
vice  & de  la  gloire  de  l’Académie , il  lui 
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avoit  confacré  & fes  jours  & fes  veilîes  j 

n-ST  '^^ntre  au- 

quel le  reunifloient  vos  lumières , qui  ne 

perdoient  rien  de  leur  éclat  en 
par  fa  plume  : connoiflant,  par  un  fi  long 
ufagejtouterutilité  de  fa  place,  pour  les 
progrès  de  vos  travaux  académiques,  il 
^ quitter , cette  place  qu’il 

^ 5 qu’après  vous  avoir 

2 igne , Meflîeurs  , celui  d’entre  vous 
que  vous  avez  tous  jugé  convenir  le 
^leux  (^ej , & qui  joint  en  eftet  à tous 
çs  talens  de  lefprit,  cette  droiture  dé- 
licate qui  va  jufqu’au  fcrupule  dès  qu’il 
J fes  devoirs.  M.  de  Mi- 

rabaud  a joui  lui-même  de  ce  bien  qu’il 
nous  a fait  ; il  a eu  la  fatisfaction  pen- 
3nt  les  dernières  années  de  voir  les 
premiers  fruits  de  cet  heureux  choix.  Le 
grand  âge  n’avoit  point  aftaiflé  l’e.Pprit  , 
n avoit  altéré  ni  fes  fens  ni  fes  fLl- 
tes  intérieures-,  les  triftes  impreffions  du 
enips  ne  s’étoient  marquées  que  par  le 


^-Ductos  a Tuccédé  k M.  de  Miraliai,a 
as  la  place  de  Secrétaire  de  l’Académie  Francoife’ 
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defsecheiTienc  du  corps  : à quatre- vinat' 
ux  anSjM.  de  Mirabaud  avoir  encore  le 
teu  de  h îeunefTe  & la  sève  de  l’âee 
mur;  une  gaieté  vive  & douce,  une  féré- 
Mire  dame,  une  aménité  de  mœurs  qui 
faiforenr  difparqître  îa  vieilIelTe,  ou  ne 
. la  laidofent  voir  qu’avec  cette  efpèce 
dattendrilîement  qui  fuppofe  bien  plus 
que  du  refped.  Libre  de  paffions  & fans 
autres  liens  que  ceux  de  l’amitié,  il  éioic 
plus  à fes  amis  qu’à  lui -même;  H a 
pafle  fa  vie  dans  une  fociété  dont  il  fai- 
oit  les  deuces,  fociété  douce  quoiqu’in- 
time,  que  la  mort  feule  a pu  difloudre. 

:Ses  ouvrages  portent  l’empreinte  de 
ion  caraéiere,  plus  un  homme  eft  hoii- 

relfemblenc. 

M.  de  Mirabaud  joignoit  toujours  le  fen- 
timent  à l’efprit,  & nous  aimons  à le  lire 
comme  nous  aimions  à l’entendre;  mais  il 
avmt  fi  peu  d attachement  pour  fes  pro- 
duâions,  il  craignoïc  ii  fort  & fo  bruit 
& 1 éclat,  quil  a lacrifie  celles  qui  pou- 
vorent  le  plus  contribuer  à fa  gloire. 
Nulle  prétention  malgré  fon  mérite  émi- 
i^ent,  nul  empre.Tement  à fe  faire  valoir, 
nul  penchant  à parler  de  foi,  nul  défit ^ 
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toienc  à fes  yeux  ^^Icns  n é- 

fvoit  acquis  pour  êcr^nf,^* 
jJ  P^'^o^oit  n avoir  cultivé  fo!?efiSrq^ 
verTus!^'"^'^  ^ perfeétionner^es 

del°vVritfr^"“’'-’  ‘î'" 

Paifi  tous  les  vous 

«^tins  a'  c V ' V.  com- 

que  ie  S dans  Pef- 

''°us  aJez  cL^r?*  'I"® 

peindre  ^et 

dun  co'm  d’J?  verrions 

fÇufe  que  ie  nè^  heu- 

«^onfiftent 

du  cœur  G rf  ' •""  qualités 

*?srie,n;tu  civ 

'aierité  nos  fufFrape.  T^  ^ 

taotre  perte  grande  qu  eft 

KVeT M»"- 

"i'cmchic  1«  art  V™"’ 

®“vrape  qui  f.m  r langue  d’un-. 

'*“  80V  «IW?  ■ I»  P«feaio„, 

;«'  sue  vous  foui  ‘’“"'"- 

B'  y 
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ïe  premier  , avez  ofé  tenter  de  repré- 
fenter,par  des  fons  harmonieux , les  effets 
des  couleurs  j vous  avez  ellayé  de  faire 
pour  la  peinture  ce  qu’Horace  fit  pour  la 
poè’fie,  un  monument  plus  durable  qui 
le  hron\e.  Rien  ne  garantira  des  outrages 
du  temps  ces  tableaux  précieux  des  Ra" 
phacl , des  Titien  , des  Corrège  -,  nos 
arrières- neveux  regretteront  ces  chefs- 
d’muvre,  comme  nous  regrettons  nous- 
mêmes  ceux  des  Zeuxis  & des  Appelles  » 
fi  vos  leçons  favantes  font  d’un  fi  grand 
prix  pour  nos  Jeunes  artiftes , c^ue  ne 
vous  devront  pas  dans  les  fiécles  futurs 
l’art  lui-même  ,&  ceux  qui  le  cultiveront? 
Au  feu  de  vos  lumières  ils  pourront  ré- 
chauffer leur  génie,  ils  retrouveront  ail- 
moins,  dans  la  fécondité  de  vos  principes 
& dans  la  fagelTe  de  vos  préceptes , une 
partie  des  fecours  qu’ils  auroient  tires 
de  ces  modèles  fubllmes,qui  ne  fubfifte- 
ront  plus  que  par  la  renommée.. 


^IPONSE!,  M. 

Ja  Réception  a l‘AcadémU 

^rançoife  ^ 

le  lundi  3 21  janvier  lySx, 


Monsieur, 


p®“ÆLrr'elfr“-*8»^' 

de  l’ardeur  talent  pour  écrire  r 

achever  • de  1’  ‘ ’ ^ eonftanca  pour 

dt'zèle^r™-  “vaux,. 

ppûrsr^:  '■-■f- 

continens  & les  iners,, 

B vj. 
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furmonce  les  fommecs  fourcilleux  de  ces- 
montagnes  embrafées,  ou  des  glaces  éter- 
nelles bravent  également  & les  feux  foa- 
terrains  & les  ardeurs  du  midi  •,  s’être 
livré  à la  pente  précipitée  de  ces  cata- 
raétes  écumantes  , dont  les  eaux  Rifpen- 
dues  femblent  moins  rouler  fur  la  terre 
que  de  defeendre  des  nues  j avoir  péné- 
tré dans  ces  vaftes-  défetts,  dans  ces  foli- 
tüdes  immenfeSj  ou  l’on  trouve  à peine: 
quelques  veftiges  de  l’homme  ; où  la 

Nature  accoutumée  au  plus  profond  lîlencer 

dut  être  étonnée  de  s’entendre  interroger 
pour  la  première  fois  savoir  plus  fait  en  un 
mot , par  le  feul  motif  de  la  gloire  des 
Lettres,  que  l’on  ne  fit  Jamais  par  la  foif 
de  1 or  ; voilà  ce  que  connoît  de  vous 
l’Europe,  & ce  que  dira  la  poftérité.. 

Mais  n’anticipons  ni  fur  les  ei'paces  ni 
/lir  les  temps;  vous  favez  que  le  ficelé  od- 
Ion  vit  eft  fourd,  que  la  voix  du  com- 
patriote efl  foible  v lailTons  - donc  à nos 
neveux  le  foin  de  répéter  ce  que  dit 
de  vous  l’Étranger  , & bornez  aujour- 
d’hui votre  gloire  à celle  d’être  affis. 
parmi  nous. 

La  mort  met  cent  ans  de  diftance  entre 
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le  I^réUt  ^ ^ de  concert 

mémoire  T^dtlT 

J.  de  nos  doges,  fa  ner- 

fonne  drgne  de  nos  regrets.  Avec^  d^ 
grands  taiens  pour  les  négociations  U 
avoir  la  volonté  de  bien  fervir  TÉtat  • 
^lonté  dominance  dans  M.  de  Vauréal’ 
qui,  dans  tant  d’autres , n’eft  quefubor^ 
donnée  à Imtérêc  perfonnel.  Il  Joignoit 

le  du  monde, 

ïlote  ' de  la 

tenue  ^ 

nô  £.  orageux.  Nous  lui  con- 

forc®  de  Jr  naturelle,  cette 

fiance  o .ddoours,  cette  heureufe  con- 
ébrai  / ouvent  font  nécelTaires  pour 
^ ’ pour  émouvoir;  & en  même^ 

temps  cette  facilité  à revenir  fur  foi- 

Khère  H,  * * "I"'  f=“><= 

fp,.  f ” convaincre.  Il  bilToit  paroîrre 
'«  alens  & cachoit  fo  ve™, , £„ 


FMsofci'ivï!;"?”;"'»"**  • l'Acadimie 
“e,  a M.  de  Va«réa!,,éve\iue  de  Rennes. 


38  J^ISCOüRS 

charitable  s’étendoit  en  fecret  à tous  les 
indrgens;  riche  par  Ton  patrimoine  & plus 
encore  par  les  grâces  du  Roi,  dont  nous 
ne  pouvons  trop  admirer  la  bonté  bien- 
faiiante , M.  de  Vauréal  fans  celle  failoit 
du  bien , & le  faifoit  en  grand  ; il  don- 
noit  fans  mefure;  H donnoit  en  filence- 
il  fervoir  ardemment,  il  fervoit  fans  re- 
tour  perfonneli  & jamais  ni  les  befoins 
du  fofte  II  prelTans  à la  Cour,  ni  la  crainte 
h fondée  de  faire  des  ingrars  , n’ont 
balance  dans  cette  ame  généreufe  le  fen- 
timent  plus  noble  d’aider  aux  malheu- 
reux. 


^^PONSEhM.  U chevalier 

C«;*teldx.  le  jour 

de  Ja  Réception  a l'Académie 
R rançoife  ^ 

le  jeudi,  ^y  avril  177J. 

Monsieur, 

On  ne  peut  quaccueîUir  avec  em- 
Preflement  quelqu'un  qui  fe  préfente  avec 
autant  de  grâce,  le  pas  que  vous  avS 

fani  eu, 

uaire  (h)  - vous  veniez  à nous,  & 

tre  raodeftie  nous  a mis  dans  le  cas- 

daller  tous  au  devant,  arrivez  en  triom- 

îerttfn"-  que  j’afflige  çecte- 

V^'^tu  qui  vous  eft  chère,  je  vais  même 

Chatelux  , quiétoit  defiré 
préfenté  feren’  ^ eonféquence  s’étoit 

« PalTer  àya„ÏÏ"f.  M.  de  Malesherbes 
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îa  fairsfaire  en  blâmant  à vos  yeux  ce  qüî 
leul  peut  la  taire  rougir. 

La  louange  publique,  ligne  éclatant  da 
mente,  eft  une  inonnoie  plus  précieufe 
que  1 or  J mais  qui  perd  fon  prix  & même 
devient  vile , lortqu  on  la  convertit  en 
effets  de  commerce.  Subiffaut  autant  de 
dechet  par  le  change , que  le  métal,  (ign  e 
de  notre  nchelîe,  acquiert  de  valeur  par  la 
criculation , la  louange  réciproque  nécef- 
larrement  exagérée,  n offre- 1- elle  pas  un 
commerce  fulpeét  entre  particuliers,  & 
peu  digne  d une  compagnie  dans  laquelle 
d doit  lufhre  d’être  admis  pour  être  affez 
loue?  pourquoi  les  voûtes  de  ce  lycée, 
ne  forme, „.dte  iao„is  que  des  échos 
Ruiltrpites  délogés  rerentilTansî  pourquoi 
ces  murs,  qui  devroient  être  facrés,  ne 
peuvent- ils  nous  rendre  le  ton  modefte 
& la  parole  de  la  vérité?  une  couche  anti- 
que dencens  brûlé  revêt  leurs  parois  & 
lesrendfourdsà  cette  parole  divine  cnti 
ne  frappe  que  l’ame?  S’il  faut  étonner 
1 ouïe,  s il  faut  les  éclats  de  la  trompette 
pour  fe  faire  entendre,  je  ne  le  puis  ; & 
ma  VOIX  dût-elle  fe  perdre  fans  effet,  ne 
meiiera  pas  au  moins  cette  vérité  feinte 


B^pfon.  4, 

^ue  rien  riafflige  plue,  anrèe  t i 
que  la  fouffe  louange.  ’ ^ ^ «lomnie. 

Comme  un  bouquet  de  Beurs  a(r  • 
don,  chacu„e_  hrille  de  fes  coÛiu  ”2 
porte  Ion  partum,  l'éloge  doit  p,éfe,’„fj 
vetcus  , les  talens , les  travaux  de 
1 homme  célébré.  Qu  on  pafle  fous  lîlence 

retranevèr?  erreurs  5 ceft 

Tn-r  ’ epineufes  8c  celles  dont 

Pasd  ^ loHenfe 

les'lui  vérité  ne  permet 

ftufles  aduLTbns\^eîî™[é voice  c*' 

ces,»^„g  u,„, 

dee  de  , Bientôt  elle  fait  juf- 

fondée;î„“ne“mrre"ri'aS“M 

elle  efface  " gW, 

Pfeftisr&  caractères  du 

pu  c . ^llc  doit  confacrer. 

couronner'  Je'"  "°"  lc«lcment 

’ par  ces  nobles  motifs,  eUe  a fédé 
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partie  de  fon  domaine,  le  panégyrift^ 
doit  fe  taire  fur  le  mal  moral,  exalter 
bien,  préfencer  les  vertus  dans  leur  plus 
grand  éclat , ( mais  les  talens  dans  leuf 
vrai  jour)  & les  travaux  accompagnés 
comme  les  vertus,  de  ces  rayons  de 
gloire  dont  îa  chaleur  vivifiante  fait  naî' 
tre  le  defir  d imiter  les  unes  & le  cou' 
rage  pour  égaler  les  autres  : toutefois  en 
mefurant  les  forces  de  notre  foibie  nature  j 
qui  s'eftrayeroit  à la  vue  d’une  vertu  gi- 
gantefque , & prend  pour  un  fimtôme 
tout  modèle  trop  grand  ou  trop  parfait. 

L’éloge  d’un  Souverain  fera  fuffifam- 
ment  grand,  quoique  fîmple,  fi  l’on  peut 
prononcer  comme  une  vérité  reconnue  'i 
NOTRE  Roi  veut  le  bien  et  desirS 
DÉTRE  aime;  la  toute  - puiiîànce , coni' 
pagne  de  fa  volonté,  ne  fe  déploie  que  pour 
augmenter  le  bonheur  de  fes  peuples  5 
dans  I âge  de  la  dilîipation , il  s’occupa 
avec  alïïduité  -,  fon  application  aux  affaires 
annonce  l’ordre  & la  règle-,  l’attention 
férieufe  de  l’efprit,  qualité  fi  rare  dans  1* 
jeuneffe,  femble  être  un  don  de  naillance 
qu’il  a reçu  de  fon  augufte  Père  & la  jiif 
telle  de  fon  difcernement  n’eft-elle  pa* 


J>E  M.  DE  BvFt,otl.  4, 

démontrée  par  les  faits  ' il  a -r 

“opé,a,e„rie  plus  “^ien  l?°i“ 

pure  & ferme  ne  s’eft 
P_s  p!LisaflFaiflee  fous  la  difgrâce  qu’enflée 

créateiiri^""^  ’ P^lpife  au  nom  du 

sue  pat  Ü & ne  fe  calme 

dôL  ê-  S le  plus 

SKi;  lu- 

PrononMr‘'''"p  ” l"'  * 

'Il'ftet  dava’ntage! 

loiianffp  pour  bafe  , & chaque 

|lfceal  tK“ 
f^-erde'cr", 

de  brillans  • r ^ i’  ^ ^^aîne 

le  délier  n'  T 

le  faire  ' t ^ faut  de 

taire  accueillir,  admirer,  applau- 

le  Comte  de  Maurepas. 
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dir  •,  & que  racclamation  publique,  étouf- 
fant le  murmure  de  ces  hommes  dédai- 
gneux ou  jaloux,  confirme  ou  Jufiifie  î» 
voix  de  1 Orateur.  Or  i’on  manque  cf 
but,  fi  bon  préfenre  la  vérité  fans  parut^ 
& trop  nue.  Je  i’avoue,  mais  ne  vaut- il 
pas  mieux  facrifier  ce  petit  bien  fri /oie» 
au  grand  & lolide  honneur  de  tranfmettrS 
à la  poftérité  les  portraits  reflemblans  de 
nos  contemporains?  elle  les  jugera  paf 
leurs  œuvres  , & pourroit  démentir  noS 
éloges. 

^ Malgré  cette  rigueur  que  je  m’impofe 
ici,  je  me  trouve  fort  à mon  aife  avee 
vous , Monfieur  j adions  brillantes,  rravau^f 
utiles , ouvrages  favans , tout  fe  préfente 
à*la-fois  ■,  & comme  une  tendre  amitié 
m attache  à vous  de  tous  les  temps , je 
parlerai  de  votre  perfonne,  avant  d’expO' 
fer  vos  talens.  Vous  fûtes  le  premief 
d entre  nous  qui  ait  eu  le  courage  de 
braver  le  préjugé  contre  l’inoculation  i 
feul,  fans  confeil,  à la  fleur  de  l’âge, 
mais  décide  par  maturité  de  raifon , von^ 
fîtes  fur  vous-même  l’épreuve  qu’on  re- 
doutoit  encore;  grand  exemple  parce 
qu’il  fut  le  premier,  parce  qu’il  a etc 


Î’E  M.  BB  Bubfon 

B^^nds  11 

fies  François  fur  la  vie^rf  'T* 

«dorés.  Je  fus  auffi  le 
de  votre  heureux  fuccès  • i ^ 
fadsfaétion  ie  vl  'Icelle 

pafine  norr  i de  la  cam- 

q^^neiCpï,'  “"preffions  récentes 

Courage.  Souve  dés  ftigmates  de 

^'hdarlé  pein  e fr°"^ 
leurs  plus  vTl,  O eou- 

dites,  ,e  n^isT  ‘^^Jles  du  mal,  vous 
f-uvera  /en  /alZs 
"encotr"^”'  peint' votre  ame,  Je 

«^dent  pour  le  Plus 

de  l’humanité. 

enthoufiafme  1 ^7 

projet  de  vorr^  ‘^°"Çr-tes  le 

publique.  Ouvrape^^^^^  félicité 

‘lueile  aiîeéhoi,  n v n cœur,  avec 

[ableau  fucceffif  entez-vous  pas  le 

liumaiu:  avec  oupH  du  genre 

les  courfs  inr»  Jore  vous  faififfez 
Pl''rdtdefatra7^  7r  bonheur  ou 

que  dJ"S7elf 

approfondies,  qi,e  dem’^l’-'^T 

4 »e  de  combinaifons  auffi 


4<j  Discours 

délicates  que  difficiles  : j’ofe  le  dire  > 
votre  livre  pèche,  c’eft  par  trop  de  mérite  ' 
î’immeufe  éaidition  que  vous  y avez  dé' 
ployée,  couvre  d’une  forte  draperie  le® 
objets  principaux.  Cependant  cette  grand® 
érudition,  qui  feule  fuffiroit  pour  voi'* 
donner  des  titres  auprès  de  toutes  leS 
Académies,  vous  étoit  néceffiaire  comm® 
preuve  de  vos  recherches  -,  vous  avez  puifé 
vos  connoiflànces  aux  fources  même  diJ 
favoir,  & fuivant  pas-à-pas  les  Auteurs 
contemporains , vous  avez  préfenté  la  co»' 
dition  des  hommes  & l’état  des  Nations 
fous  leur  vrai  point  de  vue  •,  mais  ave® 
cette  exaékitude  fcrupuleufe  & ces  pièces 
juftificatives  qui  rebutent  tout  leéfeuf 
léger,  & fuppofent  dans  les  autres  un® 
forte  attention.  Lorfqu’il  vous  plaira  don® 
donner  une  nouvelle  culture  à votr® 
riche  fonds,  vous  pourrez  arracher  ceS 
épines  qui  couvrent  une  partie  de  vo^ 
plus  beaux  terrains,  & vous  n’oftrirez  plnS 
qu’une  vafte  terre  émaillée  de  fleurs  ^ 
chargée  de  fruits  que  tout  homme  de  goûf 
s’empreflèra  de  cueillir.  Je  vais  vous  cite^ 
à vous-même  pour  exemple. 

Quelle  leéktre  plus  inftruébive  pou^ 


AT.  Dï 

les  amateurs  des  A rfc  ' 

Mul.queîCeft  encore 

tJic  que  cet  ouvrage  eft 

'locent  de  ^ chatouillement  in- 

"«vè  sV  *'f i*' "«e  & 

Wite  fou  éfendï''’?l  7"  *“ 

Sé7ut7„ï-f  « ê»: 

ss-isiT?»-"-: 

^^"fer  la  même  idée  repré- 

^ tre  par  des  fons 

confiance  que  ie  r^r,  •’  i toute 

que  voufen 

vos  émules 

compta  d;„î  t 
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grands  militaires,  des  hommes  d’Etat 
grands  encore,  parce  qu’ils  étoient  en 
même -temps  très -grands  hommes 
Letrtes  j vous  avez  été  poulie,  par  leuC 
exemple , dans  les  deux  carrières , & voüS 
vous  êtes  annoncé  d’abord  avec  diftinélioA 
dans  celle  de  la  guerre.  Mais  votre  cceUt 
de  paix  , votre  efprit  de  patriotifrae  ^ 
votre  amour  pour  l’humanité,  vous  prC” 
noient  tous  les  momens  que  le  devoir 
vous  laillbit  ; &,  pour  ne  pas  trop  s’éloigne^ 
de  ce  devoir  facré  d’état,  vos  premiet* 
travaux  littéraires  ont  été  des  éloges  mili' 
tairesi  je  ne  citerai  que  celui  de  M.  1^ 
baron  de  Clofen,  & je  demande  fi  cS 
n’eft  pas  une  efpèce  de  modèle  en  d 
genre? 

Et  le  Difcours  que  nôus  venons  d’en' 
tendre,  n’eft-ii  pas  un  nouveau  fleuron 
que  1 on  doit  ajouter  à vos  anciens  bln' 
fions  ? la  main  du  goût  va  le  placer , puii' 
que  c’eft  fon  ouvrage,  elle  le  mettra  lan* 
doute  au-deflus  de  vos  autres  couronne^' 

Je  vous  quitte  à regret,  Monlîeut' 
mais  vous  fuccédez  à un  digne  Acad^' 
micien  qui  mérite  auffi  des  éloges,  ^ 
d’autant  plus  qu’il  les  recherchoit  moin*’ 


“S  M.  J>n 

fnf"  ?°™  'l*  'Wte  m !?,!■’“, 8™'  * 

on  tefpcit  COI, Han,  p„„f  . pac 

grae  : M.  de  Châteanbru”  1“'  “'"P»- 
& doux , pieuK,  „ais  “lér™  «'‘o 

s accroître  & Lettres  ne  peut 

îa  liberté;  il  appj’f  lè  foutenfr  que  pac 
volontiers,  & ï ^lonc  tout  afTez 

f“t”"  ^ î-S  ?uT'rvî“'“™ 

ÿns  la  vue  du  tien  î^,  ' ^ que 

bonne  intention  ; 1113/5  /1"^^^"  * 
euumération  de  tou  e \ 

& chrétiennes  nn  ^-r^«“S‘nora- 

[ail  celles  de  M.  de  Chârî’^^”'^^'^  ^c- 

premières  par  ca7i^'  avoit 

plus  grand  ! ^ autres 

''e  genre^- 1'  ^""^^ple  de  ce  fiéde 

l'on  augnfte  , Prince  aïeul 

^fucationlar  lun  de‘n®“  f 

blés  confrères  *•  r refpeéta- 

ff;*®„Cdél  P“  foo  at 

^^'Ibn.  il  a eu  la  rTr’Â^^^“^S‘^"nde 

quatre  jouir 

icftrme  de  cesiîl,  L & de  toute 

Cultivant  les  Lnp?rP‘'°'^‘^^ors, 

Tome  X.  'Cettres  autant  par 
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devoir  que  par  goiit,  il  a donné  plulieurS 
pièces  de  théâtre  -,  les  Troyennes  & PKi' 
loteclet  on  fait  verfer  aflez  de  latines  pouc 
juftifier  l’éloge  que  nous  faifons  de 
ralens  : fa  vertu  tiroit  parti  de  tout  -,  elle 
perce  à travers  les  noires  perfidies  & 
îuperftitions  que  préfente  chaque  fcènej 
fes  offrandes  n’en  font  pas  moins  pures» 
les  viébinies  moins  innocentes  & même 
fes  portraits  n’en  font  que  plus  touchans  : 
j’ai  admiré  fa  piété  profonde  par  le  tranl" 
port  qu’il  en  fait  aux  Miniftres  des  fauï 
dieux.  Theftor,  Grand-prêtre  desTroyens, 
peint  par  M.  de  Châteaubrun  , femble 
être  environné  de  cette  lumière  furnatu' 
relie  qui  le  rendroit  digne  de  défervic 
les  autels  du  vrai  Dieu.  Et  telle  eft  e» 
effet  la  force  d’une  ame  vivement  affec* 
tée  de  ce  fentiment  divin , qu’elle  le  porte 
au  loin  & le  répand  fur  tous  les  objets 
qui  l’environnent.  Si  M.  de  Châteaubrun 
a fupprimé,  comme  on  l’aflure,  quelques 
pièces  très- dignes  de  voir  le  jour,  c’eff 
fans  doute  parce  qu’il  ne  leur  a pas  trouvé 
une  allez  forte  teinture  de  ce  fentiment 
auquel  il  vouloit  fubordonner  tous  leS 
autres,  Dans  cet  inftant,  MeflîeurS}  j? 


^ T)  Tf"  7^  TT 

• ^ ^ ç I 

^ conformer  le  mien  : 

vie  d’un  faine, 
démiaen  ^ il  eftmor.!, 

S 'if  '"“  Pf  dre  mon  pL 

^ de  Ch  ” ’ d écoit , comnje 

* *ée?  r™’’™"'  P‘“’  * 
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RÉPONSE  a M,  le  Maréchal 
Duc  DE  Duras  , le  jour  de 
fa  Réception  a V Académie 
Françoife , 

le  If  mai  i77î» 

M ONSIEUR, 

Aux  Loix  que  je  me  fuis  prefcrites 
fur  l’éloge  dans  le  Difcours  précédent  ■> 
il  faut  ajouter  un  précepte  également 
néceffaire  •,  c’eft  que  les  convenances  doi' 
vent  y être  fenties  & jamais  violées  » 
!e  fentiment  qui  les  annonce  doit  régnet 
par-tout»  & vous  venez,  Monfieur,  de 
nous  en  donner  l’exemple.  Mais  ce  taél 
attentif  de  i’efprit  qui  fait  fentir  le^ 
nuances  des  fines  bienféances,  eft-il  uH 
talent  ordinaire  qu’on  puifle  communi' 
quer,  ou  plutôt  n’eft-il  pas  le  dernier 
réfultat  des  idées,  l’extrait  des  fentiment 
d’une  arae  exercée  fur  des  objets  quf 
le  talent  ne  peut  faifirî 
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La  Nature  donne  ia  force  du  pénfo 

cœurS"*"  caradtère  & fo 
tœur,  i éducation  ne  foir  tv.  j-r  t 

wu,  : ,«i>  1,  goS,  âéuÏÏt  tta? 

dort  „ali  CE  fentimcn, 

vent  sacquent  que  par  un  grand  ufage 
U monde  dans  les  premiers  rangs  de  b 
focete.  L-orage  des  livres,  la  folimde,  1* 

i-inS?  “‘°r'*'ï  Namre. 

baion  Sfh  *'  r -ietour: 
S élél  J “““«rairelcs 

Ici  it  T"  ï Philofophe. 

ITaomme  de  Cour  a donc  le  nlm 
grand  avantage  fur  l'homme  de  Letnes- 

fô^PrSeTT 

conno''  ^ ^ Grands,  parce  qu’il  les 
afen/fT^’"’ P'*"''®  il 

£enre  c'K  r ^ hommes  en  tout 

gnre  cha,,„  ^ 

autreme^nt”  ’ °'^donne 

jours  g.,  prefque  tou- 

tous avonl  à 

être  df>  • ® ‘^^rébrer-,  neanmoins  il  faut 

"K  de  mveau  pour  fe  bien  connofars 
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il  faudroit  avoir  les  mêmes  talens  poUf 
le  juger  fans  méprife.  Par  exemple, 
i Ignore  le  grand  arr  des  négociations,  ^ 
vous  le  pollédezj  vous  lavez  exercé, 
Monlieur , avec  tout  fuccès  5 je  puis  le 
dire.  Mais  il  m’eft  impoffible  de  vous 
louer  par  le  détail  des  chofes  qui  voUS 
flatteroient  le  plus  ; Je  fais  feulement, 
avec  le  public,  que  vous  avez  maintenu 
années,  dans  des  temps 
difticiles , l’intimité  de  l’union  entre  les 
deux  plus  grandes  Puilfances  de  l’Europe  i 
je  fais  que  devant  nous  repréfenter  au- 
près d’une  Nation  fière , vous  y avez  porté 
cette  dignité  qui  fe  fait  relpeéter,  & cette 
aménité  qu’on  aime  d’autant  plus  qu’elle 
le  dégrade  moins.  Fidèle  aux  intérêts  de 
votre  Souverain,  zélé  pour  fa  gloire, 
jaloux  de  1 honneur  de  la  France-  fans 
prétention  fur  celui  de  l’Efpagne’,  fans 
mépris  des  ufages  étrangers,  connoilTanC 
egalement  les  diftérens  objets  de  la  gloire 
des  deux  peuples , vous  en  avez  aug- 
mente 1 éclat  en  les  réunifiant. 

Repréfenter  dignement  fa  Nation  fans 
choquer^  1 orgueil  de  l’autre  ; maintenir 
CS  interets  par  la  fimpie  équité  , porter 
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ÏÏgner  foi,  difcrécion  , 

& la  confiance  nar  Hf»  r l 

«moyens  -,  rétablir  fur  dLitrÎpll 

encore , fur  rexercice  £ v«tu!''  ' 
Paroit  un  champ  d’honneur  fi  vlfte" 
quen  vous  en  ôtant  une  partie  pour  là 
doTOer  à votre  noble  compagne  d’am- 

mais  eonfacrees  dans  les  faaes  de  l’hunia- 
porter!^  ^ ’^^P" 

amene^ir  fl'é  ’ 

ïa  ville  de^Ma/’V^T^'*"'"^ 

pain  I P au  Ciel  pour  avoir  du 

fnlkl  ^ mcours  du  Gouvernement  trop 

g«  DeT'®”  ,„„3  ,3  fZ‘’2: 

four  voirl"?""  ‘^“^’fidérables  , Lme 
Pa^  vos  ordf°"''“^l  employées 

P^us  haut  nr^  “ 8™"^  au 

pauvres  • les  f ’ *ftnbuer  aux 

es  foulager  en  tout  temps , en 

C iv 
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tout  pays , c eft  profefTer  Tamour  * 
i humanité,  c’eft  exercer  la  première 
3 plus  haute  de  toutes  les  vertus  : vou^ 
en  eûtes  la  feule  récompenfe  qui  foi' 
digne  d elle  : le  foulagement  du  peupl* 
tut  allez  fenti , pour  qu’au  Prado 
morne  triftelTe,  à lafpedt  de  rous  Id 
autres  objets, fe  changeât  tout-à-coup eo 
lignes  de  joie  & en  cris  d alégrelTe  à b 
Vue  de  les  bienfaiteurs  5 plulîeurs  fois  toiis 
deux  applaudis  & fuivis  par  des  accla' 
mations  de  recohnoilîànce , vous  avez  ioui 
de  ce  bien  , plus  grand  que  rous  le5 
autres  biens,  de  ce  bonheur  divin  que 
fentiT^''*  vertueux  font  feuls  en  état  de 

Vous  lavez  rapporté  parmi  nous.  Mon' 
heur,  ce  cœur  plein  dune  noble  bonté. 
Je  pourrois  appeler  en  témoignage  une 
province  entière  qui  ne  démentiroit  pas 

1'  peines  remi 
lans  parler  de  votre  amour  pour  les  Let- 
tres,& devotre  prévenancepour  ceux  qui 
les  cultivent;  c’eft  donc  avec  un  fenti- 
ment  unanim^e  que  nous  applaudiflbns  à 
tios  propres  fuftrages  : en  nous  nommant 
confiere  , nous  acquérons  un  amij 
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soyons  toujours,  comme  nom  r 
«ujourd-hui , affezheureux  Z J 
pour  n*en  faire  aucun  t^i  n’HI 
I.etcres,  ^^luftrent  les 

Les  Lettres  .'  chers  & dienp. 
ma  paffion  la  plus  eonftame , q^u?jtl' 
me  wf-  ^ honorées  iW  je' 

tribuerrmaU  c’eftT  Y con- 

mabtenez  leur  gloirr^  ’ 
îes  honneurs-,  t vafs’fenf" 

de  féconder  v;rvue^rn^r"r'^^"^" 

}ourd’hui  ce  oui  rî«  i P'^^Po^^nt  au- 
•'«tjer  de  nos  v<eîr“  ‘°'’S'®"P»  Wt 

plus  W:ri‘'cT ont 

'i»«;  elles  ne  peuveoTêS  *P“«- 
f/i'opT-  '■"’P'f  -iiS"  tS’"; 

*epos  ? pourouoi  • ï habiter  ea; 
Meffieurs,  nous  don  guerre  ! ch, 

accordons-Ia  dm  ’^^dons  la  tcplérance  „ 
donner  lexemnle'’ N Pour  en 

srs -o-Æ  s;X: 

C y 
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\ fermons  roreille  aux  aboiemens 
la  critique;  au  lieu  de  défendre  ce 
nous  avons  fait,  recueillons  nos  fotceî 
pour  faire  mieux  ; ne  nous  célébrons 
mais  entre  nous  que  par  ^approbation  i 
ne  nous  blâmons  que  par  le  filence  ; nf 
faifons  ni  tourbe,  ni  cotterie;  & qu* 
chacun  pourfuivant  la  route  que  lui  frai^ 
fon  génie,  puifle  recueillir  fans  troubla 
le  fruit  de  Ion  travail.  Les  Lettres  pren[ 
dront  alors  un  nouvel  ellor , & ceux  qiJ* 
les  cultivent  un  plus  haut  degré  de  con' 
lîdération  -,  ils  feront  généralement  révé' 
rés  par  leurs  vertus,  autant  qu’admirà 
par  leurs  talens. 

Qii  un  Militaire  du  haut  rang  , uf 
Prélat  en  dignité,  un  Magiftrat  en  vénfi' 
ration  ^ i J , celcbrent  avec  pompe  1^ 
Lettres  & les  hommes  tlont  les  ouvra' 
ges  marquent  le  plus  dans  la  Littérature; 
qu  un  Miniftre  attable  & bien  intentionné 
les  accueille  avec  diftinélion , rien  n’eH 


(i)  M.  de  Malesherbes  il  Ta  réception  à f’At*'' 
démie , tenoit  de  faire  un  très-beau  DHcours  * 
l’honneur  des  Gens  de  Lettres. 
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plus  convenable , je  dirois  i-;  j ! 
honorable  pour  eux-mêm^ 

hono”rett^Ie'  nS!^ 

«ppfent  nos  talens  an  graï  JÔu’t 

G* 

d’encens  Lettres  fe  fuftoquenc 

iiioins  fiel,  rien  de 

pelons- nous  Pe^mple  de'’'  ' '"P" 

maîtres-  ils  n,-,t  ^ premiers 

vouloir  fïre  fe^  l ambu^on  infenfée  de 
l’enrlim  r r L^  jdouiie  des  chefs 

des  dilciples,  l’opiniâtreté 

^fies  étoienr  tombées  comme 

Paffion  oui  ’ viélimes  de  la  même 
n'a  r avoir  enfantées , & rien 

■1=  fci  et  ■ ■' 

* ces  L ™/‘  “ f™*' 

méptis,  ’ laaboutiflent  qu’au 

fuccéde?  Mo. auquel  vous 
modèle  peut  nous  lérvir  de 

& d exemple  par  fon  refpeci: 

C vj 
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confiant  pour  la  répiitatron  de  fes  cofi' 
freres,  par  fa  liaifon  intime  avec  fc* 
rivaux  ; M.  de  Belloi  écoit  un  homme 
<îe  paix,  amant  de  la  vertu,  zélé  pouf 
fà  patrie,  enthoufiafle  de  cet  amour  ii3'' 
trônai  qui  nous  attache  à nos  Rois. 
eft  le  premier  qui  lait  préfenté  fur  la 
fcene,  & qui,  fans  le  fecours  de  la  fic- 
tion , art  interefie  la  Nation  pour  elle- 
ineme  par  la  feule  force  de  la  vérité  de 
ifeftoire.  Jufquà  lui  prefque  toutes  nos 
pièces  de  théâtre  font  dans  le  coftums 
antique , oïl  les  Dieux  méchans,  leurs  Mi- 
niftres  fourbes,  leurs  Oracles  menteurs, 
& des  Rois  cruels  jouent  les  principaux 
rôles-,  les  perfidies,  les  fuperftitions  & 
ies^  atrocités  rempliflénc  chaque  fcène  : 
qu  croient  les  hommes  fournis  alors  à de 
pareils  tyrans 'comment, depuis  Homère, 
tous  les  poètes  fe  font- iis  fervilement 
accordés  à copier  le  tableau  de  ce  fiécle 
barbafe?  pourquoi  nous  expofor  les  vices 
grofîiers  de  ces  peupladesencore  à demi— 
fauvages,  dont  même  les  vertus  pour- 
roient  produire  le  crime  î pourquoi  nous 
prefentcr  des  fcélérats  pour  des  héros  , 

& nous  peindre  éternellement  de  petits 
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hou, gâte 

gncmen?  “•  ^'oi' 

gncmeo,  ctoOi,  donc  les  obje,.  nW 

yoe  tes  1.  Na,„,e  « „o  les  d , 

)ad,m,ecet  ar,  .llufoire  q„i  fc™'; 

viiSbimes 

tabuieufes  ou  coupables , mais  cet  art  ne 
eroK-il  pas  plus  vrai,  plus  utile,  & 
lentot  plus  grand,  fi  nos  hommes  de 

fnv'a  M.  de  Belloi , 

grands  perfonnages  de  notre  Nation? 

Queiîp  Troie  ! 

dp  ^°™P^raifon  , diront  les  gens  épris 
ne  nos  Poetes  tragiques  î les  plus  beaux 
eipnts,  chacun  dans  leur  fiècle,  n ont- ils 
pas  rapporté  leurs  principaux  talens  à 
cette  ancienne  & brillante  époque  à jamais 
emorable?  Que  pouvons-  nous  mettre 
a cote  de  Virgile  & de  nos  maîtres  mo- 
dernes, qui  tous  ont  puifé  à cette  fource 
^mmune  ? tous  ont  fouillé  les  ruines 
& recueilli  les  débris  de  ce  fiége  fameux 
pour  y trouver  les  exemples  des  vertus 
g rrteres,  & en  tirer  les  modèles  des 
Hérn^^  ^ Héros  j les  noms  de  ces 

fois,  qrfils  fo 

M us  lont  plus  connus  que  ceux 
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des  grands  homxnes  de  notre  propre 
iiede.  ^ 

Cependant  ceux-ci  font  ou  feront  coït 
lacres  par  fhiftoire,  & les  autres  ne  font 
tameux  que  par  la  ficaion-,  je  le  répète, 
quels  ctorent  ces  Princes  ? que  pouvorent 
etre  ces  prérendus  Héros?  qu  étoienr  mê- 
me ces  peuples  Grecs  ou  Troyens  î quel- 
les idees  avorent-ils  de  la  gloire  des 
armes,  idees  qui  néanmoins  font  mal- 
neureulement  les  premières  développées 
dans  tout  peuple  fauvage?  ils  n’avoient 
pas  même  la  notion  de  l’honneur,  & 
s ils  connoilïoient  quelques  vertus,  ce- 
toient  des  vertus  féroces  qui  excitent  plus 
d horreur  que  d’admiration.  Cruels  par 
luperfticion  autant  que  par  inftind,  ré- 
belles  par  caprice  ou  fournis  fans  raifon, 
atroces  dans  les  vengeances , glorieux  pat 
le  crime,  les  plus  noirs  attentats  don- 
noienc  la  plus  haute  célébrité.  On  tranf- 
formoit  en  héros  un  être  farouche,  fans 
ame,  lans  efprit,  fans  autre  éducation 
que  celle  d un  lutteur  ou  d’un  coureur  ; 
nous  refuferions  aujourd'hui  le  nom 
d hommes  >i  ces  efpèces  de  monftres  donc 
on  falloir  des  Dieux. 


de  M.  dis  BvFroK.  6} 

' ‘“S?""  «teimitation, 

i°»s  SiïLÎ-ï'pf  .*'  à ,oul 

<1=  l-eLee  h , „ h'  ■«!» 


aui  Iiuuc  icene?  imon  la  puif. 

ance  iminortelle  d’un  premier  génie 

n!!'  hommes.  Quel- 

que fubl, mes  que  foient  les  ouvrages  de 

dlo.re  font  moins 

otineur  que  les  produélions  de  fes  def- 

«ndans  qui  n’en  font  que  les  gloles 

^ous  ne  voulons  rien  ôter  à leur  gloire  i 
Jpais,  apres  trente  fiècles  des  memes  illu- 
lons  , ne  doit  - on  pas  au  moins  en  chan- 
ger les  objets  ? 

Les  temps  font  enfin  arrivés.  Un  d'en- 
fe  vous , Meffieurs , a ofé  le  premier 
creer  un  poeme  pour  fa  Nation , & ce  fe- 

fiécles-T'r^  influera  fur  trente  autres 

aute  ■ ^ les  hommes , 

fpA-  ie  dégrader , vont  en  fe  pet- 

ceffi>°'^”c"'^  !f 

vénéra?’^'^  l emporter  fur  la  tendre 

vérité -Ta"  fhomme  fage  doit  à la 
5 tant  que  1 empire  des  lys  fubfif- 
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fera,  la  Henriade  fera  notre  Iliade:  car 
a talent  égal,  quelle  comparaifon y dirai' . 
je  à mon  tour , entre  le  bon  grandit 
Henri  & le  petit  Uiife  ou  le  fier^^ga- 
niemnon , entre  nos  Potentats  & ces  Rois 
de  village  , dont  toutes  les  forces  réunies 
feraient  à peine  un  détachement  de  nos 
armies;  quelle  riifférence  dans  l’art  .uê- 
J ■ "“-il  pas  plus  aifé  de  niontef 
imagination  des  hommes  que  d'élever 
leur  radon  ? de  leur  montrer  des  manne- 
quins grganrefques  de  héros  fabuleux, 
que  de  leur  préfenter  les  portraits  ref- 
lemblans  de  vrais  hommes  vraiment 
grands  î 

Enfin  quel  doit  être  le  but  des  repré- 
fentattons  thé  traies,  quel  peut  en  être 
îobjet  utile?  fi  ce  ifeft  d’échauft’er  le 
cœur  & de  frapper  1 ame  entière  de  la 
Nation  par  les  grands  exemples  & par 
f beaux  modèles  qui  font  iilulltée.  Les 
Ltmngers  ont  avant  nous  fenti  cette  vé- 
rité : le  Talle,  Milton,  le  Camoens  fe 
font  écartés  de  la  route  battue;  ils  ont 
fu  meler  habilement  l'intérêt  de  la  reli- 
gon  dominante  à l'intérêt  national,  ou 
en  à un  jnteret  encore  plus  univerfel: 


M.  DE  Bvfeon.  (Sf 

prefque  tous  les  Dramatiques  auplnîs 
ont  puifé  leurs  fujets  danTvhiZ%  d: 

dTS’il'*  '’lr"'"' 

ae  théâtre  font  - elles  appropriées  aux 
mœurs  angloifes -,  elles  ne  préfentent  que 
le  zele  pour  la  liberté,  que  l’amour  de 
indépendance,  que  le  conflit  des  pré- 
rogatives. En  France,  le  zèle  pour  la 
patrie,  & fur- tout  i’amour  de  notre  Roi, 
joueront  à jamais  les  rôles  principaux  i 
& , quoique  ce  fentiment  n^it  pas  befoin 
etre  confirme  dans  des  cœurs  françois, 
«en  ne  peut  les  remuer  plus  délicieufe- 
ment  que  de  mettre  ce  lentiment  en  ac- 
tion,  &del’expoferau  grand  jour,  en 
faifant  paroitre  fur  la  fcène  avec  toute 
a nobleffe  & toute  fou  énergie.  C’eft  ce 
fait  M,  de  Belloi*,  c’eft  ce  que  nous 
avons  tous  fenti  avec  tranfport  à la  re- 
préfentation  du  fiége  de  Calais  5 jamais 

applaudiflemens  n’ont  été  plus  univerfels 

ni  plus  multiplies Mais,  Mon- 

Ptan^  io'^gnoroit,  jufqu’à  ce  jour , la 
*^®^ient  de  ces  ap- 
amk  Belloi  a dit  à £ 

il  vous  devoir  le  choix  de  fon 


l 

I' 


6(3  J^ISCOVRS^  Sic. 

fujet,  qu’il  ne  s’y  étoit  arrêté  que  pa' 
vos  confeils.  Il  parloir  fouvent  de  cette 
O igation  ; avons  - nous  pu  mieux  acquit' 
ter  la  dette  qu’en  vous  priant,  Monfieiit^ 
de  prendre  ici  fa  place  ? 


essai 

D’arithmétique 

Morale. 


des  FIÎ  r f ?/  P?’"' 
liW  SénéraU  cela 

fleiuanderoit  plus  de  lumières  que  je  ne 

n\en  fuppcfe , & plus  d’art  que  ie  ne 

fine  La  première  & la  plus 

au  n ?"  plutôt  une 

PP  ation  des  maximes  de  notre  divine 
eiigion , qu’une  fcience  humaine-,  & je 
nie  garderai  bien  d’ofer  tenter  des  ma- 

oiüance  refpeaueufe  ou  plutôt  l’adora- 
^ P°n  Créateur  J 
au’il^fl”"  f‘'®lE®'^nelle,  ou  plutôt  l’amour 
nmen!°'^  “ prochain , font  des  fen- 
tmiens  naturels  & des  vertus  écrites  dans 
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une  ame  bien  faite  ; tout  ce  qui  érua"^ 
de  cette  fource  pure,  porte  le  caraftèf» 
de  la  vérité;  la  lumière  en  eft  fi  vive 
le  preftige  de  Terreur  ne  peut  Tobfcat' 
cir,  levidence  fi  grande  quelle  n’adm^ 
ni  raifonnement , ni  délibération  , 
doute,  & na  d’autre  mefure  que  la  cq« 
vidtron. 

^ La  mefure  des  chofes  incertaines 
ICI  mon  objet , je  vais  tâcher  de  doniid 
quelques  règles  pour  eftimer  les  rapport’ 
de  yraifemblance,  les  degrés  de  probabifr 
te,  le  poids  des_  témoignages,  l’influenc« 
des^halards,  1 inconvénient  des  rifques) 
& juger  en  même  temps  de  la  valeut 
reelle  de  nos  craintes  & de  nos  efp^ 
rances.  * 

I I. 

Il  Y A des  vérités  de  différons  rca’ 
res,  des  certitudes  de  diflérens  ordres» 
des  probabilites  de  différens  degrés.  Lf* 
ventés  qui  font  purement  intelleduelles» 
comme  celles  de  la  Géométrie  le  rédüt' 
lent  toutes  à des  vérités  de  définition! 

Il  ne  s agit  pour  réfoudre  le  problèn’^ 
le  plus  difficile  que  de  le  bien  entendit» 


que  nous  7 avons  mis.  & de  1^® 

ztr  ‘''P* 

finWom  &T?  * r”'  '‘‘“P'"  * 

fondement  & qui  fervent  de 

Toutes  leurs  nrn  ^ Sciences, 

jours  être  démontrÏÏsT'^î  1°“' 

quon  peut  tonîn  '"ii^^uiment.  parce 
^une  de  1 n2  ?■  * eha- 

Pofidons  à d’autres  pro- 

«ques  & ? font  iden- 

qu’a^x’d^fi  ^ il’^utres  juf- 

que  i’évidencT"^*  ^ 

«ent  aux  Se!  ’ P^°Pif?ient  dite,  appar- 

Perdent  qU  eUeS"  ^ ” "P' 

Plier  T’i  -i  , ’ ear  on  doit  diftin- 

8 1 évidence  du  raifonnement , de  l’évi- 

£ï=™feSî 

flonflon  nette  d’  V une  appré- 

cft  Une  ^ objets  ou  d imaees, l’autre 

- £SiS;r  ^es  Lkbîs 

'“n  ®m4fc;ltri*„drf:  ‘■'“P- 
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Ejj'ai 
l I 1. 

Dans  les  fciences  phyfiques  , l’é''* 
dence  eft  remplacée  parla  certirude ; 1’^' 
vidence  n’eft  pas  fufceptible  de  mefur^J 
parce  qu  elle  n a qu  une  feule  propriété 
ahfolue,  qui  eft  la  négation  nette  oU 
iaffirmarion  de  la  chofe  qu'elle  déniofl' 
tre  ; mais  la  certitude  n'étant  jamais 
polîtif  abfolu,  a des  rapports  que 
doit  comparer  & dont  on  peut  eftime' 
îa  mefure.  La  certitude  phylique,  c'eft' 
à-dire  , la  certitude  de  toutes  la  plu* 
certaine , n'eft  néanmoins  que  la  probi"' 
fcdité  prefque^  infinie  qu'un  effet,  un  év«' 
nement  qui  na  jamais  manqué  d’arriver» 
arrivera  encore  une  fois 5 par  exemple» 
puifque  le  Soleil  s’eft  toujours  levé  , i* 
eft  dès -lors  phyfiquement  certain  qu’i^ 
fe  lèvera  demain  -,  une  raifonpour  être- 
c eft  d avoir  été , mais  une  raifon  pou^ 
cefferd’ctre,  c'eft  d’avoir  commencé  d'<S' 
tre  j & par  conféquent  l’on  ne  peut 
dire  qu’il  foit  également  certain  que  1^ 
foleil  fe  lèvera  toujours , à moins  de  U'* 
fuppofer  une  éternité  antécédente , égal? 
à la  perpétuité  fubféqiiente , gutreinent 
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-""SrS  Car  nous 

yue  du  pafl'éf  dès  quW  chofe%P“ 

So?’‘’“^’^‘'^°“5oursfai:edrû 

Siêmi  toujours  de  cette 

très-!nn!l^°”  ' ^.oujours  j j’entends  un 
abfolue^  une  éternité 

foiu  de  qSLT  paffé.L’ab- 

'’^du  reffortdel 

^efptithuiSn 

«^Ottime  ff  Les  hommes  ont  regardé, 
tous  les^eV^^^'*  ordinaires  & naturels, 
decerti  u?.  "w"'  cette  efpèce 

toujours  rp^  ^ > un  effet , qui  arrive 
ttaite  de  nous  étonner:  au  con- 

paru  Phénomène  qui  nauroit  jamais 

même  toujours  arrivé  de 

meme  façon , cefferoit  d’arriver 
veroit  d’une  façon  Hiffi 
neroit  avec  rai^n  ^ ^^ous  eton- 

‘"ent  oui  r,  ” ” ’ * évène- 

naire  rr,,„  patoitroit  ü extraordi- 
furnatutef  regarderions  comipç 


72  Bfai 

I V. 

Ces  effets  naturels,  qui  ne  nous  fuf' 
prennent  pas , ont  néanmoins  tout 
qu  il  faut  pour  nous  étonner  5 quel  coH' 
cours  de  caufes,  quel  aflemblage  de  prin' 
cipes  ne  faut -il  pas  pour  produire  u'’ 
feul  infeéle , une  leule  plante  ! quelle 
prodigieufe  combinaifon  d’élémens, 
mouvemens  & de  rellôrts  dans  la  niâ' 
chine  animale  ! Les  plus  petits  ouvragé* 
de  la  Nature  font  des  fujets  de  la  plu* 
grande  admiration.  Ce  qui  fait  que  nou5 
ne  fommes  point  étonnés  de  toutes 
merveilles,  c’eft  que  nous  fommes  nés 
dans  ce  monde  de  merveilles  , que  nous 
îes  avons  toujours  vues,  que  notre  en' 
rendement  & nos  yeux  y font  également 
accoutumés  5 enfin  que  toutes  ont  été 
ayant  & feront  encore  après  nous,  SinouS 
étions  nés  dans  un  autre  monde  avec  un^ 
autre  forme  de  corps  & d’autres  fens> 
nous  aurions  eu  d’autres  rapports  avec 
objets  extérieurs,  nous  aurions  vu  d’au; 
très  merveilles  & n’en  aurions  pas  été 
plus  furpris  ; les  unes  & les  autres  fon^ 
fondées  fur  l’ignorance  des  caufes , & fuf 

l’impoffibilit® 
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1 uiipoffibilicé  de  cornoîrre  I < v , 
tl-ofa , dont  il  i"  “ eft 
percevoir  que  ie<;  r,-l  da- 

avec  nous -mêmes.  ^ q*-*  elles  ont 

II  y a donc  deux  manières  de  con 

lonc  forr  fTfff'  ’ points  de  vue 

différlmeTH-'^  produifenc  des  rai- 
fenrarion  etonnemenc , lun  caufe 
maître  é ? ^ ^ I autre  fait 

" fenriment  de  l’admiration. 


Nous  NE  parlerons  ici  mm 
première  manière  rf<=.  tj?  eette 

de  la  Nature  • auei  les  effets 

^luelque  comnliVr  ' ^"fomprehenfihîes, 
"ous^Ies  iuee^n^^^^  paroifTent, 

^ plus^fimnT  P*""' 

leurs  réfultacs  ^ ^ uniquement  par 

pouvons  concevoir' 

Tome  X,  ^uiaginer 
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pourquoi  la  matière  s’attire , & nous  noU* 
contenterons  d’être  fûrs  que  réclieme’’^ 
elle  s’attire;  nous  jugerons  dès-lors  qu’elle 
s’efl;  toujours  attirée  & qu’elle  continuef* 
toujours  de  s’attirer  : il  en  eft  de  mên’^ 
des  autres  phénomènes  de  toute  efpcC^i 
quelqu’incroyables  qu’ils  puillent  noU* 
paroître , nous  les  croirons  li  nous  fort' 
mes  fûrs  qu’ils  font  arrivés  rrès-fouveny 
nous  en  douterons  s’ils  ont  manqué  aui*' 
fouvent  qu’ils  font  arrivés,  enfin  nous 
nierons  fi  nous  croyons  être  fûrs  qu’il* 
ne  font  jamais  arrivés  ; en  un  mot , 
que  nous  les  aurons  vus  & reconnus,  oi* 
que  nous  aurons  vu  & reconnu  le  coi'" 
traire. 

Mais  fi  l’expérience  eft  la  bafe  de  nO* 
connoilTances  phyfiques  & morales,  l’^'- 
nalogie  en  eft  le  premier  inftrumenf  ’ 
lorfqiie  nous  voyons  qu’une  chofe  arri''^ 
conftamment  d’une  certaine  façon  , no^ 
fommes  afllirés,  par  notre  expérience» 
qu’elle  arrivera  encore  de  la  même  façoiû 
& iorfque  l’on  nous  rapporte  qu’ua* 
chofe  eft  arrivée  de  telle  ou  telle 
nière , fi  ces  faits  ont  de  l’analogie  avc'* 
Jes  autres  faits  que  nous  connoilîons 
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nous  - mêmes , dès-lors  nous  ^ 

au  contraire,  fi  le  Gir  T. 
logie  avec  les  effets  ordinaireT''’c-V‘l"' 
dire,  avec  les  chofes  qui  nous  fonfc 
nues,  nous  devons  en  douter  5 & sÆ 
dne6lement  oppofé  à ce  que ’nous 
««liions,  nous  n’héfitons  pas  à ie  nier. 

V I. 

L Exp ^ RI  E . O • 

s:e;iz  t"  • t 

de  même  t»/  ^S^^es,  & quelquefois 

p'rfïêLK?;  i= 

->iMectcropt‘;fir.*> 

qî  j'.f  de  U Lulï 

Que  ^ cela  parce 

peuvent  g^^nd  nombre 

égale  à fo 

portent  for  des  ’ ^orCq^iU 

«»^logie  avec  tf 

Pons./!  rir  oonnoif. 

Puter  par  tique  doit  fe  me- 

t^'nés , de  proba. 

paÏÏnTffo  T”^ude  eS  pro! 

i nne  fone  confiante  d obferva- 

Dij 


tions , qui  font  ce  qu’on  appelie  VeXp^' 
rience  de  tous  les  temps.  La  certituo^ 
morale  doit  fe  mcfurer  par  un  moindre 
nombre  de  probabilités , puifqtf  elle 
fuppofe  qu’un  certain  nombre  d’analogi®* 
avec  ce  qui  nous  eft  connu. 

En  luppofant  un  homme  qui  n’eût  J3' 
mais  rien  vu , rien  entendu  , cherchons 
comment  ia  croyance  & le  doute  fe  j^ro- 
duiroient  dans  fon  efprit  ; fuppofons  - î® 
frappé  pour  la  première  fois  par  ïai'pc^ 
du  foleil  ; il  le  voit  briller  au  haut  des 
Creux,  enfuite  décliner  & enfin  difpS' 
roître  ; qu’en  peut' il  conclure?  rien» 
finon  qu’il  a vu  le  foleil , qu’il  l’a  vi* 
fuivre  une  certaine  route , & qu’il  ne  i? 
voit  plus  -,  mais  cet  aftre  reparoîc  & dû' 
paroît  encore  le  lendemain-,  cette  fécond® 
vifion  eft  une  première  expérience , qi‘* 
doit  produire  en  lui  l’efpérance  de  revoû 
îe  loleil , & il  commence  à croire  qu^ 
pourroit  revenir , cependanc  il  en  dou^® 
beaucoup  i le  fole^rl  reparoîr  de  nouvesiJ’ 
cette  troificme  vilion  fait  une  fécond® 
•expérience  qui  diminue  le  doute  aura!’^ 
qu’elle  augmente  ia  probabilité  d'un  troi' 
fième  retour  j une  troifièrae  expétien®® 
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Ta^ente  au  point  qui!  ne  doute  plus 
g eie  que  le  foletl  ne  revienne  une  aua- 
trrcme  to,s  , & enfin,  quand  il  aura  vu 
cet  aftre  de  lumiere  paroicre  & difparoî- 
tre  régiilrèrement  dix , vingt , cent  fois 
de  fuite,  il  croira  être  certain  qu’il  le 
Verra  toujours  paroitre,  difparoitre  &.fe 
pouvoir  de  la  même  façon  -,  plus  il  aura 
üüblervations  femhlables,  plus  la  certi- 
tude de  voir  le  foleil  fe  lever  le  lende- 
St^ude’,  chaque  obfervarion  , 
nr  jour  , produit  une 

P , & la  fomme  de  ces  pro- 

‘ïhuites  réunies , dès  qu’elle  cft  très- 
pande,  donne  la  certitude  phyrique  ; 
uu  pourra  donc  toujours  exprimer  cetre 
certitude  pat  les  nombres , en  datant  de 
urigîue  du  temps  de  notre  expérience , 
& U en  fera  de  même  de  tous  les  autres 
effets  de  la  Nature-,  par  exemple,  fi  l’on 
veut  teduire  ici  l’ancienneté  du  monde 
CSC  de  notre  expérience  à lix  mille  ans, 
c ioleil  ne  s’efi;  levé  pour  nous  (a J 

climat 

lec!im;t  Xs  p£‘^’^°‘'P^  exaûement  vrai  pour 

D iij 
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que  2 millrons  190  mille  fois,  & corairn? 
à darer  du  fécond  Jour  qifÜ  s’eft  levé, 
les  j.robabiiites  de  fe  lever  le  lendemaîn 
augmentent,  comme  la  fuite  i , 2,4,8) 
lé,  j2,  64  . . ou  2"-.  On  aura  (lorf- 

que  dans  la  forte  naturelle  des  nombres, 

brp  f n J-  ■ ’ nom- 

fgfeux  que  nous  ne  pouvons 
«OUS  en  former  une  idée,  & c eft  par  cette 
ration  qu  on  doit  regarder  la  certitude 
pbylique  comme  compofée  d une  immen- 
Jite  de  probabilités;  puifqu’en  reculant 
a date  de  la  création  feulement  de  deux 

immenlîté  de 

prooandites  devienr  ,2cco  ç-  j 
2.2.1859»  “'^vient  2 tois  plus  que 

V I I. 


Mais  ,1  „en  p„  J 

iedimation  * 1,  valeur  * l’undogi-  ni 
par  conlequent  de  trouver  la  mefore  de 
la  certitude  morale  ; ceft  à la  vérité  le 
degre  de  probabilité  qui  fait  la  force  du 
jaifonnement  analogique  ; & en  elle-même 

lonime  des  rapports 
avec  les  choies  connues  ; néanmoins , 
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félon  que  cette  fomme  ou  ce  rapport  en 
general  fera  plus  ou  raouis  grand,  la  con- 
féquence  du  raifonnement  analogique 
fera  plus  ou  moins  fûre , fans  cependant 
être  Jamais  abfoliiinent  certaine  -,  par 
exemple,  qu‘un  réinotn,  que  je  fuppofp 
de  bon  fens  > me  dife  qu’il  vient  de  naître 
un  enfent  dans  cette  ville,  je  le  croirai 
fans  hcfiter , le  fait  de  la  naiffance  d’un 
enwnt  n ayant  rien  que  de  fort  ordinaire , 
mais  ayant  au  contraire  une  infinité  de 
rapports  avec  les  chofes  connues,  c’eft- 
dtte  avec  la  naiffance  de  tous  les  autres 
eufans,  jepoirai  donc  ce  fait  fans  cépei> 
dant  en  être  abfolument  certain  i li  le 
meme  homme  me  difott  que  cet  enfant 
eftné  avec  deux  têtes,  je  le  croirois  en- 
eote  , mais  plus  foiblement , un  enfant 
avec  deux  têtes  ayant,  moins  de  rapport 
avec  les  chofes  connues  j s’il  ajoutoit  que 
ce  nouveau- ne  a non  - feulement  deux 
tetes , mais  qu’il  a encore  fix  bras  & huit 
jambes , j aurois  avec  raifon  bien  de  la 
^'ne  a le  croire,  & cependant  quelque 
^ fut  ma  croyance,  je  ne  pour- 
OIS  a lui  refufer  en  entier  -,  ce  monflre  , 
quoique  fort  extraordinaire  , n étant 

D iy 
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néanmoins  compofé  que  de  parties  qui 
ont  toutes  quelque  rappott  avec  leS 
choies  connues,  & ayant  que  leur 
neniKagc  & leur  nombre  de  fort  eS- 
rraotdinaire.  La  force  du  raifonnement 
analogique  fêta  donc  toujours  propof 
nonnelie  à 1 analogie  elle-mcme , c eft4' 
dire  au  nombre  des  rapports  avec  le5 

cbofes  connues,  & il  ne  s'Çira,  peut  faL 

un  bon  rarfonnement  analogique , que 
e le  mettre  bien  au  fait  de  toutes  fos 
citconllances,  es  comparer  avec  les  cir- 
conftances  analogues , fommer  le  nom- 
bre  de  celles-ci,  prendre  enfuite  un  mo- 

de  force  du  raifonnement  analogique.  ^ 

VIII 

Il  ta  donc  une  diftance  prodfoieure 

entre  la  certitude  phylîque  & IVrpèi  de 

cettituc  e qu  on  peut  déduire  de  la  plupart 
des  analogies  ; la  première  eft  une  foinme 

, 1 autre  neft  qufone  probabilité 
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plus  ou  moins  grande,  & fouvenr  fi  nerir^ 
quelle  nous  laitle  dans  la  ner^î  î 

do-  eft  .„„j  „ Sr‘?Se''i‘î: 
ptobab,l,te.ceft.à.dire,q„.ii  eft  d'ü* 
plus  g.and  que  la  probabilité  ea  pin, 
pente.  Dans  1 ordre  des  certitudes  pro- 
duites par  1 analogie , on  doit  placer  la 
ettitu  e morale  -,  elle  femble  même  tenir 
nhvfil?  T"  certitude 

H ^ de  laquelle 

•“es;  on  Çp  ^ déterminer  les  limi- 
tre  de  ^ certain  nonr- 

nior;,!^  Probabilités  qui  fait  la  certitude 

Pouvo  ’ nombre?  & 

préciS°“'  déterminerauffi 

nous  nV*  P^*"  ^pqciel  nous  ve- 

reprcfenter  la  certitude  phyfique  î 
Apres  y avoir  réfiéchi , j*ai  penfé  que  de 

cTpI  poffibles, 

dès  lor?  ^ ^ j’ai  fenti 

de  -lors  que  route  crainte  ou  toute  efpé- 

cellp  ’ dont  la  probabilité  feroit  égale  à 

à laqS  e on  A P"'"  Pour  l'unité 
i on  dort  rapporter  la  mefure 

D V 


des  autres  craintes  ; 8c  j’y  rapporte 
meme  celle  des  efpérances , car  il  n’y  ^ 
de  différence  entre  refpérance  & la 
crainte,  que  celle  du  polîtif  au  négatif; 
& les  proLabilires  de  toutes  deux  doivent 
fe  mefuret  de  la  même  manière.  Je  chef' 
che  donc  quelle  eft  réellement  la  proba- 
hime  qu  un  homme  qui  fe  porte  bien,  Si 
qui  par  confequent  n’a  nulle  crainte  de  la 
n^ort , meure  néanmoins  dans  les  vingt' 
quatre  heures.  En  confultant  les  Tables  de 
inortalitd.  Je  vois  qu’on  en  peut  déduire 
qu  d n’y  a que  dix  mille  cent  quatre-vingt- 
neuf  à parier  contre  un  qu’un  homme  de 
anquante-fix  ans  vivra  plus  d’un  Jour  fi)- 
Or  comme  tout  homme  de  tet  âge,  où  U 
radon  a acquis  toute  fa  maturité,  & l’expé- 
rience toute  fa  force,  n’a  néanmoins  nulle 
crainte  de  la  mort  dans  les  vingt-quatre 
heures , quoiqu’il  n’y  ait  que  dix  mille  cent 
quatre-vingt-neuf  à parier  contre  un  qu’il 
nemourm  pas  dans  ce  court  intervalle  de 
temps,  j’en  conclus  que  toute  probubiliré 
égalé  ou  plus  petite,  doit  être  regardée 


moTOiiit ci-aprts  ie  rcfultac  des  Tables  de 
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comme  nulle,  & que  toute  crainte  ou 

de  di.  au-deffous 

dix  mille,  ne  doit  ni  nous  affedter 

ni  meme  nous  occuper  un  feul  inftant  le 
cœur  ou  la  tête  (c). 

(‘^)  Ayant  communiqué  cette  ide'e  à M.  Daniel 

ernouili , i’un  des  plus  grands  Géomètres  de  notre 

rîr^^î  r !f  de  COUS  dans  fa  fcicnce  des 

ktta  a 'rt'  par 

lettre  datée  de  Bûle,  le  19  mars  1762. 

d’eft=mp?f^T  fort,  Moniteur  , votre  manière 
r r 'i'”''!®  probubUités  morales;  «■ 
tiun-i  orifultez  la  nature  de  l’iomme  par  fes  ac-  i* 
uns,  &vüusfuppofezen  lait  que  perfonnc  ne 
nquietc  le  matin  s’il  mourra  ce  jour-lh  ; cela  « 
«^>11,001111116  il  meurt,  félon  voua,  un  fur  dix  « 

tniilièmedepro-  « 
nrit  J^rif  imprelGon  dans  i’ef-  «. 

mHi;l  & pat  conféquent  que  ce  dix-  « 

fr>l  re^rdé  comme  un  rien  ab-  k 

lu.  c eit  lans  doute  railonner  eu  Mathém.ui-  « 
«en  Phitofophe;  mais  ce  principe  ingénieux  fem-  »’ 
ble  conduire  h «ne  quantité  plus  petite  car 

£ S.“.r  “ 


^ir®5  les  hom 


moyen  y ^ 

aues  eu  général , Ixca  poitaus  o« 

D vj 


Pour  me  faire  mieux  entendre,  fiip- 
polons  que  dans  une  loterie  oii  il  nV  a 
quun  feul  lot  & dix  mille  hillets,  un 
fcomme  ne  prenne  qu’un  billet,  je  dis 
que  la  probabilité  d’obtenir  le  lot  n’étans 
que  dun  contre  dix  mille,  fon  efpérance 
elt  nulle,  purfqu’il  „’y  a pas  plus  de  pro- 
babilité, ceft-à-dire,  de  raifon  d’efpérer 

4s  V^inor  ^ ^ ^ craindre  la  mort  dans 

r.;  ! TT"  & que  cette 

i-unue  ne  1 affeébant  en  aucune  façon , I ’ef- 

perance  du  lot  ne  doit  pas  i’aftetaer  davan- 
^.ge,  & meme  encore  beaucoup  moins, 
puifque  I mtenlîte  dé  la  crainte  de  la  mort 
cit  hicn  pms  grande  que  l’intenliré  de  toute 
autre  Çrainte  ou  de  toute  autre  efpérance 
s.  mdgré  KvMc„„  * oe„e  dclnftrî 
trou,  cet  homme  s’obftinoit  à vouloir 


contre  un  qu’un  homme^  bien  portant,  fai.î 

pureux,  ne  mourra  pas  dans  les  vineLTnle 
hpres;  mais,!  s’en  faut  bien  que  cette  prob^l  kl 
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efpérer,  & qu’une  TembUble  loterie  fe 

î n jout 

un  nouveau  billet , comptant  toujours 

obtenir  le  lot , on  pourroit , pour  ij  cji. 
tromper,  paner  avec  lui  but- à-but 
qu’il  feroit  mort  avant  d’avoir  gagné  le 
lot. 

Ainfi  dans  tous  les  jeux,  les  paris,  les 
ri  ques , les  haiatds  \ dans  tous  les  cas , en  un 
mot,  ou  la  probabilité  eft  plus  petite 
10  000  5 doit  ecce  5 & elle  eft  en 

eftet  pour  nous  abfolument  nulle , & pas 
ttieme  raifon  dans  tous  les  cas  ou  cette 
probabilité  eft  plus  grande  que  1 0000 , elle 
an  pour  nous  la  certitude  morale  la  plus 
complète.  ^ 

ï X. 


D E-i  A nous  pouvons  conclure  que  la 
certitude  phyfique  eft  à la  certitude  mo- 
^ ^ • îoooo-,  & que  toutes 

les  tois  quun  eôet,  dont  nous  ignorons 
ablolument  la  caufe,  arrive  de  la  même 
açon,  treize  ou  quatorze  fois. de  fuite, 
^qns  femmes  moralement  certains  qu’il 
iveta  encore  de  même  une  quinzième 
iois,car  = 8151,  & ^*4^  o 
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^ confequenc  lorfque  cet  efîet  eft 
airive  treize  fois,  il  y a 8192  à parier 
contre  i , qu'il  arrivera  utie  quatorzième 
loisj  & iorfquil  eft  arrivé  quatorze  fois, 
li  y a 16^84  à parier  contre  i , qu’il  ar- 
rivera de  même  une  quinzième  fois,  ce 
qui  eft  une  probabilité  plus  grande  que 
celle  de  loooc  contre  1,  c’eft-à-dire, 
plus  grande  que  la  probabilité  qui  fait  la 
certitude  morale. 


On  pourra  peut-être  me  dire,  que 
quoique  nous  n’ayons  pas  la  crainte  ou  la 
peur  deda  mortfubite,  il  s’en  faut  bien 
que  la  probabilité  de  la  mort  fubite  foie 
zéro  , & qi,e  fon  influence  fur  notre 
conduite  foit  nulle  moralement.  Un 
homme  dont  l’ame  eft  belle,  lotfqu’il 
aime  quelqu  un , ne  fe  reprocheroit-il 
pas  de  retarder  d’un  jour  les  mefures 
qui  doivent  allurer  le  bonheur  de  la 
perfonne  aimée;  Si  un  ami  nous  confie 
un  depot  confiderable,  ne  mettons-nous 
pas  le  jour  meme  une  apoftille  à ce  dé- 
pôt? nous  agiftons  donc  dans  ces  cas 
comme  fi  la  probabilité  de  la  mort  fubite 
«oit  quelque  chofe,  & nous  avons  rai- 
son d agir  ainfi.  Donc  l’on  ne  doit  pas 
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regarder  la  probabilité  de  la  raort  fubice 

comme  nulle  en  général. 

Cette  efpèce  d'objeéfcion  s’évanouira. 

Il  ion  conlidere  que  l'on  fait  fouvent 
plus  pour  les  autres , que  l’on  ne  feroic 
pour  foi , lotfqu’on  mec  une  apoftille  au 
moment  m«me  qu’on  reçoit  un  dépôts 
e eft  uniquement  par  bonniêceté  pour  le 

propriétaire  du  dépôt,  pour  fa  tranquil- 
ite , & point  du  tout  par  la  crainte  de 
notre  mort  dans  les  vingt- quatre  heures  v 
en  eft  de  meme  de  l’emprelTement 
r[u  On  met  a faire  le  bonheur  de  quel- 
^uun  ou  le  notre,  ce  n’eft  pas  le  fentr- 
ruent  de  la  crainte  d’une  mort  fi  pro- 
f qui  nous  guide  , c’eft  notre  propre- 
^isfaftion  qui  nous  anime , nous  cher- 
chons a jouir  en  tour  le  plus  tôt  qu’il  nous 
e-fl:  pofTible. 

Un  raifonneraent  qui  pourroit  paroître 
plus  fondé,  c’eft  que  tous  les  hommes 
lonc  portes  à le  flatter  -,  que  l’efpé  rance 
emble  naître  d’un  moindre  degré  do 
probabilité  que  la  crainte  -,  & que  par 
cou  equent  on  n’eft  pas  en  droit  de  fubf- 
ituer  ta  mefure  de  l’une  à la  raefure  de 
vautre;  la  crainte  Sc  l’efpérance  font  des 
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renrJmens  & non  des  déterminations;  Ü 

f plus  que  vrai' 

fcmblabîe  que  ces  iencimens  ne  fe  nie- 

biS'  S*'  i"'  ^ précis  de  proba- 

une  raefure  égalé,  ou  même  leur  affienct 
fiuciiiie  meiure  ? ^ 

il  cft  utfir  ’ 'î“^ 

n,™  • r"  '1  P°™  P“  P"  1“  r="'i- 

fcs  f ,vr  - ' 'f 

do..  eli.„.«  la  valeur  de  ces  fenriiuens 
C crainte  ou  defperance  que  par  le 

la  KW*  car  quand  même 

ui  H l’homme, 

rance  eue  1 efpé- 

rance  que  vers  la  crainte,  H nen  eft  naS 

moins  vrai  que  la  probabilité  ne  foit^la 

vmie  mefure  & de  lune  & de  IW. 

cette  ^ue  par  I application  de 

per  fur  feTf  r°"  détrom' 

fer  r / efperances,  ou  fe  raffu- 

rer  fur  fes  craintes  mal  fondées. 

Avant  de  terminer  cet  article , je  dois 
obferver  gu  ,1  6,,.  p„„*e  j 

"““P"  fur  ce  gue  j’ai  dit  dis  eSirs  dour 
ne  connorllons  pas  la  caufe  ; car 
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caules  quoique  ignorées,  doivent  être 
luppofees  conftantes,  relies  que  celles  des 
etters naturels;  toute  nouvelle  découverte 
en  phy/îque  conftacée  par  treize  ou  qua- 
torze expériences  ,qui  toutes  fe  confirment, 
® déjà  un  degré  de  certitude  égal  à celui 
e a certitude  morale , & ce  degré  de 
certitude  aug.nente  du  double  à chaque 
nouvelle  expenence;  en  forte  qu’en  les 

Plus  ? ^PPtoche  de  plus  en 

fiiür  certitude  phyfique.  Mais  il  ne 
' Ou  conclure  de  ce  raifonnement, 
ji  .0  les  effets  du  hafard  fuivent  la  même 

ces  effets 

0 t du  nombre  de  ceux  dont  nous 
g lorons  les  caufes  immédiates  -,  mais  nous 
Vons  qu  en  général  ces  caufes,  bien  loin 
oe  pouvoir  être  fuppofées  conffantes, 
lonc  au  contraire  nécellairement  variables 
& vetfaciles  autant  qu’il  eft  poffible. 

„ a ! ’.  même  du  hafard,  il 

eu  évident  qu’il  n’y  a nulle  iiaifon  , nulle 

fê?!eurie'  Paccon- 

fnr  r • Pcot  influer  en  rien 

coun  beau- 

P>  & meme  du  tout  au  tout,  fi  l’on 
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vouloit  inferer  des  évènemens  antérieur» 
quelque  raifon  pour  ou  contre  les  évè' 
nemens  poftérieurs.  Qu’une  carre, 
exempte,  art  gagné  trois  fois  de  fuite,  ^ 
P eu  eii  pas  moins  probable  qu’elle  g*' 
Çneraunequatrièmefois,  &î’onpeut  parie» 
egalenoent  qu  elle  gagnera  ou  qu'cili  peP 
dra,  quelque  nombre  de  fois  qu’elle 
ait  gagné  ou  perdu,  dès  que  les  loix  du 
jeu  font  telles  que  les  hafards  y font 
égaux.  Prefumer  ou  croire  le  contraire, 
comme  le  font  certains  joueurs,  c’eÜ 
aller  contre  le  principe  même  du  hafard, 
ou  ne  pas  fe  fouvenir  que,  par  les  coiv 
ventions  du  jeu,  il  eft  toujours  égale' 
ment  reparti.  ’ ° 

X. 

Dans  les  effets  dont  nous  voyons  le* 

la  certitude  phyi^oe  ; par  exemple , Je 
VOIS  que,  dans  une  horloge,  le  poids  fait 
tourner  les  roues,  & que  les  roues  font 

allerle  balancier,  je  luis  certain  dès-lors, 
fans  avoir  befoin  d’expériences  réitérées, 
^^lancier  ira  toujours  de  même, 
tant  que  le  poids  fera  tourner  les  roues  i 
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ceci  eft  une  conféquence  nécefTaire  d’un 
arrangement  que  nous  avons  4 no^: 
memes  en  conftruifant  la  machine  -, Tais 
iorfque  nous  voyons  un  phénomène  nou- 
veau , un  effet  dans  la  Nature  encore  in- 
^nnu , comme  nous  en  ignorons  les  caul’es, 
ri  ^®P®^vent  être  confiantes  ou  va- 
^Vi  ou  intermittentes, 

Jwr'i  ? ““  "ous  n a*o„s 

d autres  moyens  pour  acquérir  la  certitude 

nous  T ne  dépend  de 

on^.  ’ ^ connoiffons  qu’autant 

4 e nous  expérimentons  -,  nous  ne  fommes 

titTTn  P"*-  îa  répè- 

ou  m,  * ' 'ff  : Des  qu'il  fera  arrivé  treize 

avntt  la  même  façon  5 nous 

s déjà  un  degré  de  probabilité  égal  à 
la  certitude  morale  qu’il  arrivera  de  même 
une  quinzième  fois,  & de  ce  point  nous 

intervalle  im- 

(-ff  J'  ‘■^'^^^ure  par  analogie  que  cet 
'umÎP.T''*'  l°i4i"éralidel  Na- 
aue  *rcl^  '1  conféquent  aulïï  auciea 

So  oh'r“"“  * S“'i'  y » «t- 

cïmciUlT'-’"'' 

Ch  Cil  toujours  arrive,  & qu’il  ne 
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iui  manquoû  que  d’avofr  été  obferV^ 
bavards  que  nous  avons 
g s , a ances  & calculés  nous-mêine^' 
I ” r nous  ignoron' 

les  caufes  des  effets  : nou^ 

vente  la  caufe  immédiate  de  chaque 
en  parnculrer;  mafs  nous  voyons  clair^- 
ment  la  caufe  première  & générale  ài 

ousIeseiiets.riguo,e,pareS^^^^^^^ 

façon  imaginer  en  aucu«^ 

vemens  de  fa  main,  pour  paiïer  ou 
pas  palier  drx  avec  rrofs  dès,  ce  q^' 
leanmorns  eft  h caufe  immédiate  de  ï^‘ 
î7nr’?‘"’o'T®  évidemment  paf 

îS  tfard  ^ générais  qU^ 

S indifff  ^'"'ï  égaux,  qu’i' 

„ . indiffèrent  de  paner  qu’on  pafTera  Oti 

qu  on  ne  palfera  pas  dix  ; je  vois  dc 

qu’ils  flfl-^V  évèn'emens,  lor^ 

lifou’à  I ^’i't^une  iiaifon.  ' 

puilqu  a chaque  coup  de  dès  le  haCard 
eft  toujours  Je  même 

neanmoins  roU' 
jours  nouveau  ; que  Je  coup  paffé  n« 

peut  avoir  aucune  influence  furl  coup 

enir,  que  Ion  peut  toujours  pariet 
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également  pour  ou  contre,  qu’enfin 

long-temps  on  jouera,  plus  le  S" 
des  effets  pour,  & le 

contre,  approcheront  de  légalité.  S 
rte  que  chaque  expérience  donne  ici 
«n  produit  tout  oppofé  à celui  des  expé- 
nences  fur  les  effets  naturels,  je  veux 

de  ceUe^X^I*^^  l’mconffance  au  lieu 
dL  cej'  d«  caufes; 

•U  double  la  ptobabHS'“7  “6”'"“ 
l’effet  c’eff  du  retour  de 

confiance  H la 

aupm^  ’ , au  contraire  , 

U cTrf"“  e “"■“**  l'incondaoce  dè 
de  ninr  démontrant  toujours 

Ver&  ^'  P ? abfolumenc 

eriaa  e & totalement  indifférente  à pro- 
duire lun  ou  1 autre  de  ces  effets 
1-orfqu’un  jeu  de  haford  eft  nar  fa 

srÆrTF'’*' 

u'r  a n?  ’ J ^^^ulte  neceffairement  qu^i 
férer  fui?ou  ? P'^^' 

d “ deliberoit.lon  ne  pour- 
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roic  erre  déterminé  que  par  de  mauvai^^* 
raîfons  ; auflî  la  logique  des  joueurs 
paru  tout- à -fait  vicieufe,  & même 
tons  eiptits,  qui  fe  permettent  de  jouef’ 
tombent  en  qualité  de  Joueurs,  dans 
abfurdrtcs  dont  ils  rougiflent  bientôt 
qualité  d’hommes  raifonnables. 

X I. 

Au  RESTE,  tout  cela  füppofe  quapr^* 
avoir  balancé  les  hafards  & les  avoi^ 
rendus  égaux,  comme  au  jeu  de  pajp' 
dix  avec  trois  dès,  ces  memes  dès  q>j! 
font  les  inftrumens  du  hafard , foient  au^ 
parfaits  qu’il  eft  poflîble,  c’eft-à-dire< 
quils  foient  exaélement  cubiques,  qi>^ 
la  matière  en  loit  homogène,  que  1^* 
nombres  y foient  peints  & non  marqués 
en  creux  , pour  qu’ils  ne  pèlent  pas  pIt’S 
fur^une  face  que  lut  1 autre  ; mais  comiu^ 
il  n’eft  pas  donné  à l’homme  de  rien  faii^ 
de  parfait , & qu’il  n’y  a point  de  dès 
travaillés  avec  cette  ligoureufe  précilion» 
il  eft  fouvent  jxjlTible  de  reconnoître, 

1 obfetvation , de  quel  côté  l’imperfeélio» 
des  inftrumens  du  fort  fait  pencher 
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attentivement  & lo^temps  ï ^ 
cvenemens,  les  compter  eSdem"^ 

KS  deu»  nombres . l’un  exc&  * b-.  ° 

TtZ  “”t  °"  P°"'«  “ncW^"v“; 

'itreLïï't’rr  ■'« 

'g*é  do  lira,d,  & trj™  " n" 

‘nent  une  nente  nî„o  reelle- 

•^e  l'autre.  Par  exemnle”*^-^  r 
de  ioner  su 

joueurs  fût  alTev  ^ ^ 

*^'*■0,  afl'ez  frfnr,  ^ mieux 

vance  . fn  i j«=  cia- 

doitfefe!vir  ïav"' 

ces  mille  épreuves^  H 

^ui  ont  Dalfé  A'  ’.,  a eu  fix  cens 

Seâtn^sTft'^"'  proCiem°d;  Hm! 

que  les  joueurs  changent 
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fôuvenc  de  des  & de  cartes,  îorfque 
fortune  leur  eft  contraire. 

Ainfi  , quelque  obfcures  que  foient!^ 
deftinées , quelqu’impénétrable  que  nO'J‘ 
paroiiTe  l’avenir,  iious  pourrions 
mains,  par  des  expériences  réitérées , 
venir,  dans  quelque  cas,  aulïï  éclair^ 
fur  les  évènemens  futurs , que  le  feroien' 
des  êtres  ou  plutôt  des  natures  fupérie'’’ 
res  qui  déduiroient  immédiatemenr 
effets  de  leurs  caufes.  Et  dans  les  chof^* 
même  qui  paroiflént  être  de  pur  hafar<i’ 
comme  les  jeux  & les  loteries , on  pei"' 
encore  connoître  la  pente  du  hafard. 
exemple,  dans  une  loterie  qui  le  tif^ 
xous  les  quinze  jours,  & dont  on  pubÜ^ 
les  numéros  gsgnansjfii  Ion  obrerve 
qui  ont  le  pins  fouvent  gagné  pend;;*’' 
un  an,  deux  ans , trois  ans  de  fuite, 
peut  en  déduire , avec  raifon , que 
memes  numéros  gagneront  encore  pb'* 
fouvent  que  les  autres  -,  car , de  quelqi'^ 
manière  que  l’on  puiffé  varier  le  mouV^' 
ment  Sc  la  pofition  des  inftrumens 
fort,  il  cft  impoflîble  de  les  rendre alfe^ 
parfaits  pour  maintenir  l’égalité  abfol^^ 
du  hafard;  il  y a une  certaine  routine^ 

fair^* 
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ratre  , \ placer,  à mêler  lec  1 

quelle  , dans  le  fein  même  de  laconFuif 
prodmr  un  certain  ordre,  & 

certams  billets  doivent  fortirplus  fouvî;,^ 

que  les  autres;  il  en  efl  de  même  Z 
arrangement  des  cartes  à Jouer,  elles 
nt  une  cfpèce  de  fuite  dont  on  peut 

tion,  à force  d’obferva- 

on  fui?'  ’ alTemblant  chez  l’ouvrier, 

tout  fe  fait  d’,m^  • C 

certaine  façon  plus  fou- 

^ervamnr  & dès-lors  l’ob- 

'u  eraïd  recueillis 

era^d  ^ uouibre , pariera  toujours  avec 

SphT®'  r’r  «rte.  par 

Ü °^^ervateur  aura  un  grand  avan- 
sKr  T bafards  devant  être 

cbfolument  epux,  la  moindre  inégalité, 

babiîice^ déplus  T?*"  P'““ 

fluences  211  ?i  ’ ' grandes  in- 

qu’un  Lr^i  d-  V lui- même 

‘^ette  diffêr'^^"^  ^ toujours  répété, 
rience  de  I reconnue  par  l’expé- 
lementd’un*  leu- 

™r;^«“«.ilrllcvidc„t<i„e„ 

E 
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cent  coups , l’obfervateur  gagneroît 
iiiife,  c’eft-à-dire,  la  foiume  qu'il  hafar^^^ 
a chaque  fois  -,  en  forte  qu’un  joueur  mUf* 
de  ces  obfervations  mal-honnctes  j ne 
manquer  de  ruiner  à la  longue  tous 
advetfaires.  Mais  nous  allons  donner 
puiflant  antidote  contre  le  mal  épidéii^*' 
qtie  de  la  paffion  du  Jeu,  & en 
temps  quelques  préfervatifs  contre  l’iÜ''' 
fion  de  cet  art  dangereux, 

X I I, 

On  sait  en  général  que  le  Jeu  eft  uof 
paffion  avide,  dont  l’habitude  eft  rü’’ 
iieufe  , mais  cette  vérité  n’a  peut-êtt^ 
jamais  été  démontrée  que  par  une  trift^ 
expérience  fur  laquelle  on  n’a  pas 
réfléchi  pour  fe  corriger  par  la  convi^^' 
tron.  Un  joueur,  dont  la  fortune  expol^^ 
chaque  jour  aux  coups  du  hafard,  fe  mi'’.^ 
peu -à- peu  Sc  fe  trouve  enfin  nécelftf 
rement  détruite,  n’attribue  fes  pertes 
ce  même  hafard  qu’il  accufe  d’injuftir^’ 
il  regrette  également  & ce  qu’il  a perd'^ 
& ce  qu’il  n’a  pas  gagné-,  l’avidité 
fauflè  elpérance  lui  foifoient  des  droi^* 
fur  le  bien  d’autrqi;  auffi  humilié  de 
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trouver  dans  la  néceflîrr  ’ 

diîé°rt 

Oircj  dans  fon  défcfr.^;  -i  • 
fon  étoile  malheureiffe  "’h  n’i^  ^ 
que  cette  aveugle  puiflance,  la^fort^ï* 
différent  à la  vérité  d’un  pas  in- 

démarche  d[e"Tenr’ 

& tire  à nn%  ^ neanmoins  à un  but, 

ruine  de  ceux  S. 

pas  que  l’indiffri^  tentent-,  H ne  voit 

pou??'  bÏÏ  ™ ““  ‘■r™'  - 

avec  Ip  r I Pnnr  le  mal , produit 
î°«gue  tnal, ^qu’une 

>nalhear  ü ne  fn^ène  le 

^’ent  du  dur  imn^” tndépendam- 
encore  nlus  H cartes  & du  tribut 

nerie  !îf  dnrquda  payé  à la  fripon- 

fa  vie  à Æfco  Pallé 

qu’enfin  le  îeu  n ruineufes  ; 

un  contrat  vCù  r eft 

‘^ipe,  un  rr^  inique  dans  fon  prin- 

itaftant  ^ à chaqu.»  con- 

^«gue  ' '"ce^  £”7” 

lont  des  ventés  précifes  de 

E ij 
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inéraphyfique  que  je  foumets  au  calcul 
ou  plutôt  à la  force  de  la  railbn;  dcs 
vérités  que'Je  prétends  démontrer  mathç' 
matiquement  à tous  ceux  qui  ont  i’efptr'^ 
aflèz  net  J & rimagination  aifez  forte  pour 
combiner  fans  géométrie  & calculer  fan* 
algèbre. 

Je  ne  parlerai  point  de  ces  Jeux  in' 
ventés  par  Tartifice  & fupputés  par  lava* 
rice,  ou  le  hafard  perd  une  partie 
fes  droits,  où  la  fortune  ne  peut  jamais 
balancer , parce  qu’elle  eft  invincible' 
ment  entraînée  & toujours  contrainte  ^ 
pencher  d’un  côté , je  veux  dire  tous  ceS 
jeux  où  les  hafards  in'également  répat' 
tis , offrent  un  gain  auffi  affuré  que  mal' 
honnête  à l’un , & ne  lailTent  à l'autre 
qu’une  perte  fûre  & honteufe,  comm^ 
au  Pharaon , où  le  banquier  n’eft  qu’ua 
fripon  avoué  , & le  ponte  une  dupe  > 
dont  on  eft  convenu  de  ne  fe  pas  ino' 
quer. 

C’eft  au  jeu  en  général,  au  jeu  le  pb*^ 
égal , & pat  conféquent  le  plus  honnête 
que  Je  trouve  une  eflcnce  vicieufe,  )' 
comprends  même  fous  le  nom  de  jei” 
routes  les  conventions,  tous  les  paris  o» 
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l’on  met  au  hafard  une  partie  de  fon 
bien  pour  obtenir  une  pareiUe  partie  du 
bien  d autrui  -,  & Je  dis  quen  général  £ 
jeu  eft  un  pafte  tnal-entendu,  un  contrat 
aefavantageux  aux  deux  parties , donc 
etiet  eft  de  rendre  la  perte  toujours  plus 
glande  que  le  gain  -,  & d oter  au  bien 
pour  ajouter  au  mal.  La  démonftration 
I eft  aulîi  aifée  qu’évidente. 

XIII. 

hommes  de  fortune 

cent  l exemple,  aient  chacun 

nt  mille  livres  de  bien,  & fuppofons 

J e ces  deux  hommes  jouent  en  un  ou 

iiv“er''-‘'a"?'  ÿ cinquante  mille 
bien- moitié  de  leur 
. ^ ^ certain  que  celui  qui  eacne, 

augmente  fon  bien  que  d’un  tiers  , 
* que  celui  qui  perd,  diminue  le  fien 

millehv?’  -voit  cent 

j;;ÿiivres,c’eft-à-dire,  un  tiers  dl plus 

puante 

qu’il  n avoir’,  donc  "la  p;re£ 

E iij 
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d’une  fixième  partie  plus  grande  que  le 
gain  ; car  il  y a cette  différence  entre  le 
tiers  & îa  moitié;  donc  la  convention 
eft  nuifible  à tous  deux , & par  confé^ 
quent  eflèntiellement  vicieufe. 

Ce  raifonnement  n’eft  point  captieux» 
il  eft  vrai  & exad;  car,  quoique  l’un  deS 
Joueurs  n ait  perdu  précifément  que  cc 
que  l’autre  a gagné , cette  égalité  numé- 
rique de  la  fomme  n’empêche  pas  l’inéga- 
lité vraie  de  la  perte  & du  gain  ; l’égalité 
n’eft  qu’apparente  , & l’inégalité  très- 
réelle.  Le  paéte  que  ces  deux  hommes 
font  en  jouant  la  moitié  de  leur  bien» 
eft  égal  pour  l’effet  à un  autre  paefte 
que  jamais  perfonne  ne  s’eft  aviié  de 
faire,  qui  feroit  de  convenir  de  Jeter 
dans  la  mer  chacun  la  douzième  partie 
de  fon  bien.  Car  on  peut  leur  démon- 
trer , avant  qu’ils  hafardent  cette  moitié 
de  leur  bien  , que  la  perte  étant  nécer- 
fairement  d’un  fixième  plus  grande  que 
le  gain,  ce  fixième  doit  être  regardé 
comme  une  perte  réelle  , qui  pouvant 
tomber  indifféremment  ou  fur  l’un  ou  fuc 
l’autre , doit  par  conféquent  être  égale* 
ment  partagée. 


Arithmétique  morale.  lOJ 

Si  deux  hommes  s'avifoient  de  louer 
tout  leur  bien,  quel  feroit  lefFet  de  S te 
conventions  1 un  ne  feroit  que  doubiTr 
la  fortune,  & 1 autre  réduiroit  la  Tienne 
a zéro  -,  or  quelle  proportion  y a-t  -d 
ici^  entre  la  perte  & le  gain  ? la  même 
'îo  entre  tout  & rien  -,  le  gain  de  l’un  n’eft 
qu  égal  a une  fomme  affez  modique  , & 
a perte  de  1 autre  eft  numériquement 
jnhme,  & moralement  fi  grande,  que  le 
travail  de  toute  fa  vie  ne  fuffiroitpeut- 
«te  pas  pour  regagner  fon  bien. 

3 perte  eft  donc  infiniment  plus 
pande  que  le  gain  lorfqu’on  joue  tout 
on  bien  -,  elle  eft  plus  grande  d’une 
xieme  partie  lorfqu’on  joue  la  moitié 
ae  Ion  bien , elle  eft  plus  grande  d’une 
inpieme  partie  lorfqu’on  joue  le  quart 
de  Ion  bien  ; en  un  mot,  quelque  petite 
portion  de  fa  fortune  qu’on  hafarde  au 
jeu,  il  y a toujours  plus  de  perte  que 
e gain  5 ainfi,  le  paéle  du  jeu  eft  un  con- 
trat vicieux , & qui  tend  à la  ruine  des 
eux  contradlans.  Vérité  nouvelle,  mais 
s utile,  & que  je  defire  qui  foit  connue 
‘jitix  qui,  par  cupidité  ou  par  oifi. 
te , paflent  leur  vie  à tenter  le  hafard 

Eiv 
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On  a fouvent  demandé  pourquoi 
cft  plus  fenfible  à îa  perte  qu’au  gaW’ 
on  ne  pouvoir  faire  à cette  queftion 
réponfe  pleinement  fatisfaifante  , taflj 
qu’on  ne  s’efi:  pas  douté  de  la  vérit* 
que  je  viens  de  préfenter  5 maintenant 
la  réponfe  eft  aifée  : on  eft  plus  fenfibl^ 
à la  perte  quau  gain,  parce  qu’en  efiet» 
e,n  les  fuppofant  numériquement  égaux  ’ 
ia  perte  eft  néanmoins  toujours  & vfi‘ 
ceftàirement  plus  grande  que  le  gain  i 
fcntiment  n’eft  en  général  qu’un  raifoo' 
neraent  implicite  moins  clair , mais  foU' 
vent  plus  fin  , & toujours  plus  fiîr  quf 
le  produit  dired  de  la  raifon.  On  ientoif 
tien  que  le  gain  ne  nous  faifoit  pas  aU' 
tant  de  plaifir  que  îa  perte  nous  caufoi* 
de  peine  j ce  fentiment  n’eft  que  le  ré' 
fultat  implicite  du  raifonnement  que  J® 
viens  de  préfenter. 

X I V. 

L’akgent  ne  doit  pas  etré  eftimé 
fa  quantité  numérique  : (1  le  métal , qi'* 
n’eft  que  le  ligne  des  richeftes  , étoit  , 
richefte  meme,  c’eft-à-dire,  fi  le  bon' 
heur  ou  les  avantages  qui  réfulcent  de 
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ncheffe , étoient  proportiontipU  ' i 

les  homnrt:/:??": 

^ n e ^ eftmier  numériquement  & par^L 

êr  *1"°".“=  * l>rge«.  foie.,, 

n julee  proportion  avec  fa  quantité,  un 
^ omme  riche  à cent  mille  écus  de  rente, 

S^^i"cIécV'^  P '^SXmnle 

HUI  decouvciroit  une  montagne  d or,  ne 
^ pas  plus  riche  que  celui  qui  fen 

'■^oiiveroit  qu'une  toife  cube. 

atbitra^^”'^  ^ valeurs  toutes  deux 
flinr  toutes  deux  de  convention, 
nt  lune  eft  la  mefure  des  avantages 

valeurs  n'a  • • P’^^miere  de  ces 

maSrVf  que  d'une 

Paraifon  d^T  par  la  com- 

Ptoduit  de  ? avec  le 

hommes  ^ ^ des^ 
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Pour  parvenir  à donner  quelques  rcgi^* 
précïfes  fur  îa  valeur  de  l’argent  ^ jexa' 
minerai  des  cas  particuliers  dont  refpt'' 
faifit  aifément  les  conibinaifons , & qui  > 
comme  des  exemples,  nous  conduirou’^ 
par  induâion  à l’eftimation  générale 
îa  valeur  de  l’argent  pour  le  pauvre» 
pour  le  riche,  & même  pour  l’homiu® 
plus  ou  moins  fage. 

Pour  I homme  qui , dans  Ion  état , qiiei 
quil  foit , n’a  que  le  néceffaire,  l’argeo*^ 
eft  d’une  valeur  infinie  -,  pour  j’homnie 
qui,  dans  fon  état,  abonde  en  fuperflu» 
l’argent  n’a  prelque  plus  de  valeur.  Mai* 
qu’eft-ce  que  le  néceiraire,qu’eft-  ce  qu^ 
le  fuperflu  } j’entends  par  le  nécelTairel^ 
depsnje  au  on  ejl  obligé  de  faire 
vivre  comme  Von  a toujours  vécu  , ave'' 
ce  néceflàire  on  peut  avoir  fes  aifes  ^ 
même  des  plaifirs;  mais  bientôt  l’hafii’ 
rude  en  a fait  des  befoins  ; ainfi , dans 
définition  du  fuperflu  , je  compterai  pd’^ 
rien  les  plaifirs  auxquels  nous  fomrne* 
accoutumés,  & je  disque  le  fuperflu  e^i 
la  dépenfe  qui  peut  nous  procurer 
piaifirs  nouveaux  ; la  perte  du  néceflàif^ 
eft  une  perte  qui  fe  fait  relTentir  infiiii' 
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ment  , & lorfqu’on  hafitdc  une  narrif 
confidérable  de  ce  néceflaire , le  rifaue 
«e  peut  être  compenfé  par  aucune  7X 
rance,  quelque  grande  qu'on  la  fuppofe-- 
au  contraire  la  perte  du  fuperflu  a des 
cfters  bornés  -,  & fi,  dans  le  fuperflu  même, 
on^  eft  encore  plus  fenfible  à la  perte 
au  gain , c eft  parce  qu’en  effet  la  perte 
ctant  en  general  toujours  plus  grande  que 
le  gam,  ce  fentiment  fe  trouve  fondé  fur 
ce  principe,  t^ue  le  raifonnement  n’avoft 
pas  développe,  car  les  fentimens  ordinal- 
ont  fondes  fur  des  notions  communes 
U iir  des  inductions  faciles-,  mais  les 
•entimens  délicats  dépendent  d’idées  ex- 
ftuifes  & relevées,  & ne  font  en  effet 
ftue  es  refultats  de  plufieurs  comblnai- 
ons  louvent  trop  fines  pour  être  aper- 
çues nettement  & prefque  toujours  trop 
compliquées  pour  être  réduites  à un  rat- 
ionnement qui  puiffe  les  démontrer. 


X V. 

Les  Mathématiciens  qui  ont  calculé 
J jeux  de  hafard,  & dont  les  recher- 
ches en  ce  genre  méritent  des  éloges 

E vj 
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n’ont  confidéré  l’argent  que  comme  «fï 
quantité  fufceptible  d’augmentation  & 
diminution , fans  autre  valeur  que  ceU^ 
du  nombre  j ils  ont  eftimé  par  la  quaO' 
tité  numérique  de  l’argent,  les  rapport^ 
du  gain  & de  la  perte  ; ils  ont  calculé  1® 
rifque  & i’efpérance  relativement  à cette 
même  quantité  numérique.  Nous  confidé- 
rons  ici  la  valeur  de  l’argent  dans  un  poin'- 
de  vue  diderent;  &,  par  nos  principes  ’ 
nous  donnerons  la  folution  de  quelques 
cas  erabarraflTans  pour  le  calcul  ordinaire- 
Cette  queftion  , par  exemple , du  jeu  de 
croix  & pile,  ou  l’on  fiippofe  que  deu^ 
hommes  ( Pierre  & Paul  ; Jouent  l’uii 
contre  i autre,  à ces  conditions  que  Pierre 
jettera  en  j’air  une  pièce  de  monnoie 
autant  de  fois  qu’il  fera  néceffai're  pour 
qu’elle  ptéitnte  croix  , & que  fi  cela  ar- 
rive  du  premier  coup,  Paul  lui  donnera 
lin  ecu  ; fi  cela  n’arrive  qu’au  fécond 
coup  , PauHui  donnera  deux  écus  ; ficel* 
n’arrive  qu’au  troifième  coup,  H lyf  joU' 
nera  quatre  écus  j fi  cela  n’arrive  qu’att 
quatrième  coup , Paul  donnera  huit  écusi 
il  cela  n’arrive  qu’au  cinquième  coup , H 
donnera  feize  écus,  & ainfi  de  fuite  ct> 
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doubW  toujours  le  nombre  des  écus  • iV 
eft  vifible  que , par  cette  condition  Pierre 
' peut  que  gagner,  & que  fon  gain  S 
au  moins  un  écu  , peu^être  deL  éct 
peut-erre  quatre  ecus,  peut-être  huit  écus  ’ 
Peut-etre  feize  écus , peut-être  trente-deux 
^us , &c.^  peut-être  cinq  cens  douze  écus,> 
c.  peut-être  feize  mille  trois  cens  quatre- 
ngt- quatre  écus,  &c.  peut-être  cinq 
eens  vingt - quatre  mille  quatre  cens  ouï 

mêmeV 

d ecus  n >cent  mille  millions 

Car  -i’ une  infinité  dccus. 
fois  rf  P^^  tntpoflîble  de  jeter  cinq 
mdf’  r • ’ quinze  fois  , vingt  fo^ 

quelle  T T 

GomV  croix.  On  demande  donc 

mbien  1 lerre  doit  donner  à Paul  pour 
ndemnifer , ou  ce  qui  revient  au  même 

?anfe^df  Pi^  équivalente  à 1 efpé^ 

rance  de  Pierre  qui  ne  peut  que  gagner 

la  été  propoffeÇour 

lèbm  r;  P^^  feûM.  Cramer!  cé! 

Genève  Mathématiques , à; 

cette  ville  Tn  pà!  on 

‘ïuelle  avoir  été  pro^VL"  prlédZntr 
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par  M.  Nicolas  Bernoulli  à M.  de  MonP' 
mort  , comme  en  effet  on  îa  trouvé 
pages  402  (&  407  de  TAnalyfe  des  jeuX 
de  hafard  , de  cec  Auteur  : Je  rêvai 
quelque  temps  à cette  queftion  lans  en 
trouver  le  nœud  j je  ne  voyois  pas  qu’Ü 
fût  poffible  d’accorder  le  calcul  mathé- 
matique avec  le  bon  fens,  fans  y faire 
entrer  quelques  conlldérations  morales  ; 
& ayant  fait  part  de  mes  idées  à M.  Cra- 
mer (dj^  il  me  dit  que  j’avois  raifon» 


(A)  Voici  ce  que  j’en  lainiu  alors  par  écrit  à 
M.  Cramer,  & dont  j’ai  conrervé  la  copie  origi- 
nale. « M.  de  Montmort  le  contente  de  répondre  li 
» M.  Nicolas  Bernoulli  que  l’équivalent  ell  égal  i 
la  fotnme  de  la  fuite  7,7,-t,7,  dtc.  écus  conti- 
» nuée  à l’infini,  c’eft-à  dire,  = 7,  & je  ne  crois 
» pas  qu’en  effet  on  puilfe  contefier  fon  calcul  ma- 
J)  thématique  ; cepend.mt,  loin  de  donner  un  équi- 
n valent  infini , il  n’y  a point  d’homme  de  bon 
n fens  qui  voulût  donner  vingt  écus,  ni  même 
)>  dix. 

>1  T a raifon  de  cette  contrariété  entre  ie  calcul 
» mathématique  & le  bon  fens,  me  fembîe  confiftet 
J»  dans  le  peu  do  proportion  qu’il  y a entre  l’argent 
» & l’avantage  qui  en  réfulte.  Un  Mathématicien 
j>  dans  fon  calcul  n’efiime  l’argent  que  par 
» quantité,  c’eft-à-dire,  par  fa  valeur  numérique; 
» mais  l’homme  niorai  twit  l’cftimcr  autrement  & 
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qu’il  avoit  aulTi  réfolu  cettf. 
par  une  voie  feiublable;  il  n,e^ 

«niquement  par  les  avantages  ou  le  plaifir  qu’n  „ 
peut  procurer  ; il  eft  certain  qu’il  doit  fe  eon-  « 
uire  dans  cette  vue , & n’eftimer  l’argent  qu’à  « 
avantages  qui  en  réfultent,  & non  >« 
de  cer»  « 

fon  bonheur - "il  n-erok  augmenter  « 

^she^eui^ 

argent ’s  t««  de  hafarder  fon  « 

toutfnn  nrblc  écus  étoient  « 

der  " ’ d de  les  hafar-  » 

donc  nue  f ^ ’ r '■'*•  d® ; je  crois  « 

mille  dix  » 

c’efr-',  de  fon  ncccffiiire,  « 

T P ‘ "Oire , tant  que  ces  dix  rallie  dcus  lui  feront  « 
amolument  néceflàires  pour  vivre  comme  il  a « 
«é  éleve  & comme  il  a toujours  vécu  • fi  ces 

fon  fiipeAu  V P"tie  de  « 

il  ne  foa  ^ ^ “f  diminuera  ; mais  « 

re«ardcA  ! fi^’il  ne  puilPe  <« 

différente  fon  fupeiflu  comme  in- 

5Ss?üS"«“”-' - " ^ 
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enfuite  fa  folution  à peu  - près  teïïe  qu’crf*’ 
fa  imprimée  depuis  dans  les  Mémoires 


r>  que  celfe  qu’il  hafarde,  & c’eft  fur  cette  façon 
r>  d’envifager  un  bonheur  à -venir  qu’on  ne  peut 
» point  donner  de  régies  ; il  y a des  gens  pour 
» qui  l’efpérance  elle - même  eft  un  plaifir  plus 
»»  grand  que  ceux  qu’ils  pourroient  fe  procurer 
n par  la  jouiiîànce  de  leur  mife  ; pour  raifonner 
” donc  plus  certainement  fur  toutes  ces  chofes,  il 
n faudroit  établir  quelques  principes  ; je  dirois  »■ 
” par  exemple,  que  le  nécelfaire  eft  égal  à la 
” fomme  qu’on  eft  obligé  de  dépenfer  pour  con- 
« tinuer  ii  vivre  comme  on  a toujours  vécu  ; le 
» iiéceflaire  d’un  Roi  fera,  par  exemple,  dix 
n millions  de  rente  (car  un  Roi  qui  auroit  moins , 
» feroit  un  Roi  pauvre)  ; le  nécelfaire  d’un 
» homnte  de  condition  fera  dix  mille  livres  de 
” tente  (car  un  homme  de  condition  qui  auroit 
« moins,  feroit  un  pauvre  feigneur)  ; le  néceflaire' 
w d’un  payfan  fera  cinq  cens  livres,  parce  qu’à 
»r  moins  que  d’être  dans  la  misère,  il  ne  peut 
n msins  dépenfer  pour  vivre  & nourrir  fa  tamille. 

» Je  fuppoferois  que  le  nécelfaire  ne  peut  nous 
» procurer  des  plaifirs  nouveaux , ou  pour  parler 
cxsÈtcinentj  je  compterois  pour  rien  les 
» plaifirs  ou  avantages  que  nous  avons  toujours 
eus , & d’après  cela , je  définirois  le  fuperflu  ce 
» qui  pourroit  nous  procurer  d’autres  plaifirs’  ou 
» des  avantages  nouveaux;  je  dirois  de  plus,  que 
>’  la  perte  du  nécelfaire  fe  tait  relfcntir  infiniment; 
w qu’ainfi  elle  ne  peut  être  compenfée  par  aucune’ 
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a ia  luire  dun  Mémoire  excellent 
M.  Da„„l  f„,  U t 

fin  ou  I ai  vu  quo  la  plupart  des  idée, 
de  M.  Daniel  Bernoulli  saccordent  avec 
es  miennes,  ce  qui  m’a  fait  grand  plaifir» 
csr  j ai  toujours , indépendamment  de  fes 
grands  talens  en  Géométrie , regardé  & 

derme^l^'  comme  l’un 

& diCT!  très-jufte  ,, 

gie  dun  homme  qui  nous  a donné 

^ contraire  le  fendment  de  la  «t 
fci'même  ceitrvér.>/?^r  “ 

Pcrtp  T>rt  vCnté  lorfqu  on  joue  . car  la 
f«ttouCrV’?  confidérable,  nous  .c 

ï-Sïvfe  VS  a?Spif,e"'  :: 

“ s'p"  rS'  :: 

vient,  Su.  a"  f r ^e-  « 

C'en  commencTà  ^ Fopor-  <c 

plus  que  le  > & diminue  d’autant  u. 

Je^vouS  lai  M r 

de  Buffon!!,’  ^ '^2°.  Sig.c,  Le  Clerc  .. 
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des  preuves  de  fon  habileté  dans  toutes 
les  fcrences  Mathématiques,  & à la  mé' 
morre  duquel  je  rends  cette  juftice,  ave^ 
d autant  plus  de  plaifir  que  c’efl:  au  cooi" 
nierce  & a i amitié  de  ce  Savant  que 
du  une  partie  des  premières  connoilTa»'' 
ces  que  J’ai  acquifes  en  ce  genre  M de 
Montmort  donne  la  folution  de  ce  pro- 
hleme  par  les  règles  ordinaires,  & il  dit 
que  la  lomme  équivalente  à l’efpérance  de 
celui  qui  ne  peut  que  gagner,  eft  égale 
a la  lomme  de  la  fuite  -!■  i i.  i.  i, 

I I / O . i-’î’î’î’î' 

2>  1,  ecu,  &c.  continuée  à l’infini,  ^ 
que  par  confequent  cette  fomme  équi' 
valente  eft  une  fomme  d’argent  infinie* 
l.a  raifon  fur  laquelle  eft  fondée  ce  calcul, 
celt  qurly  a un  demi  de  probabilité  que 
lierre,  qui  ne  peut  que  gagner,  aura  uu 
ccu  i un  quart  de  probabilité  qu’il  en 
aura  deux;  un  huitième  de  probabilité 
qu  il  en  aura  quatre;  un  feizièrae  de  pro- 
babilité quil  en  aura  huit;  un  trente- 
deuxieme  de  probabilité  qu’il  en  aut^ 
feize,  &c.  à l’infini;  & que  par  confé- 
quent  Ion  efperance  pour  le  premier  cas 
eft  un  demi -ecu,  car  l’elpérance  fe  inc- 
lure par  la  probabilité  multipliée  par  la 
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Tomme  qui  eft  à obtenir  -,  or  la  probabi- 
iue  eft  un  demi,  & k fomme  à obtenir 
pour  le  premier  coup  eft  un  écu -,  donc 
lejperance  eft  un  demi  - écu  ; de 
tnême  fon  efpérance  pour  le  fécond 
un  demi -écu,  car  la  pro- 
aoilite  eft  un  quart , & la  fomme  à 
O fenir  gft  deux  écus  -,  or  un  quart  mul- 
ip  le  par  deux  ecus,  donne  encore  un 
emi-ecu.  On  trouvera  de  même  que 
«on  efpérance, pour  le  troifième  cas,  eft 
demi-ecu  •,  pour  le  quatrième 

les  PO  un  mot  pour  tous 

cas  a l’infini  toujours  un  demi  - écu 
Çour  chacun  , puifque  le  nombre  des 
eus  augmente  en  même  proportion  que 

la  probabilités  diminue  •,  donc 

omme  de  toutes  ces  efpérances  eft 
^ne  fomme  d’argent  infinie,  & par  con- 
ftquent  il  faut  que  Pierre  donne  à Paul 
pour  équivalent,  la  moitié  d’une  infinité 
a ecus. 

Cela  eft  mathématiquement  vrai , & on 
je  peut  pas  contefter  ce  calcul  i aufti  M.  de 
^ autres  Géomètres  ont 
g"  e cette  queftion  comme  bien  réfo- 
luej  cependant  cette  folution  eft  fi  éioi- 
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gnée  dëtre  îa  vraie , qu’au  îieu  de  dotf' 
ner  une  fomme infinie,  ou  même  une  trf*’ 
grande  fomme,  ce  qui  eft  déjà  fort  Si' 
férent,  il  n’y  a point  d’homme  de  bo^, 
lens  qui  voulût  donner  vingt  cens 
même  dix , pour  acheter  cette  efpéranC^ 
en  fe  mettant  à la  place  de  celui  oui  n* 
peut  que  gagner.  ^ 


XVI. 

La  raison  (le  cette  contrariété  extrao?' 
drnaire  du  Bon  fens  & du  calcul,  vieo‘ 
de  deux  caufes  -,  la  première  eft  que  b 
probabilité  doit  être  regardée  comni^ 
nulle-,  dès  quelle  eft  très -petite,  c’eft' 

de  r^-cUa  kcoade 

caule  eft  le  peu  de  proportion  qu’il  y ^ 
entre  la  quantité  de  l’argent  & les  avan' 
rages  qui  en  réfultent  j le  Marhématicie'» 
dans  ion  calcul , eftime  l’argent  par 
quantité,  mais  l’homme  moral  doit  l’efti' 
mer  autrement-,  par  exemple  , fi  l’on  prO' 
pofoit  à un  homme  d’une  fortune  médio' 
ere  de  mettre  cent  mille  livres  à une 
loterie,  parce  qu’il  n’y  a que  cent 
a parier  contre  un , qu’il  y gagnera  cen^ 
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inille  fois  cenc  mille  livres  -,  il  eft  certaî» 
que  la  probabilité  d'obtenir  cent  nSlè 
fors  cent  mille  livres , étant  un  contre 

cent  mille,  il  eft  certain,  dis-je,  mathé! 
raatiquement  parlant,  que  fon  efpérance 
Vaudra  fa  mife  de  cent  mille  livres*,  ce- 
Tor!  J auroit  très  - grand 

tant  '*1  fomme , & d'an- 

de  nt  o'I*  g^iid  tort , que  la  probabilité 

taœenf  r P"'“> 

«O?  & cela®ôr  “S";™»'  ^ Prapot- 

double  ^ ’ “.."aura  pas  le 

cinrr  avantages  qu  il  auroit  avec 

^ quante  nulle  fois  cent  mille  livres , ni 

avec  di/'^'^r  en  auroit 

comnÎV  i^  mille  livres;  &, 

. la  valeur  de  l’argent,  par  rapport 

n.  pas  proportion- 

nelle à fa  quantité,  mais  plutôt  aux  avan- 

peur  procurer,  il  eft 

quà  proportion  de  i’efpétance  de  ces 
lacjuan^^’  doit  pas  calculer  fur 

pourroit^'^K*^'™^”'^'^^  fommes  qu’il 

argent,  au-delà  de  certaines  bornes,  ne 
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pourroit  plus  augmenter  fon 
& qu’il  ne  feroit  pas  plus  heureux 
cent  mille  millions  de  rente  , qu’aV® 
mille  millions. 

XVII. 

Pour  faire  fentir  la  liaifon  & la 
rite  de  tout  ce  que  je  viens  d’avanc^^' 
examinons  de  plus  près  que  n’ont 
les  Géomètres  J la  queftion  que  l’on  viÇ*'* 
de  propofer  ; puifque  le  calcul  ordinai^^ 
ne  peur  la  réfoudre  à caufe  du  moral' 
qui  fe  trouve  compliqué  avec  le  matl’^ 
matique  , voyons  fi  nous  pourrons, 
d autres  règles,  arriver  à une  folution  ‘3*’’ 
ne  heurte  pas  le  bon  feris,  & qui  foit 
même- temps  conforme  à l’expériencf' 
cette  recherche  ne  fera  pas  inutile,  ^ 
nous  fournira  des  moyens  fürs  pour  ed*' 
mer  au  jufte  le  prix  de  l’argent  & 
valeur  de  l’efpérance  dans  tous  les  ^a^ 
La  première  chofe  que  je  remarque,  • 
que,  dans  le  calcul  mathématique 
donne  pour  équivalent  de  l’efpérance 
Pierre  une  fomme  infinie  d’argent, 
fomme  infinie  d’argent  , eft  la  fomf*''' 
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J une  fuite  compofée  d’un  nombre  infini 
de  termes  qui  valent  tous  un  demi  - 'eu 

quement  doit  avoir  une  iifinké  de'tï- 
^les,  nepeut  pas  moralement  en  avoir 
P us  de  trente , puifque  il  le  jeu  duroit 
J qu  a ce  trentième  terme,  c’eft-à-dtre, 
neii^T^^*  préfentoit  qu’aptes  vinet- 

otSl  ’ -m  à Pierre  L 

cSdte’  ° ^ ^ ^ écus, 

peut-être  1’  f 

Une  fon  ^ ® de  France, 

de  être 

efnéMn  T P"'’  ^ les 

fini  fT  fondées  fur  les  termes  à l’in- 

pas  n^n^T  ’ nexiftent 

inorafe  ^ impoffibilité 

l-rnr-  U poffibilité  mathé- 
matique -,  car  li  eft  poffible  mathémaci- 

uente^f'-  "'^''^^Pl'y^uement  de  jeter 

&c  la  S ’ .«”■  fois  de  fu"“ 

fonte  monnoie  lans  quelle  pré- 

foûsfaire  àT’  ™poffibIe  de 

_ aire  a la  condition  du  problème  <^e^. 
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c'eft-à-drre , de  payer  le  nombre  d ’écusq^'* 
feroir  dû , dans  le  cas  ou  cela  arriveroif* 
car  tout  l’argent,  qui  eft  fur  la  terre, 
fuffiroît  pas  pour  faire  la  fomme  qui 
toit  dûe  , feulement  au  quarantico’® 
coup  , puifque  cela  fuppoferoit 
vingt -quatre  fois  plus  d’argent  qu’il 
cxifte^dans  tout  le  royaume  de  Franchi 
& qu  il  s en  faut  bien  que  fur  toute  J* 
terre  il  y ait  mille  vingt  - quatre  royat’' 
mes  auffi  riches  que  la  France. 

Or  le  Mathématicien  n'a  trouvé  cetl^ 
fomme  infinie  d’argent  pour  l’équivalent 
à l’efpérance  de  Pierre,  que  parce  qn^ 
le  premier  cas  lui  donne  un  demi-écu» 
le  fécond  cas  un  demi-écu,  & chaqü^ 
cas  à I infini  toujours  un  demi-  écu  j dont- 
l’homme  moral,  en  comptant  d’abord  d« 
même,  trouvera  vingt  écus  au  lieu  de 
fomme  infinie,  puifque  tous  les  termf* 


5ans  la  foîution  qu’il  nous  a donnée  de  ce  pr®' 
blême , fa  déclaration  du  bien  de  Pierre , pai't'* 
qu’en  effet  il  ne  peut  donner  pour  équivaie’nt 
fa  totalité  du  bien  qu’il  pofsède.  Voyez  cette 
fution  dans  les  Mémoires  mathématiques 
M.  Fontaine , Paris , 1 764. 

qut 
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premier  cas,  un  rfem;  ' 

‘^o«d  , un  Hem?  Pom  le  fe, 

]ufau\  r!  “ P®"""  troifième, 

^^técuspoÏÏ'"^^  ’ fout 

Pierre,  fommTdéfà^ bjf 
oien  différente  de  la  ^ & 

de  Cette 

^^aucoup  en  cfnSé  encore 

lerme  d?  ffonte- 

"*nsd’écus  clTfl  ™iPo 

fîue  Pierre  auroir  t , fuppoferoic 

'îu'il  ny  en  a Ha  P^us  d’argent 

de  l’Europe  c We  P^“' ""^e  royamne 

& dè?-Iors  impoffiUe  à fuppo- 

if'VàquIrani  r «ente 

f .i«  4é.a„„'  SSiur  ■ 

ainrI%uTvdenr®He^^^^^^^ 

ia  valeur^^de  confidérant 

ÿir  r fe/s- 

’ F 


doit  pas  compter  que  mille  millions 
eus  , lui  ferviront  au  double  de  cif*! 
cens  millions  d’écus , ni  au  quadrup*^ 
de  deux  cens  cinquante  millions  d'écu^» 
Sic.  & que  par,  conféquent  l’efpéranc/ 
du  trentième  terme  n eft  pas  un  deOi^' 
ccu  , non  plus  que  refpérance  du  ving'' 
neuvième , du  vingt  - huitième , &c. 
valeur  de  cette  efpérance  qui,  rnatbc' 
manquement  fe  trouve  être  un  dei^î 
ccu  pour  chaque  terme  , doit  être  diH’^ 
nuée  dès  le  fécond  terme,  & toujouj 
diminuée  jufqu’au  dernier  terme  de 
fuite;  parce  qu’on  ne  doit  pas 
la  valeur  de  l’argent  par  fa  quantité  W''" 
mérique. 

XVIII. 


Mais  comment  donc  l’eftimer, 
ment  trouver  la  proportion  de  cette 
leur,  fuivant  les  différentes  quantit^^^^ 
qu’eft-ce  donc  que  deux  millions 
gent  , fi  ce  n’eft  pas  le  double 
niillion  du  même  métal?  pouvons-f'^'^j 
donner  des  règles  précifes  & généra* 
pour  cette  eftimation  ? il  paroît  que  c*** 
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proportionnellementl  cet  état  & à Kf 
qutl  en  peut  faire  cect;  alng 

^ e«ore  vague  & trop  particoüère  pour 

principe , & ie 

iii?Sî5=î 

ente , eft  de  comparer  le  calrnï 
^atique  avec  l’expérience  ; car 
eas,  nous  pouvons  Zv  de,’  ^ 
réitérées  arriver  ^ ^es  experien- 

» «rnver,  comiTif»  îi=»Vo;  j* 

ffie“”Sûrr  ‘ "““l  ‘‘ü  ' =“®  f£- 

^‘tic  expérience^'V  rptarame- 

à-dire  qneftion,  ceft- 

fois  cZL'lTfîr  'î^^'^ante-huit 

;=>  ce  jeu  en  tailant  leter  la  rv;' 
lair  par  un  enfant-,  les  deux 
rante-huit  partie,  rîe  • ° nulle  qua- 
mille  cinouant? 

^‘ï«'’-iente  à l’efpérancè 
à peu-ptè?  cinq  é^us""'  g^g"er,  ea 

Fij 
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foixante-une  parties  qui  n’ont  procî‘^’' 
qu’un  écu  j quatre  cens  quatre  - ving'' 
quatorze  parties  qui  ont  produit  de^ 
écus  , deux  cens  trente -deux  partit* 
qui  en  ont  produit  quatre,  cent  trente 
{ept  parties  qui  ont  produit  huit  écuS’ 
cinquante  - fix  parties  qui  en  ont  prod^*' 
feize  , vingt  - neuf  parties  qui  ont 
duit  trente  - deux  écus  , vingt  - cinq 
ries  qui  en  ont  produit  foixanre-quatr^* 
huit  parties  qui  en  ont  produit  cent  ving^' 
huit , & enfin  fix  parties  qui  en  ont 
duit  deux  cens  cinquante  • fix.  Je  tiejl| 
ce  réfultat  général  pour  bon,  parce 
eft  fondé  fur  un  grand  nombre  d’expo 
riences,  & que  d’ailleurs  il  s’accorde  avd 
un  autre  raifonnement  mathématique  ^ 
inçonteftable , par  lequel  on  trouve  ^ 
peu -près  ce  même  équivalent  de  cif*! 
écus.  Voici  ce  raifonnement,  Si  l’on 
deux  mille  quarante  - huit  parties,  il 
J avoir  naturellement  mille  vingt-quat^’ 
parties  qui  ne  produiront  qu’un  écu 
cune  , cinq  cens  douze  parties  qui 
produiront  deux , deux  cens  cinquan^^^ 
fix  parties  qui  en  produiront  quatre , 
.yingc-huit  parties  qui  en  prpduiroiic 
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""  produiront 
eize,  trente -deux  parties  qui  en  nm 

durroht  trente.deux,feize  parties  qui  e.i 
produiront  forxante- quatre,  huit  parties 
qui  en  produiront  cent  vingt  - huit , qua- 
^r^  parties  qui  en  produiront  deux  cens 
cinquante-fix , deux  parties  qui  en  pro- 
Orn^”*’  douze,  une  partie  qui 

Sne^narri™'  ^ Vingt- quatre -,  & etifin 
partie  quon  ne  peur  pas  eftimer 
mmqu  on  peu,  négligée,  erreur 
fans  J®  pouvois  fuppofer  , 

du  hÏS’’  -l^gfrement  l’égalité 

cincT  r ’ ^ ^ vingt- 

ties^ur  vingt-quatre  par- 

ieur?  produiroient  qu’un  écui  d’ail- 

»uis  au  de  cetre  partie  étant 

U plus  fort , ne  peut  être  de  plus 
ue  quinze  ecus,  puifque  l’on  à vu  crue 

fuite  rT^  ’ "lu  nemrcme  terme  delà 

Stanif  ""u  d'argent  I! 

P»t  "T**'"'  P"»!.  & qutr 

qu’on  piufrp"f  ^ équivalent 

Aioura^t'tf/a”'":® 

i'  doie  na,ure&t,“yf5' 

F iij 
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différence  du  hafard , j"ai  onze 
deux  cens  foixante  - cinq  écus  pourdeK? 
mille  quarante-huit  parties.  Ainfi , ce  tf 
ftnnement  donne  à très-peu-près 
ccus  & demi  pour  Téquivalent,  ce 
s’accorde  avec  l’expérience  à pj-  près. 
feus  bien  qu’on  pourra  m ob/eéter 
cette  efpèce  de  calcul  qui  donne  cH 
,ecus  & demi  d’équivalent  lorfqu’on 
deux  mille  quarante  - huit  parties , do^' 
neroit  un  équivalent  plus  grand,  fi  o" 
ajoutoit  un  beaucoup  plus  grand  nomb^^ 
de  parties  ; car , par  exemple , il  fe  trouV^ 
que  h au  lieu  de  Jouer  deux  mille  qi*^ 
tante  - huit  parties , on  n’en  joue 
mille  vingt-quatre,  l’équivalent  eft  à très' 
pcu-près  cinq  écus-,  que  fi  l’on  ne  joH^ 
que  cinq  cens  douze  parties , l’équiv^ 
lent  n’eft  plus  que  quatre  écus  & dei^ 
à très-peu-près  -,  que  fi  l’on  n’en  JoU^ 
que  deux  cens  cinquanre-fix , il  n’eft 
que  quatre  écus,  & ainfi  toujours 
diminuant-,  mais  la  raifon  en  eft  que 
coup  qu’on  ne  peut  pas  eftimer,  fait  alo'^ 
une  partie  confidérable  du  tout,  & 
tant  plus  confidérable,  qu’on  Joue  nioi'’^ 
de  parties,  &que  par  conféquent  il 
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ütî  grand  nombre  de  parties , comme  mille 
vingt-quatre  ou  deux  mille  quarante-huit 
pour  que  ce  coup  puifle  être  regardé 
comme  de  peu  de  valeur , ou  même 
comme  nui.  En  fuivant  la  même  marche , 
on  trouvera  que  fi  l’on  joue  un  million 
quarante -huit  mille  cinq  cens  fonçante^ 
fieize  parties,  l’équivalent  par  ce  raifon- 
nement  fe  trouveroit  être  à peu  - près  dis 
Ccus',  mais  on  doit  confidérer  tout  dans 
la  morale , & par-là  on  verra  qu’il  n’eft 
pas  poffible  de  jouer  un  million  quarante- 
huit^  mille  cinq  cens  foixante  - feize  par- 
ties a ce  jeu-,  car,  à ne  fuppofer  que  deux 
luinutes  de  temps  pour  la  durée  de  cha- 
que partie , y compris  le  temps  qu’il  faut 
pourpayetj&c.  on  trouveroit  qu’il faùdroit 
Jouer  pendant  deux  millions  quatre-vingt- 
dix-  fept  mille  cent  cinquante -deux  mi- 
nutes , c’eft-à-dire,  plus  de  treize  ans  de 
fuite , fix  heures  par  jour , ce  qui  ed 
une  convention  moralement  impoffiblc. 
Et  fi  l’on  y fait  attention , on  trouvera 
qu  entre  ne  jouer  qu’une  partie  & jouer 
e plus  grand  nombre  de  parties  mora- 
lement poffibles , ce  raifonnement  qui 
donne  des  équiyalens  differens  pour  tous 
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Jes  différens  nombres  Je  parties,  donirC 

écus.  Ain/Î, 

j ^ r fomme  équivs' 

lente  a lefperance  de  celui  qui  ne  peut 

q^>e  gagner  eft  cinq  écus,  au  lieu  de  la 

eur  cÎcufLV" 
leur  calcul  paroit  I exiger. 

XIX. 

Oyons  maintenant  fi , d’après  cette 
rfaermination,  il  ne  feroit  pas^  poffible 
V aier  la  proportion  de  la  valeur  de 

réfultent!""  qui  en 

f La  progreffion  des  probabilités 

I Laptogreflion  des  fomaacs  d’argent  à obtenir 
(eft.. 1,2,4,  S,  i<r,  32,  ff4,  i2*8,2;5..r~! 
La  fomme  de  toutes  ces  probabilités 

multiphee  par  celle  de  routes  les  fomZs 

d argent  à obtenir  eft  oui  i"  • 

lent  donné  par  le  calcûl^ll  - ^ 
tiniir  i’  f ' t tiîathematique  > 

P 1 efperance  de  celui  qui  ne  peut  que 


d^ArithmeYique  morale.  129 

pgner.  Mais  nous  avons  vu  a^e  cette 
fommef  ne  peut,  dans  le  réel,  êt^e  "oe 
cinq  ecus  j il  faut  donc  chercher  une  fuue 
telle  que  la  fomme  multipliée  par  la  fuite 
des  probabilités,  foit  égale  à cinq  écus , & 
cette  fuite  étant  géométrique  comme  celle 
des  ptobabilirés , on  trouvera 
tju elle  eft . , . II»  «iü  59049 

-lieude  .. 

Or  cette  fuite  1,2,  4,  8,  16, 
epréfente  la  quantité  de  rargent!  & par 

Et  l’autre  fuite  i,f,  Z19  ?ili  5.9049 
tepréfente  la  quantité  géométrique  ' ’dè 

CO  l’expérience,  & par 

coi^equent  fa  valeur  morale  & réelle. 

-.(T  ^‘Icinc  une  eftiraation  générale  & 
allez  jufte  de  la  valeur  de  l’argent  dans 
tmis  les  cas  poffibles,  & indépendanP 
-lent  d aucune  fuppofuion.  Par  exemple , 

Que  de"’  deux  fuites, 

d ,™^Ee  livres  ne  produifent  pas 
? «Mage  de  mille  livres.  qS'U 
font  de,  ^ ’i  livres  ne 

que  4e  de"  réalité 

^ s de  deux  mille  livres,  c’eft-à-dire 

Fv  ' 
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Æx-huit  cens  livres.  Un  homme,  qui  * 
vingt  mille  livres  de  bien , ne  doit  pa? 
ï eftimer  comme  le  double  du  bien  d’ui 
autre  qui  a dix  raille  livres , car  il  n’a 
reellemenc  que  dix-huit  mille  livres  d’af' 
gent  de  cette  même  monnoie,  dont  la 
valeur  fe  compte  par  les  avantages  qui  eO 
refuicent;  & de  meme  un  homme  qui  a 
quarante  mille  livres,  n’eft  pas  quatre 
lois  plus  riche  que  celui  qui  a dix  mille 
livres , car  il  n"eft  en  comparaifon  réelle' 
ment  riche  que  de  3z  mille  400  livres  r 
un  homme  qui  a 80  mille  livres , n’a  > 
parla  même  règle,que  ^8  mille  500  liv. 
celui  qui  a 160  mille  livres,  ne  doit  comp- 
ter que  104  mille  500  livres , c'eft-à-dirCr 
que,quoiquiI  ait  feize  fois  plus  de  bien 
que  le  premier,  il  na  guère  que  dis 
fois  autant  de  notre  vraie  monnoie  ; de 
même  encore  un  homme  qui  a trente- 
deux  fois  autant  d argent  qu’un  autre  r 
par  exemple  j 20  mille  livres  en  compa* 
raiion  d’un  homme  qui  a 10  mille  livres  r 
n’eft  riche  dans  la  réalité  que  de  r 88  mille 
livres,  ceft-a-dire,  dix-huit  ou  dix -neuf 
fois  plus  riche  J au  lieu  de  trente -deu^t 
fois,  &c. 
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foiK  h'""'®  f-  ^^'^ématicien  ; 

P«r  fa  quan- 

Rte  numérique , 1 homme  fenfé  n'en  con- 
iidere  ni  la  maîTe  ni  le  nombre,  il  n'y. 
voit  que  les  avantages  qu’il  peut  en  tirer,. 
Il  raifonne  mieux  que  l’Avare , & fent 
oiieux  que  le  Mathématicien.  L’écu  que 
pauvre  a mis  à part  pour  payer  un 
impôt  de  necefliité , & l’écu  qui  complète 
les  lacs  d un  financier , n’ont  pour  l’Avare 

valem  ne?  «îue  la  même 

Unirï  comptera  par  deux 

3vp  ^ ^ autre  fe  les  appropriera 

c un  plaifir  égal , au  lieu  que  l’homme 
enie  comptera  l’écu  du  pauvre  pour  un 
ouïs,  & l'écu  du  financier  pour  un  liard,. 

X X. 

^ Une  autre  considération  qui  vienc 

morah>”^  cftimation  de  la  valeur 

o ale  de  1 argent,  c’efi  qu’une  proba- 
b dite  doit  etre  regardée  comme  nulle  dès 

quelle  ^ ’ c’eft-à-dire,  dès 

heu  L oi  n"’”"  vingt -quatre- 

neures.  On  peut  mente  dire,  qu’attendi? 

FvJ. 
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cette  crainte  delà  mortquî 
elt  bien  plus  grande  que  l’inten/îté  de 
tous  les  autres  fentimens  de  crainte  ou 
delperance,  ion  doit  regarder  comme 
prelque  nulle , une  crainte  ou  une  efpé- 
rance  qui  nauroit  que  de  probabi- 
lité L homme  le  plus  foible  pourroit  tirer 
au  fort  fans  aucune  émotion  » lî  le  billec 

crainte’  doit  tirer  fans 

STh  ; b ce  bi  let  ea  mêlé  fur  mille  ; 
^nh,  dans  tous  les  cas  où  la  probabilité 
eft  au-deffous d un  millième,  on  doit  la 
regarder  comme prefque  nulle.  Or,  dans 

k „ou- 


vaut  erre  , ^ dès  le  dixième  terme  de 


1024 

4 ’ _ 8'  5 î 6 > 32 


la  fuite  -, 

si2>  ,0.4’  “ senhiit  que  moralement 
penlanr,  nous  devons  négliger  tous  les 
termes  fuivans  & borne/toutes  "s  eS 
gérances  a ce  dixième  terme  ; ce  qui  pro- 
duit encore  cinq  écus  pour  l 'équivalent 

que  nous  avons  cherché,  & confirme  par 
confequent  la  juftelîe  de  notre  détL 
raination. 

ainfi  tous 

les  calculs  ou  la  probabilité  devient  plus 
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petite  qu’un  millième,  il  ne  reftera  plus 
de  contradidion  entre  le  calcul  mathé- 
ni»t,q„e  & le  bon  fe„s.  Tome,  u"  «"I 

cultes  de  ce  genre  difparoiirent.  L’homme 

pénétré  de  cette  vérité  ne  fe  livrera  plus 
à de  vaines  efpérances  ou  à de  fauffes 
craintes  -,  il  ne  donnera  pas  volontiers 
pour  en  obtenir  raille,  à moins 
qu  II  ne  voie  clairement  que  la  probabi- 
_ e eft  plus  grande  qu’un  millième.  En- 

faite  im  frivole  efpoir  de 

nioyens.^  fortune  avec  de  petits 

XXL 

Jus  Qu’ te  I Je  n’ai  raifonné  & calculé 
que  pour  1 homme  vraiment  fage,  qui  ne 
etermine  que  par  le  poids  de  la  rai- 
son-,  mais  ne  devons -nous  pas  faire  auflî 
qiielque  attention  à ce  grand  nombre 
d hommes  que  l’illufion  ou  la  paffion 

d^oivent,&  qui  fouvent  font  fo^rraifes 

d etre  déçus?  n y a-t-il  pas  même  à perdre 

qu’eï^^f telles 
Qu’en  f ^ ^^Pctance , quelque  petite 

Z probabilité,  {r’eft-eUe  pa, 

pour  tous  les  hommes,  ^ jg 


^54  Efd 

feu!  bren  des  malheureux?  Après  svoii 
calculé  pour  le  Sage,  calculons  donc  auflt 
pour  1 homme  bien  moins  rare , qui  jouit 
de  les  erreurs  fouvent  plus  que  de  fa 
raifon;  Indépendamment  des  cas  où  faute 
de  tous  moyens,  une  lueur  d’efpoir  eft 
un  fouverain  bien;  indépendamment  de 
ces  ctrconftances  oiHe  cœur  agité  ne  peut 

fe  repofer  que  fur  les  objets  de  fon  illu- 
lion , & ne  jouit  que  de  fcs  defîrs , n y 
a-t-il  pas  mille  & mille  occafions  où  la 
lagelie  même  doit  jeter  en  avant  un 
volume  defperanceau  défaut  dunemaffc 
de  bien  réel?  Par  exemple,  la  volonté 
de  taire  le  bien,  reconnue  dans  ceux  qui 
tiennentles rênes  du  Gouvernement, 
elle  fans  exercice,  répand  fur  tour  un 
peuple  une  fomme  de  bonheur  qu  on  ne 
peut  eftimer  ;l’efpérance  fut  - elle  vaine,  - 
eft  donc  un  bien  réel,  dont  lajouilTance 
te  prend  par  anticipation  fur  tous  les 
autres  biens.  Je  fuis  forcé  d'avouer  que 
la  pleine  fagelTe  ne  fait  pas  le  plein  bon- 
heur  de  l’homme,  que  malheureufement 
ia  raifon  feule  n'eut  en  tout  temps  qu’un 
Fftit  nombre  d’auditeurs  froids,  & ne 
ht  jamais  denthoufiaftesj  que  l’homme 
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comblé  de  biens,  ne  fe  trouveroit  pas 
encore  heureux  s’il  n’en  efpéroit  de  nou- 
veaux V que  le  fuperflu  devient  avec  le 
temps  chofe  très  - néceffaire  , & que  la 
feule  différence  qu’il  y ait  ici  entre  le 
Sage  & le  non  Sage , c’eft  que  ce  dernier, 
au  moment  même  qu’il  lui  arrive  une 
urabondance  de  bien , convertit  ce  beau^ 
luperflu  en  triae  néceffaire,  & monte  fort 
état  à légal  de  fa  nouvelle  fortune,  tan- 
dis  que  1 homme  fage  n’ufant  de  cette 
lurabqndance  que  pour  répandre  des 

^ pour  fe  procurer  quelques 
piailirs  nouveaux  , ménage  la  confom- 
dation  de  ce  fuperflu  en  même  temps, 
qu  II  en  multiplie  la  jouiflance.. 


XXII. 

LixAtAGE  de  l’elpérance  eft  îé 
leure  de  tous  les  pipeurs  d’argent.  Le 
grand  art  du  faifeur  de  loterie,  efl  de 
pre  enter  de  grofles  fommes  avec  de 
«es.perires  probabilités , bientôt  enflées 
Loffia  cupidité.  Ces  pipeurs 

tageant , & donnant  pour  un  très- 


r3<? 


Ejfa 


'ai 


petit  argent , dont  tout  îe  monde  peut 
le  défaire,  une  efpérance  qui , quoique 
I3ien  plus  petite,  paroit  participer  de  la 
grandeur  de  la  foraine  totale.  On  ne  fait 
pas  que  quand  la  probabilité  eft  au-deffous 
d un  millième , l’efpérance  devient  nulle 
quelque  grande  que  foit  la  fomme  pro- 
imfe  , puifque  toute  chofe,  quelque 

tiSfée  n ^ nécelfafrement  mul- 
P iee  par  rien, comme  1 eft  ici  la  grofté 
fomme  d argent  multipliée  par  la  proba- 
bdité  nulle,  comme  l'eft  en  général  tout 
nombre  qui,  multiplié  par  zéro  , eft  tou- 
jours  zéro.  On  ignore  encore  quindé- 
pendamment  de  cette  réduiftion  des  pro- 
babilités a rien  dès  quelles  font  au- 
dellousdun  miUieme,  lefpérance  fouffre 
un  déchet  fucceffif  & proportionnel  à 
^ valeur  morale  de  l’argent,  toujours 
moindre  que  fa  valeur  numérique  ; en 
forte  que  celui  dont  l’efpétance  numéri- 
que paroir  double  de  celle  d’un  autre 
na  néanmoins  que  f d’efpérance  réellj 
au  heu  de  2 i & que  de  même  celui 
dont  1 elperance  numérique  eft  4,  n’a 
5 î5  cette  efper^nce  morale , 
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dont  le  produit  eft  le  feul  réel.  Qu’au 
lieu  de  8 , ce  produit  n’eft  que  ^ ^ -, 
qu’au  lieu  de  16,  il  neft  que 
au  lieu  de  18  -,  au  lieu  de  64, 

34-iÎIt5  5 au  lieu  de  iz8  , 61  au 

Ifeu  de  156, 110^°^-,  au  lieu  de  512, 

’ f^v  ioz4_,  357- 

975 d’où  l’on  voit  combien  l’ef- 
perance  morale  diffère  dans  tous  les  cas 
de  l’efpérance  numérique  pour  le  produit 
réel  qui  en  réfulte-,  l’homme  fage  doit 
donc  rejeter  comme  fauflès  toutes  les 
propofitions , quoique  démontrées  par  le 
calcul  5 où  la  très  - grande  quantité  d’argent 
•emble  compenfer  la  très -petite  protabi- 
jre  •)  & , s’il  veut  rifquer  avec  moins  de 
delavantage , il  ne  doit  jamais  mettre  fes 
ronds  à la  groffe  avanture , H faut  les 
partager.  Hafarder  cent  mille  francs  fur 
Un  leul  vaiffeaUj  ou  vingt -cinq  mille 
francs  fur  quatre  vailTeaux,  n’eft  pas  la 
meme  chofe  ; car  on  aura  cent  pour  le 
produit  de  l’efpérance  morale  dans  ce 
ernier  cas  , tandis  qu’on  n’aura  que 
quatre-vingt-un  pour  ce  même  produit 
dans  le  premier  cas.  C’eft  par  cette  même 
ration  que  les  commerces  les  plus  fûre-; 
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nieiu  lucratifs,  font  ceux  ou  la  mafTe  Si 
débit  eft  divifee  en  un  grand  nombre  ds 
Créditeurs.  Le  propriétaire  de  la  mafTe 
ne  peut  eflùyer  que  de  légères  banque' 
routes,  au  lieu  qu’il  n’en  faut  qu’une  pout 
le  ruiner , fi  cette  maffe  de  fon  commerce 
ne  peut  paflèr  que  par  une  leule  main  > 
ou  meme  ne  fe  partager  qu’entre  un 
petit  nombre  de  débiteurs.  Jouer  gros 
jeu  dans  le  fens  moral , eft  jouer  un 
niauvars  Jeu  ; un  Foute  au  Pharaon  > 
qui  le  mettroit  dans  la  tête  de  pouftèr 
toutes  les  cartes  jufqu’au  quinze  8c  leva, 
perdroir  près  d un  quart  fur  le  produit 
de  fon  efpérance  morale,  car  tandis  que 
on  elpcrance  numérique  eft  de  tirer  16, 
i elperance  morale  n’eft  que  de  13 
il  en  eft  de  meme  d une  infinité  d’autres 
exemples  que  l’on  pourroit  donner  ; 8c 
de  tous  H réfultera  toujours  que  l’homme 
/âge  doit  mettre  au  hafard  le  moins  qu’il 
eft  poffible,  & que  l’homme  prudent  qui^ 
par  la  poation  ou  fon  commerce  eft 
forcé  de  rifquer  de  gros  fonds,  doit  les 
partager,  & retrancher  de  fes  fpécula- 
nom  toutes  les  efpérances  dont  la  pro- 
oabiiué  eft  très-petite , quoique  la  fomiue 
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à obtenir  foit  proportionnellement  auffi 
grande. 

X X I 1 L 

L’Analyse  eft  le  feul  inftrument 
dont  on  fe  foit  fervi  jufqu’à  ce  ]our  dans 
la  fcience  des  probabilités , pour  deter» 
niiner  & fixer  les  rapports  du  hafardi  la 
Géométrie  paroiffoit  peu  propre  à un  ou- 
vrage auffi  délié  j cependant  fi  l’on  y re-, 
garde  de  près , il  fera  facile  de  recon- 
uoitre  que  cet  avantage  de  l’AnalyCe  fut 
la  Géométrie,  eft  tout- à -fait  accidentel, 
& que  le  hafard,  félon  qu’il  eft  modifié 
& conditionné,  fe  trouve  du  reffort  de 
la  géométrie  aulli-bien  que  de  celui  de 
1 analyfe  ; pour  s’en  affûter , il  fufi&ra  dé 
faire  attention  que  les  jeux  & les  quef^ 
ttons  de  conje&ure  ne  roulent  ordinai- 
rement que  fur  des  rapports  de  quantités 
difcrètes  ; l’efprit  humain  plus  familier  avec 
les  nombres  qu’avec  les  mefures  de  l’é- 
tendue les  a toujours  préférés  i les  jeux 
^nfont  une  preuve,  car  leurs  loix  font 
une  arithmétique  continuelle  pour  mettre 
donc  la  Géométrie  en  poffeffion  de  fes 
droits  fur  la  fcience  du  hafard,  il  ne 


Î4Ô 


Ejffai 


calculer  le  petit  nombre  de  ceuif  de  ce«e 
nature  qui  font  déjà  trouvés;  le  jeu  ïu 
franc-carreau  peut  nous  fervir  d’eximple  * 

VOICI  fes  conditions  qui  font  fort  fimples. 
O» 

à-db!’  r *"3nc-carreau,  c'eft^ 

fre , fur  un  feul  carreau  ; le  fécond 
parie  que  cet  écu  fe  trouvera  fur  deux 

re:j:î^jrr.^'roîrS 

on  demande  les  forts  de  chacun  de  ces 
joueurs. 

joueur  & du  fécond-,  pour  le  trouver 
1 inlcris  dans  1 un  des  carreaux  une  figure 
femb  ablcéloignee  des  côtés  du  carrfau 
de  la  longueur  du  demi-diamètre  de  l’écu- 

e or  d,  premier  joueur  fera  àreS 

lecond,  comme  la  fuperfide  de  la  cou- 
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tonne  circonfcrite  eft  à la  funerficie 
la  figure  infcrite  -,  cela  peut  fe  démontrer 
aiiément,  car  tant  que  le  centre  de  Técu 
dans  la  figure  infcrite,  cet  écu  ne  peut 
être  que  fur  un  feul  carreau  , puifque 
par  conftrudlion  cette  figure  infcrite  eft 
par-tout  éloignée  du  contour  du  carreau, 
dune  diftançe  égale  au  rayon  de  l’écu  ■,  & 
au  contraire  dès  que  le  centre  de  l’écu 
tombe  au  dAors  de  la  figure  infcrite, 

1 ecu  eft  neceflairement  fur  deux  ou  plu- 
leurs  carreaux , puilqu’ alors  fon  rayon  eft 
P os  grand  que  la  diftançe  du  contour  de 
cette  figure  infcrite  au  contour  du  car- 
teau  ; or  tous  les  points  ou  peut  tomber 
P centre  de  l’écu  font  repréfentéç  dans 
c premier  cas  par  la  fuperficie  de  la 
couronne  , qui  fait  le  refte  du  carreau  j 
donc  le  fore  du  premier  joueur  eft  au 
fort  du  fécond , comme  cette  première  fu- 
perficie eft  à la  fécondé  j ainfi , pour  rendre 
égal  le  fort  de  ces  deux  joueurs,  il  faut 
^ue  la  fuperficie  de  la  figure  infcrite,  fcftt 
cgale  à celle  de  la  couronne , ou  , ce 
qui  eft  la  même  chofe , qu’ejle  foit  la 
moitié  de  la  furface  totale  du  carreau, 
me  Ims  amufe  à en  faite  le  caicql  ^ 


Î42. 


l’ai  trouvé  que  pour  jouer  à jeu  égal  fuc 
des  carreaux  carrés , ie  côté  du  carreau 
devoir  être  au  diamètre  de  l’écu  comme 
I I I — •,  c’eft-à-dire,  à-peu-près 
trois  & demi  fois  plus  grand  que  le  dia- 
mètre de  la  pièce  avec  laquelle  on  joue. 


Pour  jouer  fur  des  carreaux  triangu- 
laires^ équilatéraux , le  côté  du  carreau 
doit  erre  au  diamètre  de  la  pièce , comme 

ceft-à-dire,  prefque  lîx 

fois  plus  grand  que  le  diamètre  de  la 
pièce. 

Sur  des  carreaux  en  lolânge,  le  côté 
du  carreau  doit  être  au  diamètre  de  la 


piece , comme  j : zr— , c’eft  - à - 

Z -i-Vt 

dire,  prefque  quatre  fois  plus  grand. 

Enfin  fur  des  carreaux  héxagones  , le 
cote  du  carreau  doit  être  au  diamètre  de 


f v'j 

la  pièce,  comme  i ; = — , ceft-à- 

i-f- 

dire,  prefque  double. 

Je  n’ai  pas  fait  le  calcul  pour  d’autre* 
figures,  parce  que  celles-ci  font  les  feules 
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dont  on  puifTe  remplir  un  efpace  fans  y 
lailler  des  intervalles  d’autres  figures  • & 
je  n ai  pas  cru  qu’il  fût  néceflàire  d’avertir 
que  les  joints  des  carreaux  ayant  quelque 
largeur  , ils  donnent  de  l’avantage  au 
joueur  qui  parie  pour  le  joint,  & que 
par  conféquent  l’on  fera  bien,  pour  ren- 
dre le  jeu  encore  plus  égal,  de  donner  aux 
carreaux  carrés  un  peu  plus  de  trois  & 
demi  fois,  aux  triangulaires  fix  fois,  aux 
lolanges  quatre  fois , & aux  héxagones 
deux  fois  la  longueur  du  diamètre  de  la 
Piece  avec  laquelle  on  joue. 

Je  cherche  maintenant  le  fort  du  troir- 
letne  Joueur  cpii  parie  que  l’écu  fe  trou? 
y?ra  fur  deux  joints-,  &,pour  le  trouver, 
f dans  l’un  des  carreaux  une  figure 
_crnblable,  comme  j’ai  déjà  fait,  enfuite 
Je  prolonge  les  côtés  de  cette  figure  inl^ 
ente  jufqu’à  ce  qu’ils  rencontrent  ceux  du 
carreau,  le  fort  du  troifième  joueur  fera  à 
celui  de  fonadverfaire,  comme  la  fomme 
des  eipaces  compris  entre  le  prolonge- 
^ent  de  ces  lignes  & les  côtés  du  car- 

’ n futface  du  car- 

’ J ® befoin , pour  être  pleine- 
ment démontré , que  d’etre  bien  entendu. 
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J'ai  fait  auiîi  le  calcul  de  ce  cas , & )’3‘ 
trouvé  que  pour  joaer  à jeu  égal  fur  de* 
carreaux  carrés,  le  côté  du  carreau  doit 
être  au  diamètre  de  îa  pièce , comin^ 

i ; , c’eft-à-dire , plus  grand  d’un  pei* 

moins  d’un  tiers. 

Sur  des  carreaux  triangulaires  équilaré' 
raux  , le  côté  du  carreau  doit  être  ai* 
diamètre  de  la  pièce,  comme  i ;i,  c’eft' 
à- dire,  double. 

Sur  des  carreaux  en  lofange , le  côté 
du  carreau  doit  être  au  diamètre  de  la 

pièce,  comme  i : ",  c’eft-à-dire, plu« 

grand  d’environ  deux  cinquièmes. 

Sur  des  carreaux  héxagones,  le  côt^ 
du  carreau  doit  être  tm  diamètre  de  la 

pièce,  comme  i Ij  V 3,  c’eft- 3 ■ dire» 
plus  grand  d’un  demi-quart. 

Maintenant  le  quatrième  joueur  paric 
que  fur  des  carreaux  triangulaires  équila' 
téraux,  l’écu  fe  trouvera  fur  fîx  joints,  que 
fur  des  carreaux  carrés  ou  en  lofanges , Ü 
fe  trouvera  fur  quatre  joints , & fur  des 
carreaux  hexagones,  il  fe  trouvera  fut 

troiî 
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trois  joints-,  pour  déterminer  fon  fort  ie 
décris  de  la  pointe  d’un  angle  du  carreau 
Un  cercle  égal  à l’écu , & je  dis  que  fur 
des  carreaux  triangulaires  équilatéraux, 
*on  fort  fera  à celui  de  fon  adverfaire’ 
Comme  la  moitié  de  la  fuperficie  de  ce 
cercle  eft  a celle  du  relie  du  carreau  ; que 
Ujr  des  carreaux  carrés  ou  en  lofanges, 

la fnn ^ l’autre,  comme 

fr  perficie  entière  du  cercle  eft  à celle 

fon  à celui  de 

on  aaverlaire,  comme  le  double  de  cette 

tearp^'^r"^"  du  car- 

ren  donc  que  la  circonfé- 

ence  du  cercle  eft  au  diamètre,  comme 
à i ^ 7>_oii  trouvera  que,  pour  jouer 
' l'or  des  carreaux  triangulaires 

cquilatérauxjle  côté  du  carreau  doit  être 

au  diamètre  de  la  pièce , comme  i : 

» ZI  * 

d^un'qûfr[_^’ 

ferf  IctêmrqTè^'Cdlf""®"'  ’ 

gulaires  équilatéraux 
Z’ome  X. 
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Sur  des  carreaux  carrés , le  côté  du  car- 
reau doit  être  au  diamètre  de  la  pièce, 
Vï  I 

comme  i : — ' — , c’eft-à-dire,  plus  grand 

d’environ  un  cinquième. 

Sur  des  carreaux  héxagones , le  côté  du 
carreau  doit  être  au  diamètre  de  la  pièce  > 

V 2.1  V i 

comme  i : , c’eft  - à - dire , plus 

44 

grand  d’environ  un  treizième. 

J’omets  ici  la  folution  de  plulîeur 
autres  cas  , comme  lorfque  l’un  des 
joueurs  parie  que  l’écu  ne  tombera  que 
jfur  un  joint  ou  fur  deux,  fur  trois,  &c. 
ïls  n’ont  rien  de  plus  difficile  que  les 
précédens  ; & d’ailleurs  on  joue  rarc- 
nient  ce  jeu  avec  d’autres  conditions  que 
celles  dont  nous  avons  fait  mention. 

Mais  fi  au  lieu  de  jeter  en  l’air  une 
pièce  ronde,  comme  un  écu  ,on  jetoit  une 
pièce  d’une  autre  figure,  comme  une  pif- 
tôle  d’Efpagne  Carrée,  ou  une  aiguille, 
une  baguette,  &c.  le  problème  demande- 
roit  un  peu  plus  de  géométrie  , quoi- 
^u’en  général  il  fiiï  toujours  poffible 


d'Aiithmerique  morale.  147 

d en  donner  la  folution  par  des 

Je  fuppofe  que  dans  une  chambre 
«ont  le  parquet  eft  fimplemenr  divffé  par 
aes  joints  parailèies,  on  Jette  en  l’air  une 
aguette,  & que  lun  des  Joueurs  parie 

p.«iiiij'drp°„™r&;rnrret 

T damia  avec  une 

gnlle  a coudre  ou  une  épingle  fans  tête. 

les  d • d’abord  entre 

deux  joints  parallèles  J B &t  C D du 


r-s 
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a 
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i'— fïF  
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C " 

parquet,  deux  autres  lig 


D 

ues  parallèles 
G ij 


ab  8c  cd , éloignées  des  premières  de  h 
moitié  de  la  longueur  de  la  baguette  E Fj 
8c  je  vois  évidemment  que  tant  que  le  mi- 
lieu de  la  baguette  fera  entre  ces  deux 
fécondés  parallèles,  jamais  elle  ne  pourra 
croifer  les  premières  dans  quelque  fitua- 
tion  E Fi  e quelle  puillê  fe  trouver  -, 
& , comme  tout  ce  qui  peut  arriver  au- 
dellus  ds  a b arrive  de  même  au-dellbus 
de  c dj  il  ne  s’agit  que  de  déterminer 
l’un  ou  l’autre;  pour  cela,  je  remarque  que 
toutes  les  fituations  de  la  baguette  pem 
vent  être  repréfentées  par  le  quart  de  la 
circonférence  du  cercle , dont  la  longueur 
de  la  baguette  eft  le  diamètre  ; appelanc 
donc  Z la  diftance  C A des  joints  du 
parquet,  C le  quart  de  la  circonférence 
du  cercle  dont  la  longueur  de  la  ba- 
guette  eft  le  diamètre,  appelant  z é la 
longueur  de  la  baguette,  & y la  lon- 
gueur ^ B des  joints , j’aurai/ 

c pour  l’expreflion  qui  repréfente  la  pro- 
babilité de  ne  pas  croifer  le  joint  du  par- 
quet, ou,  ce  qui  eft  la  même  choie, 

Î)pur  l’exprelîîon  de  tous  les  cas  où  le  nU' 
ieu  de  la  baguette  tombe  au-dpllous  de 
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ïa  ligne  a b &c  au-delTus  de  la  ligne  c d. 

Mais  lorfque  le  milieu  de  la  bajîuette 
tombe  hors  de  lefpace  a b d c,  compris 
entre  les  fécondés  parallèles,  elle  peur. 


■ - • • ■ B 

f 

! 

E / 

^ \F 

J? 

C 

Want  fa  fimation  , croifer  ou  ne  pas 
oner  ie  joinr-,  de  forte  que  le  milieu 
e 3 baguette  étant,  par  exemple,  en  é, 
®tc  <p  G repréfenrera  toutes  les  (icuations 
ou  elle  croifera  le  joinr , & Tare  G H 
toutes  celles  où  elle  ne  le  croifera  pas, 
& comme  II  en  fera  de  même  de  tous  les 
points  de  la  ligne  a 9,  j’appelle  d x les 
P cites  parties  de  cette  ligne,  & y les  arcs 

on  de  tous  les  cas  où  la  baguette 

G iij 
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celle  des  cas  où  elle  ne  croifera  pas  ; 
j ajoute  cette  dernière  expreffion  à celle 

trouvée  ci-delTus/^ a — b)  afin 

d avoir  la  totalité  des  cas  où  la  baguette 
ne  croirera  pas,  & dès-lors  je  vois  que 
le  fort  du  premier  joueur  eft  à celui  du 
fécond,  comme  a c — fy  d x \ fy  d x. 

St  1 on  veut  donc  que  le  jeu  foit  égal» 

fy  dx 

1 on  aura  a c=  z f y d x ou  a-=  — — , 

^ eft-a-dire , à laite  dune  partie  de  cy' 
cloïde,  dont  le  cercle  générateur  a pour 
diamètre  z b longueur  de  la  baguette  ; 
or  on  fart  que  cette  aire  de  cycloide  eft 

égale  au  carré  du  rayon,  donc  a 

c’eft-à-dire,  que  la  longueur  de  la  ba- 
guette doit  faire  à-peu-près  les  trois 
quarts  de  la  diftance  des  joints  du  parquer. 

La  lolution  de  ce  premier  cas  , nous 
conduit  aifémenr  à celle  d’un  autre , qui 
d’abord  auroit  paru  plus  difficile,  qui  eft 
de  déterminer  le  fort  de  ces  deux  joueurs 
dans  une  chambre  pavée  de  carreaux  car- 
rés j car,  en  infcrivant  dans  l’un  des  carr 
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reaux  carrés,  un  carré  éloigné  par-tout 
des  côtés  du  carreau  de  la  longueur  b , 

l’on  aura  d’abord  c ^ a — b ^ pour  l’ex- 

ptelîion  d’une  partie  des  cas  où  la  ba- 
guette ne  croifera  pas  le  joint  -,  enfuite 

on  trouvera  ^ la  — b j f J d x pour 
celle  de  tous  les  cas  où  elle  croifera,  & 
enfin  ch  (^1.  a — b^  — ^za  — bjfydx 

pour  le  relie  des  cas  où  elle  ne  croifera 
pas-,  ainfi,  le  fort  du  premier  joueur  eft 

a celui  du  fécond , comme  c (a-bj- 

+ — bj  — ^ca  — b d X 

^ a ~ b)fy  dx. 

Sir  on  veut  donc  que  le  Jeu  fort  égal, 
l’on  aura  c ^ a — b J'  -\-c  b ^ i a — b J 

■ ^ Z a b J f y d X ou  — 

^ •S  y d X ; mais,  comme  nous  l’avons 

vu  ci-deffus  ,fydx  = bb  ; donc 

b b j ainfi , le  côté  du  carreau  doit 

G iv 
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être  à la  longueur  de  la  baguette  à-peu' 
près  comme  : i,  c’eft-à-dire,  pas 
touc-à-fait  double.  Si  l’on  jouoir  donc 
fur  un  damier  avec  une  aiguille  donc  la 
longueur  feroic  la  moitié  de  la  longueur 
du  coté  des  carrés  du  damier,  il  y auroir 
de  l’avaïuage  à parier  que  l’aiguille  croi- 
fera  les  joints. 

On  trouvera,  par  un  calcul  femblable, 
que  11  1 on  joue  avec  une  pièce  de  mon- 
uoie  carrée,  la  fomme  des  forts  fera  au 
fort  du  joueur  qui  parie  pour  le  joint , 
comme  aac'.^abb  Vk  — b^—\Ab; 
A marque  ici  1 excès  de  la  fuperficie  du 
cercle  circonfcric  au  carré , & ^ la  demi- 
dragonale  de  ce  carré. 

Ces  exemples  fuffifentpour  donner  une 
idée  des  Jeux  que  l'on  peut  imaginer  fur 
les  rapports  de  1 eiendue  5 1 on  pourroic  fe 
propofer^  plulieurs  autres  queftions  de 
cette  efpcce , qui  ne  lailferoient  pas  d’être 
curieufes  & même  utiles  : fi  l’on  deman- 
doit,  par  exemple,  combien  l’on  rifque 
à palTer  une  rivière  fur  une  planche  plus 
ou  moins  étroite;  quelle  doit  être  la  peur 
que  l’on  doit  avoir  de  la  foudre  ou  de 
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îa  chute  d’une  bombe , & nombre  d’autres 
P'^^^lèmes  de  conjecture , où  l’on  ne 
confidérer  que  le  rapport  de  l’éten- 
î & qui  par  conféquent  appartiennent 

* la  Géométrie  tout  autant  qu’à  l’Analyfe. 

XXIV. 

Dès  les  premiers  pas  qu’on  fait  en 
'^ométtie,  on  trouve  l’Infini,  & dès  les 
fptaips  les  plus  reculés,  les  Géomètres 
lent  entrevu i la  quadrature  de  la  para- 
bole & le  traité  de  Mmero  arenx  d’Ar- 
e,  prouvent  que  ce  grand  homme 
avoir  des  idees  de  1 infini,  & même  des 

* ces  telles  qu’on  les  doit  avoir-,  on  a 
ctendu  ces  idées , on  les  a maniées  de  diffé- 
rentes façons,  enfin  on  a trouvé  l’art  d’y 

Ppliquer  le  calcul  : mais  le  fond  de  la 
'Ctaphyfique  de  l’infini  n’a  point  changé  , 
^ ce  n’eft  que  dans  ces  derniers  temps 
pue  quelques  Géomètres  nous  ont  donné 
lut  l’infini  des  vues  différentes  de  celles 
des  ^iciens  j & fi  éloignées  de  la  nature 
aes  chofes  c^  de  la  vérité,  qu’on  l’a  mé- 
nnue  jufque  dans  les  Ouvrages  de  ces 
panels  Mathématiciens.  De-là  font  venues 
toutes  les  oppofitions,  toutes  les  contra- 

G V 
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didions  qu’on  a fait  fouffrir  au  calcul 
finitéh/ïial;  de -là  font  venues  les  difpU' 
tes  entre  les. Géomètres  fur  ia  façon  de 
prendre  ce  calcul , & fur  les  principe* 
dont  il  dérive;  on  a été  étonné  des  efpè* 
ces  de  prodiges  que  ce  calcul  opéroit» 
cet  étonnement  a été  fuivi  de  confulion  i 
on  a cru  que  l’infini  produifort  toutes  ceS 
merveilles;  on  self  imaginé  que  la  con' 
noiffance  de  cet  infini,  avoit  été  refufée 
à tous  les  -ficelés  & réfervée  pour  le  nôtre} 
enfin  on  a bâti  fur  cela  des  fyftèmes>qt** 
n’ont  feryi  qu’à  obfcurcir  les  idées.  Difoni 
donc  ici  deux  mots  de  la  nature  de  cet 
infini , qui , en  éclairant  les  hommes , feiW' 
ble  les  avoir  éblouis. 

Nous  avons  des  idées  nettes  de  la  graii' 
deur,  nous  voyons  que  leschofesen  géné' 
ral^  peuvent  être  augmentées  ou  dimb 
nuées , & l'idée  d’une  chofe  , devenue 
plus  grande  ou  plus  petite , eft  une  idée 
qui  nous  eft  aulTi  préfente  & auffi  fami- 
lière que  celle  de  la  chofe  même  ; une 
choie  quelconque  nous  étant  donc  pré- 
fentée  ou  étant  feulement  imaginée , nous 
voyons  qu  il  efl:  poffible  de  l'augmentef 
ou  de  la  diminuer  ; rien  n’arrête,  rien 
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fte  détruit  cette  poffibilité , on  peut  tou. 
Jours  concevoir  la  moitié  de  la  plus  petite 
^ , & le  double  de  la  plus  grande 

-,  on  peur  même  concevoir  qu’elle 
pour  devenir  cent  fois,  mille  fois , cent 
fois  plus  petite  ou  plus  grande;  & 
, ^ t cette  poflîbilité  d’augmentation  fans 
ornes  en  quoi  confifte  la  véritable 
• ^uon  doit  avoir  de  l’infini;  cette 
id^ce  nous  vient  de  l’idée  du  fini;  une 
Aofe  fi„,e  eH  „„e  chofe  qui  a des  têt- 
es des  bornes  -,  une  chofe  infinie  ii'eft 
noue  uieme  choie  finie  à laquelle 
!■;  T / ternies  & ces  bornes  ; ainli , 

5®  oe  I infini  n’eft  qu’une  idée  de  pri- 
ation  & n’a  point  d’objet  réel.  Ce  n’eft 
pas  ICI  le  beu  de  faire  voir  que  l’efpace, 
ernps , la  duree , ne  font  pas  des  in- 
jus  reels  ; il  nous  fufïira  de  prouver  qu’il 
” y a point  de  nombre  aduellement  in- 
fini ou  infiniment  petit,  ou  plus  grand 

ou  plus  petit  qu’un  infini,  &c. 

Le  nombre  n’eft  qu’un  aflèmblage  d’u- 
UKcs  de  meme  efpèce;  l’unité  n’eft  point 
chofe°p!  .‘^éligne  une  feule 

bre  ml  premier  nom- 

e 2 , marque  non-feulement  deux  chofes 

Gvj 
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■niais  encore  deux  chofes  feinWaHes  > 
deux  chofes  de  même  efpèce;  il  en  eft 
de  même  de  tous  les  autres  nombres  : of 
ces  nombres  ne  font  que  des  repréfen- 
tâtions,  & n’exiftent  jamais  indépeudam-' 
ment  des  chofes  qu’ils  repréfentent  -,  le* 
caraâcres  qui  les  défignent  ne  leur  don' 
lient  point  de  réalité,  il  leur  faut  un  fujet 
ou^  plutôt  un  allemblage  de  fujets  à rc' 
pr^enter , pour  que  leur  exiftence  foie 
ponible  : j’entends  leur  exiftence  intel- 
u^gible,  car  ils  n’en  peuvent  avoir  de 
reelle^  or  un  aftèmblage  d’unités  ou  Je 
Sujets  ne  peut  jamais  être  que  fini,  c’eft- 
à-dire,  qu’on  pourra  toujours  alîîgner  les 
parties  dont  il  eft  compofé;  par  confé' 
quent  le  nombre  ne  peut  être  infini  quel' 
qu  augmentation  qu’on  lui  donne. 

Mais,  dira  - t-on,  le  dernier  terme  de 
îa  fuite  naturelle  1,2,3,  4>  &c.  n’eft-ü 
pas  infini?  ny  a-t-il  pas  des  derniers  ter- 
iiKS  d autres  fuites  encore  plus  infinis  que 
le  dermer  terme  de  la  fuite  naturelle  ? 
il  paroît  qu’en  général  les  nombres  doi- 
vent à la  fin  devenir  infinis  , puifqu’ils 
font  toujours fufccptibles  d’augmentation? 

A cela  je  réponds,  que  cette  augmenta- 
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tation  dont  ils  font  fufceptibles , prouve 
évidemment  qu’Hs  ne  peuvent  être  infinis  *, 
dis  de  plus , que  dans  ces  fuites  il  n’y 
® point  de  dernier  terme',  que  même  leur 
fuppofer  un  dernier  terme  , c’eft  détruire 
leflence  de  la  fuite,  qui  confifte  dans  la 
fuçceflîon  des  termes  qui  peuvent  être 
fuivis  d’autres  termes , & ces  autres  ter- 
nies encore  d’autres  v mais  qui  tous  font 
de  meme  nature  que  les  précédens , c’eft- 
à- dire  tous  finis , tous  compofés  d’uni- 
tes  i ainfi , lorfqu’on  fuppofe  qu’une  fuite 
a un  dernier  terme,  & que  ce  dernier 
ternie^  eft  un  nombre  infini,  on  va  contre 
ta  définition  du  nombre  & contre  la  loi 
generale  des  fuites. 

La  plupart  de  nos  erreurs  en  métaphy- 
nque  , viennent  de  la  réalité  que  nous 
donnons  aux  idées  de  privation  ; nous 
connoiflbns  le  fini , nous  y voyons  des 
propriétés  réelles,  nous  l’en  dépouillons, 
& en  le  confîdérant , après  ce  dépouille- 
ment, nous  ne  le  reconnoiffons  plus , 3c 
•tous  croyons  avoir  créé  un  être  nouveau  , 
tandis  que  nous  n’avons  fait  que  détruire 
que  que  pâme  de  celui  qui  nous  étoit 
anciennement  connu. 
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On  ne  doit  donc  confidérer  l’infini , 
oic  en  petit , foit  en  grand,  que  comme 
une  privation , un  retranchement  à i’idée 
du  fini,  dont  on  peut  fe  fetvir  comme 
une  luppofition  qui , dans  quelques  cas , 
peut  aider  à fimplifier  les  idées , & doit 
generalifcr  leurs  réfultats  dans  la  pratique 
des  Sciences  i ainfi  , tout  î’art  fe  réduit  à 
tirer  parti  de  cette  fuppofition , en  tâchant 
If  ^PpMuer  aux  fujets  que  ion  confi- 
aere.  1 out  le  mérite  eft  donc  dans  I ’appli. 

Ion  J en  uu  mot  dans  1 emploi  Qu’on 
en  fait,  ^ ^ 

XXV. 

Toutes  nos  connoilTances  font  fon- 
ees  ur  es  rapports  & des  comparai- 
ions,  tout  eft  donc  relation  dans  TUni- 
vers;  & dès -lors  tout  eft  fufceptible  de 
niefure  , nos  idées  même  étant  toutes 
relatives,  n’ont  rien  d’abfolu.  Il  y a,  comme 
nous  i avons  démontré , des  degrés  difté- 
rens  de  probabilités  & de  certitude  Et 
même  i’évidence  a plus  ou  moins  de 
clarté,  plus  ou  moins  d’intenfité,  félon 
les  diftérens  afpetfts,  c eft- à -dire,  fui- 
vant  les  rapports  fous  lefquels  elle  fe 
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préfente  -,  la  vérité  tranfmife  & comparée 
P^r  difFérens  efprits , paroît  fous  des 
rapports  plus  ou  moins  grands , puifque 
téfultat  de  l’affirmation,  ou  de  la  né- 
gatioii  d’une  propofition  par  tous  les 
hommes  en  général , femble  donner  en- 
core  du  poids  aux  vérités  les  mieux  de- 
lîiontrées  & les  plus  indépendantes  de 
toute  convention. 

Les  propriétés  de  la  matière,  qui  nous 
paroilTent  évidemment  diftinétes  les  unes 
des  autres n’ont  aucune  relation  en- 
tr  elles  1 etendue  ne  peut  fe  comparer 
3vec  la  pefanteur , l’impénétrabilité  avec 
ie  temps , le  mouvement  avec  la  furface , 
&c.  Ces  propriétés  n’ont  de  commun  que 
hijet  qui  les  lie,  & qui  leur  donne 
chacune  de  ces  propriétés  confi- 
deree  féparément , demande  donc  une 
tUefure  de  fon  genre  , c’eft  - à - dire,  une 
mefure  différente  de  toutes  les  autres. 

Mefures  Arithmétiques, 

an^r  ^ donc  pas  poffible  de  leur 

PP  iquer  une  mefure  commune  qui  fût 
reeile,  mats  la  mefure  intelleéluelle  s’eft 
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préfentée  naturellement  ; cette  mefure  eft 
le  nombre  qui,  pris  généralement,  n’eft 
autre  chofe  que  Yordre  des  quantités  j 
ceft  une  mefure  univerfelle  & appli- 
cable à toutes  les  propriétés  de  la  ma- 
tière, mais  elle  n'exifte  qu'aurant  que 
cette  application  Iiii  donne  de  la  réalité  , 
& même  elle  ne  peut  être  conçue  in- 
dépendamment de  fon  fuj'er;  cependant 
on  eft  venu  a bout  de  la  traiter  comme 
réelle , on  a repréfenté  les 
nombres  par  des  caradères  arbitraires , 
auxquels  on  a attaché  les  idées  de  rela- 
tion^prifes  du  fujet,  & par  ce  moyen 
on  s eft  trouvé  en  état  de  mefurer  leurs 
^pports,  fans  aucun  égard  aux  relations 
des  quantités  qu’ils  repréfentent. 

Cette  mefure  eft  même  devenue  plus 
familière  a 1 e/prit  humain  que  les  autres 
mefures  ; c’eft  en  effet  le  produit  pur  de 
^s  reflexions  5 celles  qu’il  fait  fur  les  me- 
fiires  d un  autre  genre , ont  toujours  pour 
objet  la  matière,  & tiennent  fouvent  des 
obfcurrtés  qui  l’environnent.  Mais  ce 
nombre,  cette  mefure  qui,  dans  l’abf- 
trait,  nous  paroît  fi  parfaite,  a bien  des 
defauts  dans  i application , & fouvent  la 
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difficulté  des  problèmes  dans  les  Sciences 
i^athématiques , ne  vient  que  de  l’emploi 
^°fcé  & de  l’application  contrainte  qu’on 
obligé  de  faire  d’une  mefiire  numé- 
dque  abfolument  trop  longue  ou  trop 
; les  nombres  fourds , les  quan- 
ütes  qui  ne  peuvent  s’intégrer , & toutes 
fs  approximations  prouvent  l’imperfec- 
tion de  la  mefure , & plus  encore  la  dif- 
nculté  des  applications. 

Néanmoins  il  n’étoit  pas  permis  aux 
hommes  de  rendre  dans  l’application  cette 
roefure  numérique  parfaite  à tous  égards  , 
n auroit  fallu  pour  cela  que  nos  connoif* 
lances  fur  les  ditlérentes  propriétés  de  la 
matière,  fe  fulTent  trouvées  être  du  même 
ordre , & que  ces  propriétés  elles-mêmes 
f ufTent  eu  des  rapports  analogues  -,  accord 
impoffible  & contraire  à la  nature  de 
^los  fens , dont  chacun  produit  une  idée 
d Un  genre  différent  & incomraenfurable. 

X X V 1. 

Mais  on  auroit  pu  manier  cette  me- 
fure avec  plus  d’adrefle,  en  traitant  les 
rapports  des  nombres  d’une  manière  plus 


commode  & plus  heureufe  dans  lappî^' 
cation  j ce  n eft  pas  que  les  loix  de  norr^ 
arithmétique  ne  foient  très -bien  entei’' 
dues,  mais  leurs  principes  ont  été  pof^s 
d une  manière  trop  arbitraire , & fans  avoif 
egard  à ce  qui  étoit  nécellàire  pour  Ici't 
donner  une  jufte  convenance  avec 
rapports  réels  des  quantités. 

Lexpreffion  de  Ja  niardie  de  cette 
melure  numérique,  autrement  iechell^ 
de  notre  arithmétique,  auroit  pu  être 
ditterente,  le  nombre  i o étoit  peut--être 
nioms  propre  qu'un  autre  nombre  à Id 
lervrr  de  fondement  ; car,  pour  peu  qu’oH 
y reflechiflè , on  aperçoit  aifément  que 
toute  notre  arirhmétique  roule  fur  ce 
nombre  , O & fcs  puilTances,  c'ell- 
a-dire,  fur  ce  meme  nombre  lo  mulri' 
plie  par  lui -meme;  les  autres  nombres 
primitifs  ne  font  que  les  lignes  delà  quo 
tire,  ou  les  coéfficiens  & les  indices  de 
ces  puidances,  en  forte  que  tout  nom' 
bre  eft  toujours  un  multiple , ou  un^ 
fomme  de  multiples  des  puilbmces  de 
lo  -,  pour  le  voir  clairement,  on  doit  re- 
marquer  que  la  fuite  des  puilTances  de 
dix,  lo®,  lo',  loSio’,  10*,  &c. 
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fuite  des  nombres  i , lo,  loo,  looo, 
*uooo,  &c.  & qu’aind  un  nombre  quel- 
conque , comme  huit  milk  Jix  cens  qua- 
^o.nte  - deux  , n’eft  autre  chofe  que  8 X 
V °’.+  6Xio*+  4 X lo'  + 2.  X lo^jceft- 
*‘dire,  u^e  de  puiflünces  de  lo, 

JttultipUée  par  différens  coëfficiens dans 

® notation  ordinaire , la  valeur  des  places 
de  droite  à gauche,  eft  donc  tou)ours 
proportionnelle  à cette  fuite  io°,  loS 
lo^,  10^,  &c.  & runiformité  de  cette 
uite  a permis  que,  dans  l’ufage,  on  pût 
*e  contenter  des  co'ëfliciens , & fous-en- 
'^ndre  cette  fuite  de  lo  auffi-bien  que 
*es  (ignés  -j-  qui,  dans  toute  cojleiftion 
de  chofes  déterminées  & homogènes, 
peuvent  être  fupprimésj  en  forte  que  l’on 
®crlt  fimpleinent  8641. 

Le  nombre  10  eft  donc  la  racine  de 
^uus  les  autres  nombres  entiers,  c’eft-à- 
dire,  la  racine  .de  notre  échelle  d’arith- 
métique afcendance  -,  mais  ce  n’eft  que 
depuis  l’invention  des  fraâions  décima- 
, Jïue  i;o  eft  aulTi  la  racine  de  notre 
echelle  d’arithmétique  defcendante  -,  les 
fractions  4 , -V , - , &c  on  i.  s 4 &ec 
toutes  les  fractions  en  un  mot  dont  on 


s eft  fervi  jufqu  à rfnvenrfon  des  décimales. 
& dont  on  fe  fort  encore  tous  les  iours. 
nappartiennent  pas  à la  meme  échelle 
d arithmétique,  ou  plutôt  donnent  cha- 
cune une  nouvelle  échelle-,  & de -là  h?»' 
venus  les  embarras  du  calcul,  les  réduC' 
trons  à moindres  termes,  le  peu  de  tr 
gdité  des  convergences  dans  les  fuites, 
trouvent  la  diftculté  de  les  fommeri 
orte  que  les  fraétions  décimales  ont 
donne  a notre  échelle  d’arithmétique  inie 
pâme  qui  lui  manquoit,  & à nos  calculs 
1 uniformité  nécelîaire  pour  les  comparai- 
Ions  immédiates;  c eft -là  tout  le  parti 
quoi,  pou  voit  tirer  de  cette  idée. 

triais  ce  nombre  lo,  cette  racmf‘  de 
notre  echelle  d arithmétique,  étoit-eile 
ce  quil  y „o,t  de  ,m,aK! 

1 a-t-on  préféré  aux  autres  nombres,  qui 

échelle d’une 

aue  la  rn,  imaginer 

que  la  conformation  de  la  main,  a déest' 

miiiv.  plutôt  qu  une  connoilTance  de  ré' 

flexion.  L homme  a d’abord  compté  pat 

fes  doigts,  le  nombre  lo  a paru  foi  ïp' 

parremrplus  que  les  autres  nombres,  & 

5eft  trouve  le  plus  près  de  fes  yeux  ; o» 
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peut  donc  croire  que  ce  nombre  dix  a eu  la 
^tence , peut-  être  fans  aucune  autre  rai- 
’]>  *1  ne  faut,  pour  en  être  perfuadé, 

H ^xaniinef  la  nature  des  autres  échelles , 
comparer  avec  notre  échelle  denaire. 
3ns  employer  des  caraétères,  il  feroit 
® de  faire  une  bonne  échelle  denaire , 
j-oü  raifonnée,  par  les  inflexions  & les 
nerens  mouvemens  des  doigts  & des 
deux  mams  echelle  qui  fuffiroit  à tous 
L ^ civile,  & à , ouïes 

il^n  naturelle  à l'homme , & 

ç probable  qu  elle  a été  & qu*elle 
fouvent  en  ufage  , parce 

que  & 

P r V invarxabie  qui  durera  autant  que 
eipece  humaine , & qu'elle  efl  indépen- 
3nte  du  temps  & de  la  réflexion  que  les 
3rts  préfuppofent, 

Idais,  eu  prenant  même  notre  échelle 
naire  dans  la  perfeétion  que  l’invention 

ues  carafteres  lui  a procurée,  il  eft  évi- 

neuf  on  compte  jufqu’à 

InimS  quoi  on  recommence  en 

J g tant  le  deuxième  caraêtère  au  pre- 

& enfuite  le  fécond  au  fécond. 
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puis  le  deuxièmeau  troifième,  &c.  on  pour' 
roir,aii  lieu  d aller  Jufquaneuf,  n aller  que 
Jufqu'à  huit , & delà  recommencer,  ou 
qu  à fept , ou  jufqu’à  quatre , ou  mênie 
® aller  qu’à  deux;  mars,  par  la  mêtue 
raifon,  H étoit  libre  daller  au-delà  de 
dix,  avant  que  dé  recommencer, comme 
jufquà  onze,  jufqu’à-  douze,  iufqu’à 
loixante,  jufqu’à  cent,  &c.  & delà  oo 
voit  clairement  que  plus  les  échelles 
iont  longues  & moins  les  calculs  tiennent 
de  place  ; de  forte  que  dans  l'échelle  cen- 
ténaire,  oi\  on  emploieroit  cent  didérenS 
caraélères,  il  n’cn  foudroit  qu’un , comme 
Cj  pour  exprimer  cent;  dans  l’échelle 
dwdenaire,  oi'i  l'on  fe  ferviroit  de  douze 
difterens  caradères , il  en  faudroir  deux, 
favoir  8,  45  dans  lechelle  denarre,ilen 
faut  trois,  favoir,  i , o,  o;  dans  l’échelle 
quartenaire,oûron  n’emploieroit  que  les 
quatre  caradères  o,  i,  z & j,  ilen  faii- 
droit  quatre,  favoir,  i,  z,  i,  o;  dans 
l’échelle  trinaire,  cinq,  favoir,  i , o,  2 , 
o , I ; & enfin  dans  1 echelle  binaire , 
lept,  favoir  ,13  15050,1,030  pour 
primer  cent. 
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Aïs  de  toutes  ces  échelles,  quelle 
, plus  commode , quelle  eft  celle 
suroît  dû  préférer  ? d’abord  il  eft 
rtain  que  la  denaire  eft  plus  expéditive 
cVft  celles  qui  font  au-deftbus, 

eu -à- dire,  plus  expéditive  que  les 
^belles  qui  ne  seleveroient  que  jufqu’à 
ou  fept,ou,  &c. 
de  ^ nombres  y occupent  moins 
placer  toutes  ces  échelles  inférieures 
onent  donc  plus  ou  moins  du  défaut 

n’eîV^'ÎP  expreffion  ; défaut  qui 

ta»  compenfé  par  aucun  avan- 

celui  de  n’employer  que  deux 
^acteres  r & o dans  l’arithmétique  bi- 
iiaire,  trois  caradères  2,  1 & o dans  la 
yinaire , quatre  caracftères  3 , 2 , i & o dans 
ecüelle  quattenaire,  &c.  ce  qui,  à le 
P Çndre  dans  le  vrai,  n’en  eft  pas  un, 

forr'^-T'  l'homme  en  retient 

gtand  nombre, 
le  faut  douze , & plus  encore  s’il 

U eft  aifé  de  conclure  dedà,  que  tous 
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les  avantages  que  Leibnitz  a fuppofés  ^ 
l’atithmétique  binaire,  fe  réduifent  à 
pliquer  fon  énigme  Chinoife  i car,  coiH' 
ment  feroit  - il  poffible  d’exprimer 
grands  nombres  par  cetre  échelle  , coifl' 
ment  les  manier,  & quelle  voie  d’abrégÊ*- 
ou  de  faciliter  des  calculs  dont  les  expref' 
lions  font  trop  étendues  i 

Le  nombre  dix  a donc  été  préféré  ave^ 
raifon  à tous  Tes  fubalternes  -,  mais  nou^ 
allons  voir  qu’on  ne  devoir  pas  lui  aC' 
corder  cet  avantage  fur  tous  les  autrcî 
nombres  fupérieurs.  Une  arithmétique 
dont  l’échelle  auroit  eu  le  nombre  douze 
pour  racine,  auroit  été  bien  plus  coiU' 
mode , les  grands  nombres  auroient  oC' 
cupé  moins  de  place,  & en  même  temps 
les  fradions  auroient  été  plus  rondes» 
les  hommes  ont  fi  bien  fenci  cette  vé' 
rire,  qu après  avoir  adopté  l’arithmétique 
denaire , ils  ne  laillent  pas  que  de  1^ 
fervir  de  l’échelle  duodenaire  ; oU 
C(  . e fouvenr  par  douzaines,  par  doU- 
2.  3 de  douzaines  ou  groîl'es-,  le  pie^ 

eft  dans  l’échelle  duodenaire  la  troilîèm^ 
puillance  de  la  ligne,  le  pouce  la  fécondé 
puiflànce.  On  prend  le  nombre  douze 


à' Arithmétique  morale.  1^9 

j:  ’ jo'-ir  en  douze  heures , le  7n« 
dei^r  îe  fou  en  douze 

nier  plus  petites  ou  der- 

esiuef^uresalFeaent  le  nombre  douze, 

Par'^r^  Je  divifer  par  deux, 

que  d?"’  P"*"  ^ au  Jieu 

^ Dar^  divrfer  que  par  deux 

eiremiellelan.*'!  différence 

des  calculs  & des^mpl-"^'’^  0°^"^ 
d‘'>ns  cette  édielTp  T-  ^^^^droit 

pJuSjI’un  Donr  m caradères  de 

‘Marquer  Lze-  ^'^^^^'^^‘^’^Ja^rrepour 

0.?nnr  ^ arithmétique  ordinaire. 

Pour  au  lieu  de  douze,  pren- 

UoiX?  l'échelle,  qudque 

grand’ nombrrde’  part£^1r  ’ 

I échelle  de  ■ nouveaux  pour 

caradères  pouVcdiTdJ?’ 

^eroic  obligé  de  retenir 

TomeX  ' “mémoire, 
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mais  cela  ne  feroit  aucune  peine, 
qu’on  retient  fi  facilement  les  vingt-quatr^ 
lettres  de  l’alphabet  lotfqu’on  apprend» 
à lire. 

J’avoue  que  l’on  pourroit  faire  tii’^ 
échelle  d’arithmétique,  dont  la  raci'’^ 
feroit  fl  grande,  qu’il  faudtoit  beaucoup 
de  temps  pour  en  apprendre  tous  les 
raétères^  l’alphabet  des  Chinois  ell  fi 
entendu  ou  plutôt  fi  nombreux,  qu’û>’ 
pâlie  fa  vie  à apprendre  à lire.  Cet  incon- 
vénient eft  le  plus  grand  de  tous  ; ainlî> 
l’on  a parfaitement  bien  fait  d’adopt^^ 
xm  alphabet  de  peu  de  lettres , & 
racine  d’arithmétique  de  peu  d’unités,  ^ 
c’eft  déjà  une  raifon  de  préférer  douze/ 
de  très-grands  nombres  dans  le  cho!^ 
d’une  échelle  d'arithmétique  j mais 
qui  doit  décider  en  fa  faveur , c’eft  tju^’ 
dans  l’ufage  de  la  vie,  les  hommes  n’on' 
pas  befoin  d’une  fi  grande  mefure , ‘ 
ne  pourroient  même  la  manier  aifémeo'^’ 
il  en  faut  une  qui  foit  proportionnée  ^ 
leur  propre  grandeur,  à leurs  mou''^' 
mens  & aux  diftances  qu’ils  peuvent 
courir.  Douze  doit  déjà  être  bien  gra”^’ 
puifque  dix  nous  fuffit  j & vouloir 
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pour  plus  grand  nombre 

'^^oine  de  notre  echelle  d’ufage,  ce 
Êüeu'^  '"ouloir  mefurer  à la  iieue  la  lon- 
d un  appartement. 

dccim  ' 'îui  ont  toujours  été 

* cSil!  & qui  ont  eu 

Wanr"  diftances  à mefurer,  ont  pris 

f"‘= 

•"aétères  de  Péchelff»  A'  ^^^pre  les  ca- 
fioient  cette  C pour  coëf- 

^/^s-promptemem^*^'^  expédie  & arrive 
iIscJmnr  ^ grande  préci- 

^espuiS’  ceft-à-dire,  par 

"■'Sfrl  ““'f  * ‘■“«"'u;  te 

P«its  QM,  f te  nombres  plus 

échelle  eomme  cette 

oas,  Æ,  ’f  * 'lue  dans  certains 

'^alcnbr'^'^T  que  pour  des 

< Z*r-e°"  ’ 

Ce  n,  • "uuibre  par  un  feul  caraétèr^. 

teZîS:iS'"'''‘f™=lpou,co„; 

^ pour  fixer  autres  échelles 

^ette  arithmét?qnf^“/ 

'"écopent  moins  d’efpLe  -^mai*  "«uibres 

P^ue,  mars,  outre  l in- 
H ij 
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cemmodité  des  cinquante  nouveaux 
tères,Ies  raifons  que  J’ai  données  ci-deii^ 
doivent  faire  préférer , dans  l’ufage  oro‘ 
naire,  l’arithmétique  de  douze.  ^ 

Il  feroit  même  fort  à fouhaiter  qujj 
voulût  fubftttuer  cette  échelle  à l’éche*' 
denaire , mais  à moins  d’une  refonte 
nérale  dans  les  Siences,il  n’eft  guère 
mis  d’efpérer  qu’on  change  Jamais  noj 
arithmérique, parce  que  toutes  les  graflû 
pièces  de  calcul , les  tables  des  tangent^;' 
des  finus,  des  logarithmes,  les  éphéi^ 
rides,  &c.  font  faites  fur  cette  écheW^' 
& que  l’habitude  d’arithmétique , coni'’’ 
l’habitude  de  toutes  les  chofes  qui  f^ . 
d’un  ufage  univerfel  & néceflaire,  ne 
être  réformée  que  par  une  loi  qui  abr 
geroit  l’ancienne  coutume  , & contra' 
droit  les  peuples  à fe  fervir  de  la  nouve' 
méthode.  .( 

Après  tout , il  feroit  fort  aifé  de  ram^  ^ 
tous  les  calculs  à cette  échelle,  ^ j- 
changement  des  tables  ne  demande^  ,j 
pas  beaucoup  de  temps-,  car,  en  généré 
n’eft  pas  difficile  de  tranfporter  un  notf  ^ 
d’une  échelle  d’arithmétique  dans 
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^utre,  8c  de  trouver  fon  expreffion.  Voici 
^ lanière  de  faire  cette  opération. 

, i'Ouc  nombre  dans  une  échelle  don-» 
peut  être  exprimé  par  une  luite. 


a X’ 


a ^‘;P/éfehte  la  racine  de  l’échelle 
^l’ithrnecique  -,  n la  plus  haute  puilîance 
L racine,  ou,  ce  qui  eft  la  même 
® e,  le  nombre  des  places  moins  i> 
c d,  font  les  coëfficiens  ou  les 
gnes  de  la  quotité.  Par  exemple,  1738 
J^nslechelie  denaire  donnera  x = 10, 


3. 

+ 


d-~.t  ^ ~ i>a=  l,è  = y,c 

5-,  en  lorteque  a x"  + è x* 
+ix”-rfera 
1.  lOÎ-fy.  10^  + 5.io>  + 8.  10*  = 
1000+700  +50  +8  = 1738. 

oxpreillon  de  ce  meme  nombre  dans 
Jio  autre  échelle  arithmétique  , fera 

U>:dzyJ---^-hr(x:+^yJ^K 

dp^’ 'a  diftérence  de  la  racine 
l'échpU  ^ J propofée  & de  la  racine  de 

liée  ^ 

Pi^  cjr‘  *^‘5 ®ri  déterminera  v j 
pi^opofé  X”  + 
^ -K  C X»-^  + ^ . . 


*74  EJJai 

C ^ ~hy  J’'  ou  ^ J car,  en 

I • 

aux  logarithmes , on  aura  v = -fff' 

Pour  déterminer  les  cocfficiens  q3^> 

il  n’y  aura  qu’a  divifcr  Tè  nombre  pf®’ 
pofé  A par  ( X ±y  ')'°3  & faire  m égal 
quotient  en  nombres  entiers  ; enfu^^ 
diyifer  le  refte  par  ( x ±:  y 8c  0^ 
y égal  au  quotient  en  nombres  entiers  ? ^ 
dé  meme  divifer  le  refte  par^ ^’dciy 
& faire  q égal  au  quotient  en  nombril* 
entiers,  & ainfi  de  fuite  jufqu’au  derni^^ 
terme. 

Par  exemple,  fi  l’on  demande  l’e^' 
preffion  dans  l’échelle  arithmétique  qi’*’ 
naire  du  nombre  1738  de  l’écheU^ 
denaire. 

a:=  io,j  = — 5,^=i738,5=i5i 
donc  V = H°0498 

^°S-  1 O.  (^589700 

en  nombres  entiers. 

_ Jedivife  1738  par  37  ou  625,  le  qiio' 
tient  en  nombres  entiers  eft  z = 
enfuite  je  divife  le  refte  488* par  5^ 

IZ5 , le  quotient  en  nombres  entiers 
3 =./;  & de  même  je  divife  le 
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* ^ 3 par  5*  ou  25 , le  quotient  en  nombres 
entiers  eft  4 = ^ & divifant  encore  le 
^ 3 par  5',  le  quotient  eft  2 =:  rj  & 
^^lun  divifant  le  dernier  refte  5 par 
?.  ^ I > le  quotient  eft  5 = J ; ainfi , 
^xpreffioii  jy  nombre  1738  de  l’échelle 
^enaire,  fera  23425  dans  l’échelle  arith- 
^^etique  quinaire. 

Si  l on  demande  l’expreffion  du  même 
nombre  173^  de  1 échelle  denaire  dans 
echeile  arithmétique  duodenaire  3 on 
auraar=io,y=2,^— 

doncvr-^°S-  ^73^  _ 3.  14°°49  8 __ 

log.  Il  I.  0791811  ^ 

nombres  entiers.  Je  divife  1738  par 
ou  1728,  le  quotient  en  nombres 
Entiers  eft  i = m ; enfuice  je  divife  le 
*^fte  lopar  12%  le  quotient  en  nombres 
Entiers  eft  o = 7»  j & de  même  je 
divife  ce  refte  10  par  12’,  le  quotient  en 
nombres  entiers  eft  o = & enfin  je 

divife  encore  ce  refte  10  par  i 2°,  le  quo- 
jjent  eft  10  t=:  r;  le  nombre  1758  de 
denaire  fera  donc  100  ^ dans 
echeile  duodenaire , en  fuppofant  que 
le  caraélere  K exprime  le  nombre  10, 
Si  1 on  veut  avoir  rexprellîon  de  ce 

H iy 
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nombre  1738  dans  l’échelle  arithmétique 
binaire,  on  aura ^ = — 8,  5 = îj 
log.  173  8 3.  2400498 

y — = = I O c" 

^OS»  2 O.  3010300 

nombres  entiers  3 Je  divife  1758  par  J*'" 
ou  1024,  le  quotient  en  nombres  eu' 
tiers  eft  i = puis  Je  divife  le  refte 
714  par  2®  ou  512,  le  quotient  eft 
^ ^ même  Je  divife  le  refte  20* 

pari  ou  25(3,  le  quotient  eft  o = 

Je  divife  encore  ce  refte  202  par  oU 
liS,  le  quotient  eft  i = r,  de  mêifl^ 
le  refte  74  divifé  par  2«  ou  donuU 
1 — & le  refte  10  divifé  par  2^  oU 

donne  o = tj  & ce  même  refte  lU 
diviie  par  2“  ou  16,  donne  encore 

0 — a ; mars  ce  même  refte  i o divil'l 
par  2*  ou  8,  donne  i = w j Sc  le  refte 

1 divifé  par  2^  ou  4,  donne  o = xJ 

mais  ce  meme  refte  2 divifé  par  i'> 
donne  i = & le  refte  o divifé  par  2»  oU 

j’  ~ 1^  nombre  1738 

delechelle  denaire  , fera  iioiiooioJU 
dans  1 echelle  binaire  j il  en  fera  de  mêiu^ 
de  toutes  les  autres  échelles  arithmé' 
tiques. 

Lon  voit  qu’au  moyen  de  cette  for' 


Arithmétique  morale.  177 

u’  aifôment  une 

elle  d'arithmétique  quelconque , à tel  le 

co^'^r  qu’on  voudra,  & que  par 

nlequent  on  pourroit  ramener  tous  les 
& comptes  faits  à l’échelle  duo- 
^ puisque  cela  eft  fi  facile , 
ni  ^ d’ajourer  encore  un 

cV,*!'’  avantages  qui  réfulteroienc  de  ce 
les  r ‘^°^^^\^^*'Ppntage  & tous 

& la  lipne  *1^  ^ pouce 

bien  nln  r deviendroient 
fe  trrf  * , parce  que  ces  mefures 

ces  H dans  l’ordre  des  puiflàn- 

nar^-  . ^ conféquent  feroient 

P tie  necelGire  de  l’échelle,  & partie  qui 

tierf  T 

tie  ’r°”  , ^ le  demr- 

rs  le  prefentent  fouvent , trouveroient 
P/iJs  de  facilité  dans  toutes  leurs  applica- 
ïons, ce  qu’on  gagneroit  en  arithmétique 
‘e  pourroit  compter  au  centuple  de  profit 
autres  Sciences  & pour  les 

XXVIII. 

avons  vu  qu’un  nombre  peut 
'«ajouts,  dans  toutes  les  échelles  d’aS 

Hv 
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tnétrque , être  exprimé  par  les  puiflànce® 
fuccedîves  d’un  autre  nombre,  multipliée* 
par  des  coëfKciens  qui  fuffifenr  pour  noU® 
indiquer  le  nombre  cherché  , quand 
l’habitude  on  s’eft  familiarile  avec  le* 
puiflances  du  nombre  rous-enrendu;  cette 
manière,  toute  générale  qu’elle  eft,n^ 
lailTè  pas  d erre  arbitraire  comme  toute* 
les  autres  qu’on  pourroit  & qu’il  feroit 
meme  facile  d’imaginer. 

Les  ietons,  par  exemple , fe  réduifent 
à une  échelle  dont  les  puilTances  fuccelTl' 
ves  au  lieu  de  le  placer  de  droite  à ga«' 
che , comme  dans  l'arithmétique  ordinaire» 
fe  mettent  du  bas  en  haut  chacune  dan* 
une  ligne , où  il  faut  autant  de  jeton* 
qu  il  y a d unités  dans  les  coëfficiens  j cet 
inconvénient  de  la  quantité  de  jetons» 
vient  de  ce  qu’on  n’emploie  qu’une  figure 
ou  caraélère , & c’eft  pour  y remédier  en 
partie  qu  on  abrège  dans  la  même  ligne 
en  marquant  les  nombres  5,50,  500 , &c- 
par  un  feul  jeton  féparé  des  autres.  Cette 
façon  dé  compter  eft  très- ancienne,  ^ 
elle  ne  laiHe  pas  d’être  utile;  les  femmes 
& tant  d autres  gens , qui  ne  faveur  on 
«e  veulent  pas  écrire , aiment  à manie*^ 
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jetons,  ils  plaifenr  par  l’habitude,  on 
s en  fert  3^  g{^  pour  les 

^^lettre  en  faveur, 

leroit  facile  de  rendre  plus  parfaite 
cette  rnanière  d’arithmétique,  il  faudroit 
c 1er  vit  de  jetons  de  didérentes  ligures, 
c dix,  neuf,  ou  mieux  encore  de  douze 
gutes,  toutes  de  valeur  dïflérente,  on 
PourroK  alors  calculer  auffi  promptement 
qu  avec  la  plume  , & les  plus  grands  nom- 

bresferoTent  exprimés  comme  dans  larith- 

bro  ®'^di>iaire,  par  un  très-petit  nom- 
bre de  caraaeres.  Dans  l’Inde , les  Brach- 
nianes  fe  fervent  de  petites  coquilles  de 
rentes  couleurs  pour  faire  les  calculs, 
leme  les  plus  difficiles , tels  que  ceux 
oes  eclipfes. 

On  aura  d autres  échelles  & d’autres 
^xpreffions  par  des  loix  différentes  ou  par 
d autres  fuppofitions  i par  exemple,  on 
peut  exprimer  tous  les  nombres  par  un 
Jeul  nombre  élevé  à une  certaine  puif- 
ine^^  \ fuppofition  fert  de  fonde- 
lnfror;fU  de  toutes  les  échelles 

& donne  les 

logarithmes  ordinai.es,  en  prenant  lo 
pour  le  nombre  à élever,  & en  expri- 

U vj 
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mant  les  puilTances  par  les  fractions  dé- 
cimales , car  i peut  être  exprimé 

, &C.  î par  8CC. 

& en  général  un  nombre  quelconque  n y 
peut  être  exprimé  par  un  autre  nombre 
quelconque  m j élevé  à une  certaine  pui^' 
fance  a-.  L’application  de  cette  combinai" 
fon , que  nous  devons  à Niéper , eft  peut' 
erre  ce  qui  s’efl-  fart  de  plus  ingénieux  ^ 
de  plus  utile  en  arithmétique-,  en  eftet 
ces  nombres^  logarithmiques , donnent  la 
mefure  immédiate  des  rapports  de  tous 
les  nombres , & font  proprement  les  e.<- 
pofans  de  ces  rapports , car  les  puiffanceS 
d un  nombre  quelconque  , font  en  pro- 
greffion  géométrique  j ainlî,  le  rapport 
arithmétique  de  deux  nombres  étant  doo' 
né,  on  a toujours  leur  rapport  géomé- 
trique par  leurs  logarithmes,  ce  qui  ré' 
duit  toutes  les  multiplications  & divilîo»5 
à de  fimples  additions  & fouftraéhons» 
& les  extradions  de  racines  à de  hmpies 
partitions. 
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Mefures  Géométriques. 

J L’étendue  , c’eft-  à-dire , rexteiifion  cîc 
la  matière  étant  fu]  ette  à la  variation  de 
grandeur,  a été  le  premier  objet  des  mé- 
rités géométriques.  Les  trois  dimenfions 
e cette  extenlîon  ont  exigé  des  mefures 
de  crois  efpèces  diftérentes,  qui,  fans 
pouvoir  fe  comparer , ne  laiffentoas  dans 
U âge  de  fe  prêter  à des  rapports  d’or- 
te  de  correfpondance.  La  ligne  ne 
peut,  etre  melurée  que  par  la  ligne , il 
en  eft  de  même  de  la  furface  & du  fo- 
«de,  il  faut  une  furface  ou  unfolidepour 
CS  mefurer  ; cependant,  avec  la  ligne  ,011 
peut  fouvenc  les  mefurer  tous  trois  par 
r^ne  correfpondance  fous  - entendue  de 
i’unité  linéaire  à l’unité  de  furface  ou  à 
unité  de  folide  ; par  exemple,  pour 
mefurer  la  furface  d’un  carré,  il  fuffit  de 
nielurer  la  longueur  d’un  des  côtés,  &de 
mu  tiplier  cette  longueur  par  elle-même-, 
ar  cette  multiplication  produit  une  autre 
ougueur,  que  Ion  peut  repréfenter  par 
un  nombre  qui  ne  manquera  pas  de 
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repiéfenter  auffi la  furface  cherchées  puîf' 
quil  y a le  mêœe  rapport  entre  iunité 
linéaire , le  côté  du  carré  & la  longueur 
produite,  qu’entre  l’unité  de  furface,  l3 
furface  qui  ne  s’étend  que  fur  le  côté  du 
carré  & la  furface  totale , & par  confé' 
quent  on  peur  prendre  l’une  pour  l’autre; 
il^  en  eft  de  meme  des  folides,  & en  gé' 
neral  toutes  les  fois  que  les  memes  rap' 
ports  de  nombre  pourront  s’appliquer  à 
difterentes  qualités  ou  quantités,  on  pourra 
toujours  les  mefurer  les  unes  par  les  au- 
tres, & c’eft  pour  cela  qu’on  a eu  raifon 
de  repréfente  r les  vîtelTes  par  des  lignes, 
les  efpaces  par  des  furfaces,  &c.  & de 
mefurer  plufieurs  propriétés  de  la  matière 
par  les  rapports  qu  elles  ont  avec  ceux  de 
l’étendue. 

L’extenlîon  en  longueur  fe  mefirre  tou- 
jours par  une  ligne  droite  prilê  arbitrai- 
rement pour  1 unité,  avec  un  pied  oU 
une  toife,  prife  pour  l’untté  ou  mefure 
jufte;  une  longueur  de  cent  pieds  ou  de 
cent  toifes  , avec  un  demi  - pied  ou  une 
demi -toife  prife  de  même  pour  l’unité 
ou  mefure  jufte  •,  cent  pieds  & demi  oU 
cent  toifes  & demie,  & ainlî  des  autres 
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longueurs  : celles  qui  font  incomi-nenfu- 

^ables,  comme  la  diagonale  & le  côté 
Ou  carré , font  une  exception. 

^ Mais  elle  eft  bien  légitime,  car  elle 
^“pend  de  rincommenfurabilité  primor- 
uiale  de  la  futface  avec  la  ligne,  & du 
efauc  de  correfpondance  en  cettains  cas 
es  echelles  de  ces  mefures  -,  leur  marche 
e ^ differente , & il  n'eft  point  étonnant 

quune  furface  double  dune  autre,  appuie 
ur  une  Igné  dont  on  ne  peut  trouver  le 
pport  en  nombres , avec  l’autre  ligne 
ut  aquelle  appuie  la  première  furface  j 
t^at  , dans  l’arithmétique,  l’élévation  aux 
puiiïances  entières  , comme  au  carré , au 
^u^  e , &c.  n eft  qu’une  multiplication  bu 
•■psiue  une  addition  d’unités-,  elle  appar- 
par  conféquent  à l’échelle  d’arirh- 
uiétique  qui  eft  en  ufage  i & la  fuite  de 
toutes  ces  puifTances  doit  s’y  trouver  & 
s y trouve-,  mais  lextraélton  des  racines, 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  , l’élévation 
aux^pui(lanj.gj;  rompues,  n’appartient  plus 
c^cte  même  echeile,  & tout  de  même 
qu  on  ne  peut  dans  l’échelle  denaire 

loooooû  > on  ne  peut  auilî 
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exprimer  les  puiflances  rompues  ou 
racines  j,  , &c.  de  plulleurs  noni' 
bres,  que  par  des  fuites  infinies,  & pat 
confequenc  ces  racines  ne  peuvent  être 
mefurées  par  ia  marche  d’aucune  échelle 
commune , & comnie  la  diagonale  d’uo 
carré  ett.  toujours  la  racine  carrée  du 
double  d’un  nombre  carré,  & que  ce 
nombre  double  ne  peut  lui-même  être 
im  nombre  carré,  il  s’enfuit  que  le 
nombre , qui  repréfente  cette  diagonale , 
ne  fe  trouve  pas  dans  l’échelle  d’arithmé- 
tique & ne  peut^  s’y  trouver , quoique  le 
nombre  qui  reprefenre  la  furface  s’y  trou* 
Ve , parce  que  la  furface  eft  repréfentée 
par  une  puidance  entière,  &Ia  diagonale 
par  la  puilïance  rompue  ^ de  z , laquelle 
n’exifte  point  dans  notre  échelle. 

De  la  même  manière  qu’on  mefure 
avec  une  ligne  droite  prife  arbitrairement 
pour  1 unité , une  longueur  droite  , on 
peutauiïï  mefurer  un  allemblage  de  lignes 
clroites , quelle  que  puifie  être  leur  poli' 
non  entr  elles;  aullî  la  mefure  des  figures 
polygones  n’a-t  elle  d’autre  difficulté  que 
celle  d’uue  répétition  de  mefures  en  lon- 
gueur, & dune  addition  de  leurs  réful* 
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niais  les  courbes  fe  refufent  à cette 
^ornie,  & notre  unité  de  mefure,  quel- 
^tie  petite  qu  elle  foit , eft  toujours  trop 
grande  pour  pouvoir  s’appliquer  à quel- 
ques-m^es  de  leurs  parties-,  la  néceffité 
dune  mefure  infiniment  petite  s’efl:  donc 
‘3rt  fentir , & a fait  éclorre  la  métaphyfî- 
8r'e  des  nouveaux  calculs , fans  lefqueîs , 
Ou  quelque  chofe  d’équivalent,  on  auroic 
Vainement  tenté  la  mefure  des  lignes 
courbes. 


Ou  avoir  déjà  trouvé  moyen  de  les 
contraindre , en  les  aCferviirant  à une  loi 
qui  determinoit  l’un  de  leurs  principaux 
rapports  -,  cette  équation  , l’échelle  de 
‘eut  marche,  a fixé  leur  nature,  & nous 
^permis  de  la confidérer , chaque  courbe 
3 la  fienne  toujours  indépendante  , & fou- 
Vent  incomparable  avec  celle  d’une  autre  5 
c’efi  l’efpèce  algébrique  qui  fait  ici  l’office 
du  nombre-,  & l’exiftence  des  relations 
des  courbes , ou  plutôt  des  rapports  de 
leur  marche  & de  leur  forme,  ne  fe  voit 
qu  à la  faveur  de  cette  mefure  indéfinie  , 
qu  on  a fu  appliquer  à tous  leurs  pas  , 
& par  conféquent  à tous  leurs  points. 

On  a donne  le  nom  de  courbes  géomé~ 
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triques  à celles  dont  on  a fu  mefurer  exaC' 
tement  la  marche 5 mais,  lorfque  lexprer- 
fion  ou  1 echelle  de  cette  marche  s’c^ 
refufée  à cette  exadtitude  , les  courbes 
font  appelées  courbes  mécaniques , & of* 
n’a  pu  leur  donner  une  loi  comme  au< 
autres  -,  car  les  équations  aux  courbes 
mécaniques  , dans  leiquelles  on  fuppol'e 
une  quantité  qui  ne  peut  être  exprimée 
que  par  une  fuite  infinie,  comme  un  ar^' 
de  cercle , d ellipfe  , &c.  égale  à une 
quantité  finie , ne  font  pas  des  loix  de 
rigueur,  & ne  contraignent  ces  courbes 
qu  autant  que  ia  fuppofition  de  pouvoir 
à chaque  pas  fommer  la  fuite  infinie  le 
trouve  près  de  La  vérité. 

Les  Géomètres  avoient  donc  trouvé 
fart  de  reptéfenter  îa  forme  des  allures 
de  la  plupart  des  courbes,  mais  la  diffi' 
culte  d’exprimer  la  marche  des  courbes 
mécaniques,  & l’impolîibilité  de  les  mefu" 
rer  toutes , (ubiifloit  encore  en  entrer,  ^ 
en  effet,  paroifloit-il  pofRbie  de  coof 
noître  cette  mefure  infiniment  petite  *? 
devoir -qn  efperer  de  pouvoir  la  manier 
& I appliquer  ? On  a cependant  furmonté 
ces  obftacles , on  a vaincu  les  impollibi' 
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apparentes , on  a reconnu  que  des 
Patries  fuppofées  infiniment  plus  petites, 
pouvoient  & dévoient  avoir  entr’eiles  des 
rapports  finis  •,  on  à banni  de  la  métaphy- 
iique  les  idées  d’un  infini  abfolu , pour  y 
Hibftituer  celles  d'un  infini  relatif  plus 
rtaitable  que  l’autre , ou  plutôt  le  feul 
îî^e  les  hommes  puHlent  apercevoir  cet 
infini  relatif  s eft  prêté  à toutes  les  rela- 


tions d ordre  & de  convenance , de  gran- 
deur  & de  petitclTè  -,  on  a trouvé  moyen 
e tirer  de  1 équation  à la  coutbe  , le 
rappott  de  fes  côtés  infiniment  petits  , 
avec  une  droite  infiniment  petite,  prife 
pour  l’imité;  &,  par  une  opération  in- 
yerfe,  on  a fu  remonter  de  ces  éiémens 
^■>fînimenc  petits , à la  longueur  réelle  & 
unie  de  la  courbe;  il  en  eft:  de  même 
ties  furfaces  & des  folides,  les  nouvelles 
ruéthodes  nous  ont  mis  en  état  de  tout 
tiiefurer;  la  Géométrie  eft  maintenant  une 
Science  complète,  & les  travaux  de  la 
poftecité  dans  ce  genre,  n’aboutiront  guère 
qo  à des  facilités  de  calcul , & à des  conf- 
tructions  de  tables  d’intégrales,  qu’on  ira 
conlulter  au  befoin. 
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XXX. 

Dans  la  pratique,  on  a proportionne 
aux  diftereiîtes  étendues  en  longueur  ) 
diftérentes  imités  plus  ou  moins  grandes  i 
les  petites  longueurs  le  mefurent  avec  del 
pieds , des  pouces , des  lignes , des  aunes, 
des  toifes,  &c.  les  gtandes  diftances 
mefurent  avec  des  lieues , des  degrés  , 
demi- diamètres  de  la  Terre,  &c,  ceS 
différentes  mefures  ont  été  introduites 
pour  une  plus  grande  commodité , mais 
fans  faire  allez  d’attention  aux  rapports 
quelles  doivent  avoir  entr’elles^  de  forte 
que  les  petites  mefures  font  rarement 
parties  aliquotes  des  grandes  : combien 
ne  feroit- il  pas  à fouhaiter  qu’on  eut  fai' 

ces  unités  commenf'irs 'ries  entr’elles,  ^ 

quel  fervice  ne  nous  auroir-on  pas  rendu, 
fi  1 on  avoir  fixé  la  longueur  de  ce^ 
unités  par  une  détermination  invariable; 
mais  il  en  eft  ici  comme  de  toutes  1^® 
chofes'arbitraires , on  faifit  celle  qui 
préfente  la  première  & qui  paroît  conv^ 
nir,  fans  avoir  egard  aux  rapports  génC' 
taux  qui  ont  paru  de  tour  temps  an^t 
hommes  vulgaires  des  vérités  inutiles  ^ 
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^pure  fpéculation -,  chaque  peuple  a fait 
^ adopté  fes  mefures , chaque  État , cha- 
Province  a les  fiennes;  rintèrêc  & 
^a  tî:auvatfe  foi  dans  la  fociécé  ont  dû  les 
^^ultipher  -,  la  valeur  plus  ou  moins  grande 
choies,  les  a rendues  plus  ou  moins 
^xaétes , & une  partie  de  la  fcience  du 
Commerce  eft  née  de  ces  obfcurités. 

Chez  des  peuples  plus  dénués  d’arts  , 
& moins  éclairés  pour  leurs  intérêts  que 
nous  ne  e^  ornmes,Ia  multiplication  des 
gelures  nauroit  peut-être  pas  eu  d’auffi 
mauvais  effets-,  dans  les  pays  ftériles  , où 
les  terrains  ne  rapportent  que  peu  , on 
^oit  rarement  des  procès  pour  des  dé- 
auts  de  contenance,  & plus  rarement 
encore  des  lieues  courtes  & des  chemins 
Irop  étroits  -,  mais  plus  un  certain  eft  pré- 
C'eux,  plus  une  denrée  eft  chère,  plus 
anffi  les  mefures  font  épluchées  & cou- 
teftées,  plus  on  met  d’art  & de  combi- 
nation dans  ies^  abus  qu’on  en  fait-,  la 

mefures^  PÎ^fieurs 

r CS  clifticiles  a comparer , elle  a fu 

barrawll^''  mettant  en  avant  ces  em- 
mrras  de  convcmion  -,  enfin  il  a fallu  les 
Wres  de  pMeuts  arts,  <pi 
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de  i’intellrgence  & de  1 etude , 5e  qui  > 
fans  les  entraves  de  la  comparaifon  de^ 
différentes  mefures,  n’auroient  demanc|“ 
qu  un  coup -d  œil  & un  peu  de  ménioi' 
re;  Je  veux  parler  du  toifé  & de  larpen' 
rage,  de  fart  de  l’Effayeur,  de  celui 
Changeur , & de  quelques  autres  dont 
but  unique  eft  de  découvrir  la  vérité  des 
mefures. 

Rien  ne  feroic  plus  utile  que  de  rap 
porter  a quelques  unités  invariables  toU' 
tes  ces  unités  arbitraires  5 mais  il  faut  poUt 
cela  que  ces  unités  de  mefures  foient 
quelque  chofe  de  confiant  & de  commun 
à tous  les  peuples,  & ce  ne  peut  être 
que  dans  la  Nature  même  qtfon  peut 
trouver  cette  convenance  générale.  La 
îongueur  du  pendule  qui  bat  les  fécondés 
fous  l'Equateur,  a toutes  les  conditions 

• néceffaires  pour  être  l’étalon  univerfel  des 
mefures  géométriques,  & ce  projet  pout' 
roit  nous  procurer,  dans  l’exécution,  des 
avantages  dont  il  eft  aifé  de  fentir  toute 
l’étendue. 

Cette  mefure  une  fois  reçue,  fixe  d’une 
manière  invariable  pour  le  préfent , & dé' 
.termine  à jamais  pour  l’avenir  la  Ion- 
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ê^'eur  de  toutes  les  autres  mefures-  nnm- 
^ quou  le  rainiliarife  avec  elle,  ri^- 
‘^^’^ticude  & les  embarras  du  coninierQg 
^ peuvent  manquer  de  dirparoître  ; on 
puira  l'appliquer  aux  furfaces  & aux 
de  la  même  façon  qu’on  y ap- 
ique  les  mefures  en  ufage  i elle  a toutes 
rti/*  ^oenmodites,  & n’a  aucun  de  leurs 

globe,  fon  attraaron  diminaée  par 
comète,  font  des  caufes 

ctlf  r doive  en  rien 

re  J font  cependant  les  feules  qui 
r utroient  altérer  cette  unité  de  la  me- 
univerfelle. 

La  mefute  des  liquides  n’embarralîera 
pas  davantage  que  celle  des  furfaces  & 
s lolides , la  longueur  du  pendule  fera 
ce  ^’^l^f'-^olie,  & l’on  viendra  par 
partie  du”  à bout  d’épurer  cette 

Sr  e tn  Tn  à Pdpon. 

nerre,  par  la  difficulté  de  connoître  exac- 
tement les  mefures-,  difficulté  qui  en  a 
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produit  d’autres,  & qui  a fait  mal-à-pr^' 
pos  imaginer , pour  cet  ufage  , les  mefiif^* 
mécaniques , & iubftituer  les  poids 
mefures  géométriques  pour  les  liquides» 
ce  qui,  outre  l’incertitude  de  la  vérité  d^/ 
balances  & de  la  fidélité  des  poids,  a 
naître  l’embarras  de  la  tare  & la  néceÆ^^ 
des  dédudions.  Nous  préférons , 
raifon , la  longueur  du  pendule  foi 
quateur,  à la  longueur  du  pendule 
France,  ou  dans  un  autre  climat.  On  pr®' 
vient  par  ce  choix  la  jaloufie  des  Nations» 
& on  met  la  poftérité  plus  en  état 
retrouver  aifément  cette  mefure,  La  in'" 
nute- fécondé  efl:  une  partie  du  temps’ 
dont  on  reconnoîtra  toujours  la  durée’ 
puifqu  elle  efl;  une  partie  déterminée  dj” 
temps  qu’emploie  la  Terre  à faire  fa 
volution  fur  fon  axe,  c’efl-à-dire, 
quatre  - vingt- fix  mille  quatre  centièn’^ 
partie  jufle  ; ainfi,  cet  élément  qui  end^ 
dans  notre  unité  de  mefure  , ne  peut  / 
faire  aucun  tort. 

XXXI. 

Nous  avons  dit,  ci-devant,  qu’il  y ^ 

d^* 


avÿ 

; xi' 
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*s  cer, 

licé  j ^^.dinerens  ordres,  des  probabi- 
® de  diftérens  degrés.  Les  vérités  qui 
cJ\]  inreUeétuelIes  , comme 

tes  la  Géométrie,  fe  réduifent  tou- 
des  vérités  de  définition  -,  il  ne  s’agit , 
ciîp  '■'^P^tidre  le  problème  le  plus  diffi- 
a entendre , & il  n’y 

ces  nnri^^  ^ «trtres  Scien- 

exemnip  U ^ V '^ndu  ; prenons  pour 
queS  du  cercle,  cette 

îoim  tpm  fc  quon  a regardée 

touf£  de 

ce  dJ  P'^oblemesi  & examinons  un  peu 
Pronnf J demande , lorfqu’on  nous 
d’iii^  ^ trouver  au  jufte  la  mcfure 
g£  cercle.  Qu’eft-ce  qu’un  cercle  en 

P™”*’  figure  que 
don  ^ compis  , 

de  petite? qu’un  alTemblage 
fonfpas  rn,  droites , lefquelles  ne 

“lent  éloignées  ^ rigoureufe- 

nient  difiiens  peti??? 

^^igeur  villbk,  des  inStés 

Tome  X,  ‘^ga^es , & ung 
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iiifinité  d’antres  propriétés  phylîques 
parabics  de  l’aélion  des  infttumens  & 
iirouverneut  de  la  main  qui  les  guif^^' 
Au  contraire,  le  cercle  en  Géométrie  c* 
une  figure  plane , comprife  par  une  feuj® 
ligne  courbe , appelée  circonférence  j 
tous  les  points  de  laquelle  circonférence  j 
routes  les  lignes  droites  menées  à un  feo* 
point , qu’on  appelle  centre , font  égale* 
entr’elles.  Toute  la  difficulté  du  problèiTi^ 
de  la  quadrature  du  cercle,  conlille  à bie” 
entendre  tous  les  termes  de  cette  défini' 
tion;  car,  quoiqu’elle  paroilTe  très-claif® 
& très -intelligible,  elle  renferme  ce' 
pendant  un  grand  nombre  d’idées  & 
fuppofitrons , defquelles  dépend  la  foli'' 
tion  de  toutes  les  queftions  qu’on  pe^'”^ 
faire  fur  le  cercle.  Et,  pour  prouver 
toute  la  difficulté  ne  vient  que  de  ceti^ 
définition  , fuppofons  pour  un  inftaitf’ 
qu’au  lieu  de  prendre  la  circonféreu^^ 
du  cercle  pour  une  courbe  , dont  toi** 
les  points  font  à la  rigueur  égalemd’^ 
éloignés  du  centre,  nous  prenions  ceij^ 
circonférence  pour  un  alîèmblage 
lignes  droites  auffi  petites  que  vous 
jbez  J alors  cette  grande  difficulté  ^ 
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un  cercle  s’évanouit,  & ;i  jp_ 

file"  ^ mefurer  qu’un  trian- 

cfç  * ce  n’elt:  pas  là  ce  qu’on  deman- 
da' i>  trouver  la  mefure  du  cercle 
J^^Ptit  de  la  définition.  Confidé- 
‘^'tioii  tous  les  termes  de  cette  défi- 
ies  C'  ^ P°^c  cela  fouvenons  - nous  que 

t’ a anr appellent  un  point  ce  qui 
aucune  partie.  Prem}^.r«  r c - 
qt'i  influe  beaucouD 
fions  mathématiques  \ 

hinée  avec  ^ ^ 

fondées  ...^^^.'"''“/«PPofitions  auffi  peu 

ne  ne  ’ abftradtioL, 

seloîn?  ^ '«“S  ceux  qui 

f^cfinnin  tic  ces  premières 

, ns,  ou  qui  ne  fauront  pas  remon- 
àcpc!  qneftron  qu’on  leur  propofe , 
en  Tuppolirions  d’abliradron  ; 

Pfis  Vrîà  rf°“*,^^"^'î^in’auroncap. 

%nes  & ^ ne  que  l’ufage  des 

Symboles,  lefquels  font  la 
Mais  fl,;"'’"  P?^  i^^Ptit  de  la  Science, 
n’a  aucune  pa"rtL  ^I^T' 
gneur  fans  Leeu’r  f’"- 

dont  tous  les  points  font  pofil, 

iij 
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également  -,  la  ligne  courbe  celle 
tous  les  points  font  pofés  inégalement,  p 
fuperficie  plane  eft  une  quantité  qui  ^ 
de  la  longueur  & de  la  largeur  fans  pi*’’ 
fondeur.  Les  extrémités  d’une  ligne  fp'’’’ 
des  points  -,  les  extrémités  des  fuperfîcl^^ 
font  des  lignes-,  voilà  les  définitions  u" 
plutôt  les  luppolitions  furlefqueliesroU* 
toute  la  Géométrie,  & qu’il  ne  faut 
mais  perdre  de  vue  , en  tâchant , da'’* 
chaque  queftion,  de  les  appliquer  da'’® 
le  fens  même  qui  leur  convient , mais 
même-temps  en  ne  leur  donnant  réelle' 
ment  que  leur  vraie  valeur,  c’eft-à-dù^ 
en  les  prenanc  pour  des  abftraâions  ^ 
non  pour  des  réalités. 

Cela  pofé,  Je  dis  qu’en  entendant 
la  définition  que  les  Géomètres  donnc”^ 
du  cercle , on  doit  être  en  état  de  réfu^^ 
dre  toutes  les  queftions  qui  ont  rapp^’j^ 
au  cercle,  & encr’autres  la  queftion  d^*^ 
poflibilicé  ou  de  l’impoffibilité  de  fa  pi’* 
dratute,  en  fuppolanc  qu’on  fâche 
furet  un  carré  ou  un  triangle;  or,  p^^, 
mefurer  un  carré,  on  multiplie  la  1^^^ 
gueur  d’un  des  côtés , par  la  longueur  ^ 
fautre  côté,  & le  produit  eft  une  longi'^ 
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rapport  fous^enteodu  de 
pr'f^^  ^“■‘eaire  à Tunité  de  furface,  re- 
ente  îa  fuperficie  du  carré.  De  même 
fa  ^^’^frirer  un  triangle,  on  multiplie 
par  fa  bafe,  & on  prend  la 
Ger  . P^O'^uit.  Ainlî,pour  mefurer  un 
conf ^ faut  de  même  multiplier  la  cir- 
Pten^*^^”  demi -diamètre  & en 

eft  ^ moitié.  Voyons  donc  à quoi 
égalé  cette  circonférence 

’itclSCZ  Prffenre.  e„ 

courbe,  ceft  o ! ‘ie  la  ligne 

•irefurép  r>  ^ i-^  jamais  être 

danc  ligne  droite,  puifque. 

Poil  étendue  & dans  tous  les 

fécij?’  eftlrgne  courbe,  & par con- 

droit? la  ligne 
dç  I lotte  que,  par  la  feule  définition 
J ^ ngne  bien  entendue , on  voit  clai- 
pIi?”'’  ligne  droite  ne  peut  pas 

courbe  que  ceiie-ci 
J U mefurer  la  ligne  droite  j or  la  qua- 

Veno?  J dépend,  comme  nous 

dS  ,î,  ' ■ <*' 

partie  du  ..'^''^‘;°"f'=''ence , par  quelque 

«leW  iLTm""  pour  lunité; 
«Gelure  impoffible  , puifque"^  le  diamètre 

liij 
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cft  line  droite,  & la  circonférence 
courbe  : donc  la  quadrature  du  cerc* 
eft  iropoffible. 

XXXII. 

Pour  mieux  faire  fentir  la  vérité 
ce  que  je  viens  d’avancer  , & pour  pro'^' 
ver  d’une  manière  entièrement  convat’’' 
cante , que  les  difficultés  des  queftio*j* 
de  Géométrie  ne  viennent  que  des 
finitions,  & que  ces  difficultés  ne 
pas  réelles  , mais  dépendent  abfoluitis'’’' 
des  luppofitions  qu’on  a faites  r changeoo*’ 
pour  un  moment,  quelques  définitions o® 
la  Géométrie , & faifons  d’autres  fupp®’ 
lirions  ; appelons  la  circonférence  d’’^” 
cercle  , une  ligne  dont  tous  les  poif^ 
font  également  pofés , âc  la  ligne  droi'^ 
une  ligne  dont  tous  les  points  font 
gaiement  pofés,  alors  nous  mefutero” 
cxaélenient  la  circonférence  du  cerclai 
fans  pouvoir  mefurer  la  ligne  droit®  ' 
or  je  vais  faire  voir  qu’il  m’ell  loifd’  ‘ 
de  donner  à la  ligne  droite  & à 
ligne  courbe  ces  définitions  -,  car  la 
droite  , fuivant  fa  définition  ordinat^*’’ 
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celle  dont  tous  les  points  font  égale- 
pofés',  & la  ligne  courbe,  celle 
tous  les  points  font  inégalement 
P?*^»cela  ne  peut  s'entendre  qu'en  ima- 
piant  que  c’ell  par  rapport  à une  autre 
droite  que  cette  polîtion  eft  égale 
inégalé  ; & de  même  que  les  Géo- 
vertu  de  leurs  définitions , 
Pportent  tout  à une  ligne  droite  -,  je 
PUIS  rapporter  tout  à un  point  en  vertu 

d mes  définitions  i & au  lieu  de  pren- 

mefure^i  pour  runité  de 

n(Mi  ’ ^ prendrai  une  ligne  circulaire 
P r cette  unité , & Je  me  trouverai  par- 
a en  état  de  mefurer  jufte  la  circonfé- 
ence  du  cercle , mais  je  ne  pourrai  plus 
uter  le  diamètre  •,  & comme  pour 
ouver  la  mefure  exadte  de  la  fuperficie 
^ri  cercle  dans  le  (ens  des  Géomètres,  il 
néceirairement  avoir  la  mefure  Julie 
e la  circonférence  & du  diamètre,,  je 
OIS  clairemenr  que,  dans  cette  fuppofi- 
^ autre , la  mefure  exadle 
cercle  n’eft  pas  polîîbie, 
tions  de  rigueur  des  défini- 

buer  G rffT  ? j”®’ ^uon  doit  attri- 

ei  la  difficidce  des  queftions  .de  cette 

I iv 
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Science  •,  & auffi  nous  avons  vu  que , 
qu’on  s’eft  départi  de  cette  trop  grand 
rigueur , on  eft  venu  a bout  de  tout 
furet  5 & de  réfoudre  routes  les  quefti^” 
qui  paroifToient  infolubles  ; car  dès  qn 
a cefTé  de  regarder  les  courbes  com^’ 
courbes  en  toute  rigueur,  & qu’on 
a réduites  à n’être  que  ce  qu’elles 
en  effet  dans  la  Nature,  des  polygon^’ 
dont  les  côtés  font  indéfiniment  pettf*’ 
toutes  les  difficultés  ont  difparu.  On  ^ 
reélifié  les  courbes,  c’eft-à-dire, 
leur  longueur,  en  les  fuppofant  enV^ 
loppées  d’un  fil  inextenfible  & parfai'? 
ment  flexible , qu’on  développe  fucce" 
vement.  Voyez  Fluxions  de  NewCO/f  ’ 
J &c.  & on  a mefuré  les 
faces  par  les  mêmes  fuppofitions , c’d‘’ 
à-dire,  en  changeant  les  courbes  enpnî/ 
gones , dont  les  côtés  font  indéfinimd'’ 
petits. 

XXXIII. 

Une  autre  difficulté  qui  tient 

près  à celle  de  la  quadrature  du  cercle/ 
de  laquelle  on  peut  même  dire  que 
quadrature  dépend  » c’eft  i’incommenfJf 
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de  la  diagonale  du  carré  avec  le 
difficulté  invincible  & générale  pour 
grandeurs,  que  les  Géomètres 
de  f • ^'^^r>/72t72c/2yàra^/ej  ; il  eft  aifé 

ratre  {êntir  que  toutes  ces  difficultés 
J,  ''^^nnent  que  des  définitions  & des 
P ^^^'^rions  arbitraires  qu’on  a faites,  en 
de  principes  de  l’Arithmétique  & 
Gérim  ' ■’  *=ar  nous  fuppofons  en 

fa  nombre '“i  Tl  '®r 

'«ie 

enrp.  J correfpondance  fous- 

liné  ^ furface  avec  runité 

aire  , nous  voyons  que  les  furfaces 

a s ï » 4 , 9 , I (î  , 

QüPnt  fuppofitions,  il  eft  clair 

ue  la  meme  façon  que  la  fuite  i , z , 
^ 4 5 5 , &c.  eft  l’échelle  des  lignes , la 

î’éS  /’  t’  9,  i6,  Z5,  &c.  eft  auffi 
echefte  des  furfaces,  & que  fi  vous  in- 
rpolez  dans  cette  dernière  échelle  d’au- 
nombres,  comme  Z,  3,  5.6,  7,8, 
zo’  ii’  *5’  H.  15.  17.  18,  19, 
rnnr  nombres  n’au- 

des  üct  ‘^nrrefpondans  dans  l’échelle 
lignes,  & que  par  conféquentla  Iig„e 

1 V 


2 02  Ejfai 

qui  correfpond  à la  furface  i,  eft 
ligne  qui  n’a  point  d’expreffion  en  not^^' 
bres , & qui  par  conléquent  ne  peut 
erre  mefurée  par  l’unité  numérique.  * 
leroic  inutile  de  prendre  une  partie 
l’unité  pour  mefure  ,cela  ne  change  poU'^ 
i’impoflîbiiité  de  l’expreffion  en  nombres» 
car  fi  l’on  prend  pour  l’écheile  des  lign«* 

4 , &c.  on  auf^ 


I 
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pour  l’échelle  correfpondante  des  Cmfac^ 
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on  aura  pour  l’échelle  des  lignes  | , 

T > 2 > I’  T>  |>  & pour  celle  de^ 

Surfaces  H, 

ce  qui  retombe  dans  le  même  casque 
échelles  i , i , 3 , 4 , 5 , &c.  & 1,4,9» 
16  y 15,  &c.  de  lignes  & de  furfaC^^ 
dont  l’unité  eft  entière  3 & il  en  lef* 
toujours  de  même , quelque  partie 
l'unité  que  vous  preniez  pour  meftirf» 
comme  j,  ou  j-,  ou  i,  &c.  les  nombre* 
incommenfurabies  dans  l’échelle  ordinait^ 
le  feront  toujours , parce  que  le  défti'* 
de  correfpondance  de  ces  échelles 
fiftera  toujours.  Toute  la  difliculté 
incommenfurabies  ne  vient  donc  que  d® 
ce  qu’on  a voulu  raefuter  les  furfac®* 
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Çotnnie  les  lignes-,  or  il  eft  clair  qu’une 
”gne  étant  fuppofée  l’unité,  vous  fetez 
■>^ec  deux  de  ces  unités  , une  ligne  dont 
3 longueur  fera  double  -,  mais  il  n’eft  pas 
clair  qu’avec  deux  carrés , dont 
acuii  eft  pris  de  même  pour  l’unité ,, 
ne  pouvez  pas  faire  un  carré.  Tout 
la  matière  ayant 
j-'ï*  ^™^“f'ons  ou  plutôt  trois 

dÆrens  afpeds  fous  lefquels  nous  la: 

diftérp  ^ fallu  trois  échelles, 

didcrentes  d arithmétique  , i une  pour  la. 

g qui  n a que  delà  longueur,  l’autre 
^ur  la  luperficie  qui  a de  la  longueur 
de  la  largeur , & la  troifième  pour  le 
O ide  qui  a de  la  longueur  , de  la  latr- 
geur  & de  la  profondeur. 

XXXIV. 

Nous  VENONS  de  démontrer  les  diffi- 

jultés  que  les  abftraéhons  produifent  dans. 

if ^ 5 nous  refte  à faire  voit 

Psut  tirer  , & à exami- 

& la  nature  de  ces  abftrac- 

te-î  portent  prefque  tour- 

tes nos  idees  fcientifiques. 

• Comme  nous  avon^des  relations  diffé^- 

rvj, 
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rentes  avec  les  diftérens  objets  qui  (oni 
hors  de  nous,  chacune  de  ces  relations» 
produit  un  genre  de  fenfations  & d'ideeS 
différentes  ■,  lorfque  nous  voulons  coU' 
noître  la  diftance  où  nous  fommes  d’un 
objet,  nous  n’avons  d’autre  idée  que  cell^ 
de  la  longueur  du  chemin  à pareouriP» 
êc  quoique  cette  idée  foit  une  abftrac- 
tion  , elle  nous  patoît  réelle  & complète  » 
parce  qu’en  effet  il  ne  s’agit , pour  détei' 
miner  cette  diflance , que  de  connoître  1^ 
longueur  de  ce  chemin  -,  mais  fi  l’on  f 
fait  attention  de  plus  près , on  reconnoi' 
tra  que  cette  idée  de  longueur  ne  nous 
paroit  réelle  & complète , que  parce  qu’on 
eft  fur  que  la  largeur  ne  nous  manquer^ 
pas,  non  plus  que  la  profondeur.  Jl  ef 
eff:  de  même  îorfque  nous  voulons  Jugct 
de  l’étendue  fuperficîelle  d’un  tertain  » 
nous  n’avons  égard  qu’à  la  longueur  ^ 
à la  largeur,  fans  fonger  à la  profondeur» 
& lorfque  nous  vbuions  juger  de  la  quart' 
tiré  folide  d’un  corps,  nous  avons  egar^l 
aux  trois  dimenfions.  Il  eût  été  fort  eifl' 
barrafTant  d’avoir  trois  mefures  différeii' 
tes  , il  auroit  fallu  mefurer  la  ligne 
une  longueur  , la  fuperficie  par . urt^ 
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®Wrë  fupeVficie  prife  pour  runité,  & le 
oiide  par  un  autre  folide.  La  Géométrie 
cn  fe  fervant  des  abftraétions  & des  cor- 
^^fpondances  d’unités  & d’échelles,  nous 
ÿ*ptend  à tout  mefurer  avec  la  ligne  feule , 
^ c eft  dans  cette  vue  qu’on  a confidéré  la 
r^atière  fous  trois  dimenfions,  longueur, 
argent  & profondeur,  qui  toutes  trois  ne 
ont  que  des  lignes , dont  les  dénominations 
«ont  arbitraires  i car  fl  on  s’étoit  fervi  des 
mefurer,  ce  qui  étoit 
po  ible,  quoique  moins  commode  que 
es  lignes , alors  au  lieu  de  dire  longueur , 
^rgeut  & profondeur  , on  eut  dit  le 
defliis,  le  defibus  & les  côtés,  & ce  lan- 
gage eût  été  moins  abftrait  -,  mais  les  me- 
ures eulTent.  été  moins  lîmples , & la 
Géométrie  plus  difficile  à traiter. 

Quand  on  a vu  que  les  abftraétions  bien 
^'itendues , rendoient  faciles  des  opéra.- 
^ïons , à la  connoilïànce  & à la  perfeélion 
efquelles  les  idées  complètes  n’auroient 
pas  pu  nous  faire  parvenir  auffi  aifément  j 
on^  a fuivi  ces  abftraétions  auffi  loin  qu’il 
a ete  poffible  ; l’efprit  humain  les  a com- 
inees,  calculées,  transformées  de  tant  de 
açons  5 qu  elles  pnt  formé  une  Science 


2 0(3  EJJm 

dune  vafle  étendue,  mais  de  laquelle  nf 
^évidence  qui  la  caraétérife  par- tour,  n* 
les  difficultés  qu’on  y rencontre  fouvent  > 
ne  doivent  nous  étonner,  parce  que  nous 
y avons  mis  les  unes  & les  autres , & qu£ 
toutes  les  fois  que  nous  n’aurons  pas 
abufé  des  définitions  ou  des  fuppofitionS) 
nous  n'aurons  que  de  l’évidence  fans  dif- 
ficultés, & toutes  les  fois  que  nous  eu 
aurons  abufé , nous  n’aurons  que  des  dif- 
ficultés fans  aucune  évidence.  Au  refte» 
l’abus  confîfte  autant  à propofer  une  mau- 
vaife  queftion , qu’à  mal  réfoudre  un 
bon  problème,  & celui  qui  propofe  une 
■queftion  comme  celle  de  la  quadrature 
du  cercle , abufe  plus^  de  la  Géométrie  j 
que  celui  qui  entreprend  de  la  réfoudre  > 
car  il  a le  défavantage  de  mettre  l’efprit 
des  autres  à une  épreuve  que  le  lien  n’a 
pu  fupporcer , puifqu’en  propofant  cette 
queftion , il  n’a  pas  vu  que  c'écoit  deman- 
der une  chofe  impoffibiei 

Jufqu’ici  nous  n’avons  parlé  que  de 
cette  efpèce  d’abftaédon  qui  eft  prife  dn 
fujet  même , c’eft-à-dire , d’une  feule  pro- 
priété dè  la  matière,  c’eft-à-dire,  de  fon 
extenfion.j  ridée  de  la  furface  n’eft  tju’utv 
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^franchement  à l’idée  complète  du  foli- 
c’eft-à- dire , une  idée  privative,  une 
^“ftraûion;  celle  de  la  ligne  eft  une 
®uftra(3:ion  d’abftraétion -,  & le  point  eft 
^pftracftion  totale  i or  toutes  ces  idées 
privatives  ont  rapport  au  même  fujet  & 
^^pendent  de  la  même  qualité  ou  pro- 
priété de  la  matière,  je  veux  dire,  de  fon 
tendue  -,  mais  elles  tirent  leur  origine 
dune  autre  efpèce  d’abftradtion , par  la- 
quelle on  ne  retranche  rien  du  fujet , & 
qui  ne  vient  que  de  la  ditîérence  des 
propriétés  que  nous  apercevons  dans  la 
atiete  \ le  mouvement  eft  une  propriété 
fie  la  matière  très-différente  de  l’étendue, 
1^  P*-°priete  ne  renferme  que  l’idée  de 
® dtftance  parcourue,  & c’eft  cette  idée 
e diftance  qui  a fait  naître  celle  de  la 
^rigueur  ou  de  la  ligne.  L’exprefîîon  de 
f^ette  idée  du  mouvement  entre  donc 
itaturcllement  dans  les  confidérations  géo- 
f^istriques , & il  y a de  l’avantage  à cm- 
p oyer  ces  abftradions  naturelles , & qui 
ependeiît  des  différentes  propriétés  de 
mattere , plutôt  que  les  abftraclions 
purement  intelledlueiles,  car  tout  en  dé- 
font plus  claie  & plus  complet»- 
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XXXV. 

On  seroit  porté  à croire  que  la  pefan* 
teur  eft  une  des  propriétés  de  la  matière 
fufceptibles  de  mefiire;  on  a vu  deroUt 
temps  des  corps  plus  & moins  pefans  que 
d’autres , il  étoir  donc  aflez  naturel  d’ima' 
giner  que  la  matière  avoir,  fous  des  for- 
mes difiérentes,  des  degrés  différens  de 
pefanreur,  & ce  n’eft  que  depuis  l’inveu' 
non  de  la  machine  du  vide , & les  expe* 
riences  des  pendules,  qu’on  eft  alluré  que 
la  matière  eft  toute  également  pefante* 
On  a vu,  & peut-être  l’a- 1- on  vu  avec 
furprife  , les  corps  les  plus  légers  tomber 
suffi  Vite  que  les  plus  pefans  dans  le  vide  j 
& on  a démontré , au  moyen  des  pen- 
dules, que  le  poids  des  corps  eft  propor- 
tionnel à la  quantité  de  matière  qu’ib 
contiennent  j la  pefanteur  de  la  matière 
ne  paroîr  donc  pas  être  une  qualité  rela- 
tive qui  puiflè  augmenter  & diminuer,  en 
un  mot  qui  puifte  fe  mefurer. 

Cependant,  en  y faifant  attention  de  plus 
près  encore,  on  voit  que  cette  pefanteur 
eft  l’eftet  d’une  force  répandue  dans 
l'Univers , qui  agir  plus  ou  moins  à une 
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^iftatice  plus  ou  moins  grande  de  la  futr 
de  la  Terre  •,  elle  réfide  dans  la 
*^alTe  même  du  globe,  & toutes  fes  parties 
Une  portion  de  cette  force  aftive, 
^ui  ea  toujours  proportionnelle  à la 
'ï'^^utité  de  matière  quelles  contiennent  : 

elle  s’exerce  dans  l’éloignement  avec 
*^oins  d’énergie-,  & dans  le  point  de 
^ontad , elle  agit  avec  une  puiffance  in- 
nnie^;  donc  cette  qualité  de  la  matière 
pwoïc  augmenter  ou  diminuer  par  fes 
conféquent  elle  devient  un 
O jet  de  mefures , mais  de  mefures  phi- 
oiophiques  que  le  commun  des  hommes 
dont  les  corps  & l’efprit  borné  à leur 
^bitation  terreftre  ne  confidérera  pas 
‘^oiutne  utiles,  parce  qu’il  ne  pourra  ja- 
*Uais  en  faire  un  ufage  immédiat  •,  s’il 
î'^us  étoit  permis  de  nous  tranfporter  vers 
^bune  ou  vers  quelqu’autre  planète,  ces 
‘^’efures  feroient  bientôt  en  pratique, 
en  effet  nous  aurions  befoin , pour 
voyages,  d’une  mefure  de  pefanteut 
qui  nous  ferviroit  de  mefure  itinéraire; 
mais , confinés  comme  nous  le  fommes , 
On  pem  fe  contenter  de  fe  fouvcnir  que 
3 viteile  inégalé  de  la  chûte  des  corps 
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dans  difFérens  climats  de  la  Terre,  & 
fpcculations  de  Newton  nous  ont  appi'^* 
que,  fi  nous  en  avons  Jamais  befoin , notis 
pourrons  mefurer  cette  propriété  de 
matière  avec  autant  de  précifion  que  toute* 
les  autres. 

Mais  autant  les  mefures  de  la  pefanreUï 
de  la  matière  en  général  nous  paroilTef* 
mdifterenres , autant  les  mefures  du  poifi* 
de  les  formes  doivent  nous  paroîrre  utilet'* 
chaque  forme  de  la  matière  a fon  poid* 
fpécifique  qui  la  caradérife  ; c ’eft  le  poid* 
de  cette  matière  en  particulier,  ou  plu' 
tôt  c eft  le  produit  de  la  force  de  la  gra' 
vité  par  la  denfité  de  cette  matière, 
poids  abfolu  d’un  corps  eft  par  conlé” 
quent  le  poids  fpécifique  de  la  matière 
de  ce  corps  multiplié  par  la  malle  j & > 
comme  dans  les  corps  d’une  matière  ho' 
mogene  la  malTe  eft  proportionnelle  ai’ 
volume,  on  peut,  dans  i’ulâge,  prendre 
lun  pour  i autre;  & de  la  connoifTance 
du  poids  fpecifique  d une  matière , tiret 
celle  du  poids  abfolu  d un  corps  compof® 
de  cette  matière  ; favoir,  en  multipliant 
le  poids  fpécifique  par  le  volume,  ^ 

verj/i  de  la  connoillance  du  poid* 
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3Ï5|oIu  d’un  corps,,  tirer  celle  du  poids 
Pacifique  de  la  matière  dont  ce  corps  efl: 
^onipofé  en  divifant  le  poids  par  le  vo- 
uine  -,  c’eft  fur  ces  principes  qu'eft 
ondée  la  théorie  de  la  balance  hydrof- 
^ttque  & celle  des  opérations  qui  en 
“^pendent.  Difons  un  mot  fur  ce  fujet 
^'■^^‘^portant  pour  les  Phyficiens. 

Tous  les  corps  feroient  également 
oetifes  fi,  fous  un  volume  égal,  ils  con- 
tenoiem  le  même  nombre  de  parties,  & 
par  coniequent  la  différence  de  leurs 
poids  ne  vient  que  de  celle  de  leur  den- 
; en  comprimant  l’air  & le  réduifant 
3ns  un  efpace  neuf  cens  fois  plus  petit 
^ïoe  cekii  qu’il  occupe , on  augmenteroit 
^0  même  raifon  fa  denfité,  & cet  air 
oompdmé  fe  trouveroit  aufïï  pelant  que 
oauj  il  en  eft  de  même  des  poudres, 
^0.^  La  denfité  d’une  matière  efl  donc 
toujours  réciproquement  proportionnelle 
^ 1 efpace  que  cette  matière  occupe, 
3înfi  1 on  peut  très-bien  Juger  de  la  den- 
'fe  par  le  volume',  car  plus  le  volume 
un  corps  fera  grand,  par  rapport  au 
Volume  d Un  autre  corps,  le  poids  étant 
uppole  le  meme,  plus  la  denfité  du  pre- 
’^ner  fera  petite  & en  même  raifon  ; de 
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forte  que  fi  une  livre  cfeau  occupe 
neuf  fois  pîus  d’efpace  qu’une  livre  d’o^’ 
on  peut  en  conclure  que  l’or  efl:  dix-n^'^ 
fois  plus  denfe,  & par  conféquent  di^' 
neuf  fois  plus  pefant  que  l’eau. 
cette  pefanteur  que  nous  avons  ap' 
pelée  fpéàfique  j & qu’il  efl  fi  impO'’" 
tant  de  connoître,  fur-tout  dans  les 
ticres  precieufes , comme  les  métaux i 
afin  de  salïïirer  de  leur  pureté,  & d® 
pouvoir  découvrir  les  fraudes  & 
nielanges  qui  peuvent  les  falfifier  ; 
niefure  du  volume  efl  la  feule  qu’on  puiff^ 
employer  pour  cet  effet , celle  de  la  deU' 
fite  ne  tombe  pas  a/ïèz  fous  nos  fens , cal 
cetm  mefure  de  la  denfité  dépend  de 
pofition  des  parties  intérieures  & de 
iomme  des  vides  quelles  laifTenr  entr’ellesi 
nos  yeux  ne  font  pas  alîèz  perçans  poUt 
demêler  & comparer  ces  différens.  rap' 
ports  de  formes  j ainfi,  nous  fommes  oblf 
ges  de  mefurer  cette  denfité  par  le  réfulra^ 
qu  elle  produit,  c’eft-à  dire,  par  le  voluro^ 
apparent. 


La  première  manière  qui  fe  préfent^ 
pour  mefurer  le  volume  des  corps,  eft 
geqmetrie  des  folides  5 un  volume  u® 
dtftcre  d un  autre  que  par  fon  extenfio® 
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moins  grande,  & dès  - lors  il 
que  le  poids  des  corps  devient  un 
J,  des  melures  géomérriques  ; mais 
^^Perience  a fait  voir , combien  la  pract- 
de  la  Géométrie  étoit  fautive  à cet 
b^rd.  En  effet,  il  s'agit  de  reconnoître 
^os  des  corps  de  figure  très- irrégulière, 
dans  de  très-petits  corps  des 
etences  encore  plus  petites,  & cepen- 
aatit  confiderables  par  la  valeur  de  la  ma- 
« te  i II  n etoit  donc  pas  poffible  dappli- 
quer  airementicdes  mefures  de  longueur,' 
L].  aufoient  demandé  de  grands 

‘ culs,  quand  même  on  auroit  trouvé  le 
oyen  d’en  faire  ulàge.  On  a donc  imar 
b.ne  un  autre  moyen  auffi  fiir  qu’il  eft 
plonger  le  volume  à me- 
V f^''  "^oe  liqueur  contenue  dans  un 
^ S régulier,  & dont  la  capacité  eft  con- 
& divifée  par  plufieurs  lignes  j l’aug- 
dotation  du  volume  de  la  liqueur  le 
/^connoît  par  ces  divilions,  & elle  eft 
ded^  volume  du  folide  qui  eft  plongé 
mais  cette  façon  a encore  tes 
op  pratique.  On  ne 

rip*^*  donner  au  vafe  la  perfeétion 

de  figure  qui  feroit  néceflaire  ; on  ne 
peut  Oter  aux  diyifions  les  ii?égalités  qui 
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échappent  aux  yeux , de  forte  qu'on  * 
eu  recours  à quelque  chofe  de  plus  fini' 
pie  & de  plus  certain , on  s'ell;  fervi 
la  balance  j & je  n’ai  plus  qu’un  mot  ^ 
dire  fur  cette  façon  de  mefuter  les  folide®' 
On  vient  de  voir  que  les  corp»s  irrégn' 
Irers  & fort  petits  fe  refufent  aux  mefur^* 
de  la  Géométrie,  quelque  exaélitude  qu’on 
leur  fuppofe;  elles  ne  nous  donnent  jî" 
mais  que  des  réfultats  très -imparfaits) 
aufli  la  pratique  de  la  géométrie  des  fo' 
lides  a été  obligée  de  fe  borner  à la  mC' 
fure  des  grands  corps  & des  corps  régü' 
liers,  dont  le  nombre  eft  bien  petit  d’ 
■Comparaifon  de  celui  des  autres  corps  ’> 
on  a donc  cherché  à mefurer  ces  cotp® 
par  une  autre  propriété  de  la  matièro» 
par  leur  pefanreur  dans  les  folides  de 
même  matière , cette  pefanteur  eft  pro' 
portionnelle  à l’étendue , c’eft-à-dire , 1^ 
poids  eft  en  même  rapport  que  le  vO' 
îumej  on  a fubftitué  avec  raifon  la  b-*' 
lance  aux  mefures  de  longueur,  & par-1^ 
on  s’eft  trouvé  en  état  de  mefurer  exaétc' 
■ment  tous  les  petits  corps  de  quelqo^ 
figure  qu’ils  foient,  parce  que  la  pefao' 
teur  n’a  aucun  égard  à la  figure,  & qu’un 
corps  rond  gu  carré,  ou  de  telle  autre 
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%ure  qu’on  voudra,  pèfe  toujours  égale- 
J e ne  prétends  pas  dire  ici  que  la 
3nce  n'a  été  imaginée  que  pour  fup- 
1}  ^ mefures  géométriques  -, 

. .^iüble  qu'elle  a l'on  ulage  fans  cela, 

, j a|  voulu  faire  lentir  combien  elle 
5 utile  à cet  égard  même  , qui  n’eft 
Pfocur  avantages  quelle  nous 

On  a de  tout  temps  fer,,;  „fceffiié 

co™  le  poids  des 

' '^^^grnerois  volontiers  que  les 

tar  ‘^’^i'ord  mefuré  ces  poids 

no  ' corps-,  ou  a levé, 

Cordeaux , & l'on  a jugé  du 
LjP^‘^^^*>^éîiftances qu'on  a trouvées; 
in.o  ne  pouvoir  être  que  très- 

> & d ailleurs  n’étant  pas  du 
^ ente  genre  que  le  poids,  elle  ne  pou- 
oit  s’appliquer  à tous  les  cas  -,  on  a doue 
^ mefurer  les  poids  par 
poids,  & delà  1 origine  des  balances 
à la  façons , qui  cependant  peuvent 
Iirpm^f^*^^'’  .•'^duire  à quatre  elpcces  ; la 

inalTp- P°'^*’^  P^^“  dinérentes 
ailes,  demande  diéérens  poids,  & qui 

rapporte  par  conféquenc  à toutes  les 
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balances  communes  à fléau  foutenu 
appuyé , à bras  égaux  ou  inégaux , &c. 
fécondé , qui , pour  diftérentes  mau^®’ 
n'emploie  qu’un  feul  poids , mais  des 
de  longueur  différente,  comme  toUl^^ 
les  efpèces  de  ftatcres  ou  balances 
maines;  la  troifième  efpèce, qu’on appCiy 
pefon  ou  balance  à rejfortj  n’a  pas  befo^'’ 
de  poids , & donne  la  pefanreur  des  mafl^* 
par  un  index  numéroté  j enfin  la 
tricme  efpèce  eft  celle  où  l’on  emplo’® 
un  feul  poids  attaché  à un  fil  ou  à 
chaîne  qu’on  fuppofe  parfaitement 
ble , & dont  les  différens  angles  indique*’^ 
les  différentes  pefanteurs  des  malTss.  Ceti® 
dernière  forte  de  balance  ne  peut  être  d 
ufage  commun,  par  la  difficulté  du  cab 
cul  & même  par  celle  de  la  mefure 
angles  •,  mais  la  troifième  forte  dans  b" 
quelle  il  ne  faut  point  de  poids, 
plus  commode  de  toutes  pour  pefer  f 
grolles  maflès.  Le  fleur  Hanin  , hah^*' 
Artiffe  en  ce  genre,  m’en  a fait  une  aV^*' 
laquelle  on  peut  pefer  trois  milliers 
fois,  & auffi  jufte  que  l’on  pèfe  cinq  cêI’’ 
livres  avec  une  autre  balairce, 

^ pfS 
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l'ES  PROBABILITÉS 

DE  LA  DURÉE 

^ E LA  VIE. 

La 

JJ  A connoissance  des  probabiîités  de 

Plus  chofes  les 

felle  l'Hiftoire  Natu- 

Tablf»  A pf^ut  la  tirer  des 

awes  de  mortalité  que  j’ai  publiées  (a). 

leurs  perfonnes  m’ont  paru  defirer 
aor!!- réfultats  en  détail , & les 
fuis  A' les  âges,  & je  me 
p^i  ^termine  à les  donner  ici  par  fup- 
*P  r ^'Jt^snt  plus  volontiers  que  je 

etf  '^•r  qu'on  fe  trompoic  fouvenc 

^ taifonnant  fur  cette  matière,  & qu’on 
oit  même  de  fauffes  induélions  des  rap- 
Jts  que  préfentent  ces  Tables, 
ai  fait  obferver  que,  dans  ces  Tables, 


Tome  X,  îC 
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les  nombres  qui  correfpondent  à 5, 

15,  zo,  z'j,  &c.  années  d’âges 10"' 
beaucoup  plus  grands  qu’ils  ne  doivent 
l’être,  parce  que  les  Curés , fur-tout  ceuît 
de  la  campagne,  ne  mettent  pas  fur  leut^ 
regiftres  l’âge  au  jufte,  mais  àpeu-pte*' 
la  plupart  des  payfans  ne  fachant  pas  lent 
âge  à une  ou  deux  années  près',  on  écrit 
60  ans  s’ils  font  morts  à 59  ou  6 1 ans  -,  d’ 
écrit  70  ans  s’ils  font  morts  à 69  ou  7’ 
ans , & ainfî  des  autres.  Il  faut  donc , pont 
faire  des  applications  exaéles,  commencet 
par  corriger  ces  termes  au  moyen  de 
fuite  graduelle  que  préfentent  les  non’' 
bres  pour  les  autres  âges.  _ . 

Il  n’y  a point  de  correction  à faire  jn'" 
qu’au  nombre  154,  qui  correfpond  à 
neuvième  année , parce  qu’on  ne  fe  trompa 
guère  d’un  an  fur  l’âge  d’un  enfant  de  i ’ 
2 , 3 , 4,  5 , 6 , 7 ou  « ans  ; mais  le  nombt^ 
Il 4, qui  correfpond  à la  dixième  annc^’ 
eft  trop  fort,  auffi-bieii  que  le  nomb^ 
100  qui  correfpond  à la  douzième,  tann‘’ 
que  le  nombre  81  qui  correfpond  à ” 
onzième  eft  trop  foible.  Le  feul 
de  reCtiHer  ces  défauts  & ces  excès» 
d’approçher  de  la  vérité,  c’eft  de  prendt 
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nombres  cinq  à cinq,  & de  les  parta- 

Porri  augmentent  pro- 

"“'■‘''■enement  à mefure  que  leurs 

trai  augmentant  i & au  con- 

aille^  partager  de  manière  qu’ils 

diniinuant  fi  leurs  fommes  vont 
exemple,  j’ajoute 

ïoo  114,  81, 

leur  fomme  eft  aâr  • ^ &.  14' année, 

‘omrnp  r{’,k  J partage  cette 

'^ino  nnnik  r ‘ ^ ajoure  de  même  les 

non  bres  fuivans  90,97,^ 

P5r-Iàoul  & je  vois 

'aot  ■ d(^  I '’ont  en  augmei> 

des  44x 

qü’iir  précédens,  en  forte 

87,  s/ V r 9 "l  > & j’écris 

'^ger  b fr,  avant  de  par- 

50 . 07  «nq  nombres 

Pondent  à 1^1//^,'^  105  qui  corref- 
Üée,  j’ajoute  m 7'’  an- 

l'^'ivans  pour  voÏT£,i7  ‘"'"1 

”»  «'Oim  force  c e , .‘T'“ P'“ 

400  51 1.  &,  comme  e 
Kij 
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h trouve  plus  forte , je  pattage  5 1 1 com»’^ 

j’ai  partagé  441  en  cinq  parties  qui  aiU 
In  augmentant-,  & fi  au  contraire  g 
fomme  des  cinq  nombres  fuivans  etoi 
plus  petite  que  celle  des  cinq  nombr 

précédens  (comme  cela  fe  trouve  dans  * 
fuite),  je  partagerai  cette  fomme  de 
nière  que  les  nombres  aillent  en  dm 
nuant.  De  cette  façon , nous  ^PP^ocheron 
de  la  vérité  autant  qu’il  eft  pollible,  d 
tant  que  je  ne  me  fuis  déterminé  à cd 
mencer  mes  correélions  au  terme  1 14’ 
qu’après  avoir  tâtonne  toutes  les  autr 
fuites  que  donnoient  les  fommes 
nombres  pris  cinq  à cinq  & meme  di 
dix,  & que  c’eft  à ce  terme  ‘ 

fuis  fixé,  parce  que  leur  marche  s’eft  tro 
vée  avoir  le  plus  d uniformitç. 
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^'^oici  donc  cette  Table  corrigée  de 
'^lanière  à pouvoir  en  tirer  exaftement 
tous  les  rapports  des  probabilités  de  la 


Séparation  des 

Années  de  la  vie. 

I."" 

2.® 

^378. 

3-^ 

98  T- 

4-' 

700. 

5-' 

309. 

Morts  avant  la] 
<ie  leur 
'■?re  i.c  aii-l 
(''■e , 8;c.  fur/ 
os  fe'.j 

Puliutcs. 

64  J4. 

SS  52.. 

9S17. 

10317. 

\\016, 

Nombre  dcsi 

Perfoiiijçj  1 

entrées  dans" 

®'mée  , ôcc.l 
tut  Î3P94.  j 

i5994- 

I7y4°- 

13162 

14177. 

13477. 

i%z  Probabilités 


Séparation  des 
2;994  morts. 

Années  de  la  vie. 

1^406. 

7.' 

307. 

8.'= 

240. 

5.'.^ 

IÎ4. 

10.' 

II2. 

Morts  avant  U 
fin  de  leur 
6 e y.e  an- 
née r^oc.  fur 
les  239i;-4  fc- 
p^tltures. 

y 

11432, 

”739. 

11979 

”133. 

12243 

^fom^re  <fes 
perfonacs  i 
entrées  dans 
leur  6 e 7.e 
année,  &c,; 

Iur2î994. 

,12958. 

12J52. 

I22JJ. 

I20l|. 

II85I. 

( e 

Si'paratlon  des)  ^ I • 
2jp94  morts.  \ 

1 lOO. 

12.^^ 

93. 

15.^ 

88. 

84. 

83. 

Morts  âvant  la 
fin  de  leur; 
n.e  i2.e  an- 
née , &c.  fur 
les  iî9g4  (ê-| 
puUare4>  < 

■12343 

12438. 

12325 

I25IO 

12593- 

•'ombre  des 
perfonnes  j 
entrées  dans 
leur  11  eii.ti 
année,  ^-c. 
fur  13994.  1 

”749. 

”649. 

”135. 

II45S. 

11384. 
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2^3 


desl 

^^504  morij.  i 

Années  de  la  vie. 

16.' 

90. 

17-' 

93. 

i8.®l  19" 

100.  1 107. 

2.0.® 

116. 

^2''»  avant  1»\ 

'®;«  '7.e  an-V 
>«.«cc.  fur/ 

fé-l 

PUltutes, 

1178;. 

12.880. 

12980. 

13087. 

131=3. 

Nombre  desj 
perfonnes  I 
entrées  dansU,,„„ 
>eavi6,e  t7,e/-^^-99- 
annt-e  , &c,i 

1 lur  1 

11209. 

IIII4. 

IIOI4. 

105)07. 

^<T>ïraiion  des 
morts. 

[21." 
[ IM- 

22.® 

133. 

i5-' 

136. 

24.® 

140. 

141. 

Morts  avant  la 
de  leur 
21  e an- 
etc.  fur 
*®s  n9-)4  fé- 
PuUmes, 

|i33i7. 

13460 

13  396. 

13736. 

13877. 

Nomlire  des 
Perfonnes 
entrées  dan. 
leur  2ï.e  i^.t 
année  , sjé 
fur  25994, 

1-1=791. 

10667. 

1=334. 

1039S. 

I02J8. 

Kiv 


I 
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Séparation  des 
*J994  morts. 

Années  de  la  vie» 

fié.' 

[ 14^- 

143- 

28." 

144. 

IÇ).^ 

143. 

e 

50. 

148. 

Morts  avant  la 
lui  de  leur 
26. e 27. e an- 
ude  &c.  fur 
les  2:994  £é- 
pullutcs. 

44019. 

14162, 

I4306. 

14431. 

14399- 

yNombre  des 
1 perft^nnes 

1 entrées  dans 
leur  26.e27.e 
année  » &c. 
fur  2j994. 

S.IOII7. 

9973. 

98312. 

9S88. 

9,343- 

35-' 

160. 

Séparation  des 
2j994  morts. 

4,.. 

52.^ 

133- 

3 3-" 
134. 

H" 

138. 

Morts  avant  la 
fin  de  leur, 
3i..e  32. e an-' 
née  , &c.  fur 
les  25994  fé- 
pukurcs. 

147  fo. 

14903. 

13037. 

13213. 

13373 

Nombre  des 
perlonnes  j 
entrées  dans' 
Ieur51.e52.ej 
année  , tfec.l 
lur  25994. 

9395. 

9244. 

9091. 

8937 

8779- 

DE  LA  V l-E. 


12  f 


Années  de  la  vie 

®jP«ation  des* 
■)994  inoTts.  "j 

I5y. 

37.® 

170, 

58.-= 

17  f. 

39-^ 

181. 

40  ® 
187. 

’=î 

M.'’"  ''“H 

J7.e  an-' 
etc.  fur/ 

pu]  turcs.  ' 

ifHo 

iy7io. 

iy88j 

l6o65. 

I5iy3. 

f'^omhre  des 
perfoiines 
entrées  dans 
!cur56.e  ;7.e 
année  , &c. 
Inr  2J994. 

>8619 

Hh- 

S1S4. 

8109. 

792,8. 

®«Pafation  des!  41.® 
^3994  morts.  \ 

^ 

4i.' 

i8y. 

43-' 

184. 

44-' 

179- 

45  A 
172. 

avant  la 
da  leur 
t’.-a  iî.c  an- 
Pae , &c.  fur 

J-'S  ijog^  f^'. 

PulturesT 

■itf439. 

14514, 

16808. 

15987, 

1/1)9. 

Nomh,e  des' 
pctfonues 

dans 
'™'J'-e4a.e 
annee  . V. 
fur  i39!;4. 

p74l. 

7ny. 

7i70. 

7185. 

7007. 
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Séparation  des 
25ÿy4  morts. 

A > 

[46-'^ 

l€â. 

JN  ^ E 

47-' 

If). 

s DE 

48.^ 

If  9. 

LA  V 

49‘ 

I6I. 

lE. 

50.' 

I6l. 

Morts  avant  la 
fin  de  leur 
45.e  4O  e an- 
nre,ftrc  fur 
les  23904  le* 
ppliures. 

17478. 

17637. 

17798. 

17960- 

Nombre  des 
perfonnes 
entrées  <lan« 

Ieur40.e47.e 
année  , &c. 
fur  i;994. 

(583  t. 

6(5(59. 

6fl6. 

6)57. 

619^’ 

■Séparation  desf  5 ^ • 
23994  morts. 

164. 

55-* 

16;. 

S4-' 

168. 

5 5-^ 

J70. 

Morts  avant  la 
fin  de  leurj 
ço.es'-e  an-' 
n e . e^  c.  fur, 
les  23094  fé- 
pul’ures,  ' 

1312.3. 

18187. 

I84fi. 

l86lo. 

1879°' 

xombre  des} 
perfonnes  f 
entrt'i'S  oans\ 
leuru  r = 2.e/ 
année  » 1 

lui-  25094  1 

5871. 

f7o7 

ff4L. 

f374' 

I 
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Années  de  la  vie, 


'56.' 

175. 

57-" 

174- 

177- 

179. 

N 

60.P 

183. 

PalturV^T 

18963. 

19137. 

19314. 

19493. 

19676. 

Nombre  des 
pcrfonnes 
entrées  danî 
leurrd  657  e 
®‘“iee.  ^c. 
fur  2j9y4. 

■ 1104, 

30-31. 

4837. 

4^So, 

4 foi.- 

^^Paration  des  1 •' 

*39)+  morts,  a 
1 i8f. 

61.' 

186. 

• 

189. 

62^.^ 

190, 

197. 

’“î''s  a'-ant  la] 
t K-url 

®*;'^62.e  »ii- 

. &c  fur 

” * ■)  .+  K- 

Pukurçg. 

19861. 

2.0047. 

2.0136. 

20426. 

2o6z3. 

Nombre  des^ 
P^'-loones  1 

année  , Ac.I 
fur  23»+.  1 

4133. 

3947. 

3738. 

3 368, 

ÎT^J 
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éparatîon 
^^954  morts- 

A N K i E ! 

\66.^  1 67." 

^ 196.  i 19î.. 

DE 

68.' 

194. 

LA  V 

65.' 

191. 

lE. 

70.' 

190. 

Morts  avant  la 
fin  de  leur 
66.e  6-^.e  an- 
née , &c.  lür 
les  2?904  lé-! 
pultures. 

j.  20819. 

21014. 

2120S. 

21399. 

2.1589' 

Nombre  des. 
perfonnes  | 
entrées  dans' 
leur  OO.eÔT.e, 
année  , firc.] 
fur  25994. 

-3371. 

1 

3i7y- 

29S0. 

278(5. 

259?' 

Séparation,  des 
23994  morts.  • 

i7l.^ 

189. 

7i." 

18S. 

75-' 

187. 

74.'^ 

181. 

7‘)‘ 

177- 

Morts  avant  la. 
fin  de  leur! 
71. e 72. e an-’ 
née,  fur; 

les  23994  fe'- 
puUuces.  1 

2177a. 

2i9is<;. 

22155. 

il  3 34. 

2251'' 

Komlire  des 
perfonnes 
entrées  dans' 
reur7i-&72.e/ 
année  , &C. 
fur  2^5(94.  j 

MO  y. 

2.21(5. 

202S. 

1841, 

i66°' 
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Années  de  la  vie. 

^fparjtion  des* 
*3994  morts.  1 

'76.' 

i/y. 

77.^ 

f74- 

78.‘= 

170. 

79-' 

137. 

80,' 

144. 

'"“"s  a,ant  lai 
?"  ‘le  leur 
77.e  aa-l 

es  23Q54  fé- 
Pultures,  ' 

Ziû86. 

21860. 

23030. 

23187. 

23331 

Nombre  des 
perfonnes 
entrées  dans 
Ieur7«.e77,ei 
annee  , &cj 

fur3j9y4. 

148} 

1308. 

1134. 

964. 

807. 

Séparation  cîes 
^3394  morts.  ' 

|8i.^ 

IL3. 

103. 

83.' 

S3. 

84..' 

63. 

85.-= 

34- 

‘’jf's  avant  la 
Jn  de  leur 
82. e an- 
pée , «ce.  far 
les  2^994  fé- 

puUures. 

■'-HH- 

^3  337. 

^3640. 

23703. 

23737. 

Nombre  des 
perfonnes 

?"''«e . 
fur  23994_ 

1 66i. 

340. 

437.. 

334- 

291. 

1 io  Probabilités 

--  - 


Années  de  la  vie. 

Séparation  des 
2S9ÿi  morts. 

fs  6.' 

f 44- 

87.' 

38. 

Sô.' 

32. 

89.^ 

20. 

90.' 

18. 

Morts  avant  la] 
fin  de  leur! 

86.e  Bv  c an-l  , ,0-, 
nec,  8fc.  fur/ 
les  23094  fc-| 
pullures.  1 

25R39. 

23871. 

23891, 

23909. 

Nombre  des 
perfonnes 
fiMrees  dan* 
leurîf!6.e  87. e, 
année  , &c. 
fur  IJP94, 

2-)7. 

I93- 

in- 

123. 

103, 

Sc^paration  des 
23994  morts. 

91.' 

92.' 

14. 

9J-' 

12. 

10. 

9. 

Morts  avant  la 
fin  de  leur 
pi  e pfi.e  an- 
née , &c  fur 
les  23i-y4  fé- 
puUurcs. 

i3939. 

23931. 

23961. 

23970. 

Nombre  des 
perfonnes  | 
enirees  dans 
leury  epie, 
année  , &c  1 
lur  2 :994. 

69. 

i 

' n. 

43- 

33. 

- 
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^^^4  inoris. 


|’/,=  '&C  m;(^3577. 
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Années  de  la  vie. 


{f 


97. 

f. 


9S.* 

4. 


99- 

3- 


100.' 

3. 


2-3982, 


.3986.  25989. 


2399^ 


Nombre  desl 

perfojiiies  I 
ÇDtrces  dansV 
leur  de (^7,^/ 
année  , &c.l 

Tur  i3y^. 


H- 


17. 


8'Paration  desfioi.® 
*>934  morts.  S 

- 1 

102.^ 

0. 

ayant  la) 

|!'’'.'ée,  '&d^3994. 

23994. 

P^kTnnes''"] 

u'üï'"  1 

'01. et"  2. 
tol.e  anneç  1 

Ac.IurajstvHli 

0. 
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TABLE 

De  k probabilité  de  la  vie» 

Pour 

un  enfant  qui  vient  de  naître. 

T parier  17540  contre  (^454^ 
ou,  pour  abréger,  z | environ  contre  i ’ 
qu'un  enfant  qui  vient  de  naître  vivt* 
un  an. 

Er  en  fuppofant  la  mort  également  t®' 
partie  dans  tout  le  courant  de  l’année  : 

17540  contre  ou  5 ^ contre  * 
qu’il  vivra  6 mois. 

17540  contre  ou  près  de  ii  coO' 
tre  I qu’il  vivra  j mois. 

& 1754  contre  ou  environ  roj® 
contre  i qu’il  ne  mourra 
dans  les  vingt-quatre  heures- 

De  même  on  peut  parier  15162  eont^^ 
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On 

“îi  ou  I environ  contre  i qu’un  en- 
> qui  vient  de  naître , vivra  x ans. 


^4177  contre  9817  ou  i contre  i 
quil  vivra  3 ans. 

'H77  contre  10517  ou  i -j-  contre  i 
qu’il  vivra  4 ans. 

^-9*58  contre  iioifj  ou  i fî  contre  l 
qu’il  vivra  5 ans. 

ii5éz  contre  114^2  ou  i ^ contre  i 
qu  il  vivra  6 ans. 

contre  11739  ou  i ^ environ 
contre  i qu’il  vivra  7 ans. 

*ioi5  contre  11979  ou  i contre  i 
qu’il  vivra  8 ans. 

^^^33  contre  11861  ou  i ^ contre  i 
cju  il  r>€  vivra  pas  5?  ans. 

^^^45  contre  11749  ou  1 ~ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  10  ans. 

*^345  contre  116^49  ou  i contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  1 1 ans. 

^^4î8  contre  11556  ou  i contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  1 x ans. 

11516  contre  11.^68  ou  i contre  i 

qu’il  ne  vivra  pas  13  ans. 
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iiSio  contre  11584  ou  i contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  14  ans. 

contre  1115)9  ou  i -i-  contre  ‘ 
qu’il  ne  vivra  pas  15  ans. 

12785  contre  11209  ou  i ~ contre* 
qu'il  ne  vivra  pas  16  ans. 

12880  contre  11114  ou  i -^contre' 
quil  ne  vivra  pas  17  ans. 

12980  contre  11014  ou  i contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  18  ans. 

13087  contre  10907  ou  i -f-  contre* 
qu’il  ne  vivra  pas  19  ans. 

13205  contre  10791  ou  i contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  20  ans. 

^îî-^7  contre  10667  ou  i ~ contre* 
qu’il  ne  vivra  pas  2i%ns. 

i34éo  contre  10554  ou  i j-  contre' 
qu’il  ne  vivra  pas  21  ans. 

33596  contre  10398  ou  i ^ contre  ‘ 
qu’il  ne  vivra  pas  25  ans. 

J 3756  contre  10258  ou  i -i-  contre  ' 
qu’il  ne  vivra  pas  24  ans. 

23877  contre  10117  ou  i contre  ‘ 
qu’il  ne  vivra  pas  25  ans. 
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Hoic)  contre  5)5>75  ou  i contre  i 

cju’il  ne  vivra  pas  ans. 

contre  9851  ou  1 -^contre  i 

qu'il  ne  vivra  pas  2.7  ans.  ^ 

H3o(5  contre  9688  ou  i 4- il  très-peu- 
pcès  contre  i,  c’eft-à-dire  3 
contre  z qu’ii  ne  vivra  pas  z8 
ans. 

'H51  contre  9543  OU  I ^ contre  I 
quil  ne  vivra  pas  29  ans. 

H599  contre  9375  ou  i — contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  50  ans. 

*4750  contre  9^44  ^ contre  i 

qu'il  ne  vivra  pas  ji  ans. 

490}  contre  9091  ou  i 4"  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  3 1 ans. 

'5057 

contre  8957  ou  i contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  } } ans. 

*^^15  contre  8779  ou  i 4:  cùntre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  34  ans. 

*3573  contre  8619  ou  i II  contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  3 5 ans. 

^540  comte  8454  ou  I contre  i 
quil  ne  vivra  pas  36  ans. 


Probabilités 

ï^jio  contre  8284  ou  i contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  37  ans. 

15885  contre  8109  ou  i g-^  contré 
qu’il  ne  vivra  pas  38  ans. 

16066  contre  7928  ou  2 f-  contre' 
qu’il  ne  vivra  pas  39  ans. 

16153  contre  7741  ou  2 ^ contre' 
qu’il  ne  vivra  pas  40  ans. 

16439  contre  7555  ou  2 f|  contre' 
qu’il  ne  vivra  pas  41  ans. 

16624  contre  7^0  ou  2 ^ contre' 
qu’il  ne  vivra  pas  42  ans. 

16808  contre  7186  ou  i M contre' 
quil  ne  vivra  pas  43  ans. 

16987  contre  7007  ou  2 ||  contre' 
qu’il  ne  vivra  pas  44.  ans. 

17155?  contre  6835  ou  2 -f  contre  " 
ceft'à-dire  5 contre  2 qu’il 
vivra  pas  45  ans. 

17325  contre  6669  ou  2 contre' 
quil  ne  vivra  pas  46  ans. 

17478  contre  6516  ou  2 contre  ' 
quil  ne  vivra  pas  47  ans. 
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*^'^37  contre  6^57  ou  _ 

qu’il  ne  vivra  pas  48  ans 

*7758  contre  6196  ou  1 H contre  j 
qu’il  ne  vivra  pas  49  ans. 


*7960  contre  6854  ou  2 contre  1 
qu’il  ne  vivra  pas  50  ans. 

*^^2.3  contre  5871  ou  5 contre  l 
qu  il  ne  vivra  pas  5 1 ans. 

18287  contre  5707  ou  ? U contre  I 
quil  ne  vivra  pas  52  ans. 

‘ 845  Z contre  5542  ou  j if  contre  i 
quil  ne  viyra  pas  53  ans. 

*8620  contre  5^4  ou  3 ^ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  54  ans. 

*8790  contre  5204  ou  3 |4  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  55  ans. 

^89^3  contre  5051  ou  5 contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  5 <5  ans. 

*5157  contre  4857  ou  5 contre  2 
qu’il  ne  vivra  pas  57  ans. 

*9514  contre  4680  ou  4 ^ contre  i 
quil  ne  vivra  pas  58  ans. 

19493  contre  4501  ou  4 contre  £ 
quil  ne  vivra  pas  55  ans. 


238  Vrosabilités 

i$6j6  contre  4318  ou  4 ||  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  60  ans. 

ïÿî6i  contre  4153  ou  4 contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  61  ans. 

20047  contre  3947  ou  5 ■—  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  6z  ans. 

20236  contre  3758  ou  5 contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  63  ans. 

20426  contre  3568  ou  5 -f  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  64  ans. 

20623  contre  3571  ou  6 ^ contre  • 
qu’il  ne  vivra  pas  63  ans. 

20819  contre  3175  ou  6 ^ contre* 
qu’il  ne  vivra  pas  66  ans. 

21014  contre  2980  ou  7 ^ contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  67  ans. 

21208  contre  2786  ou  7 contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  68  ans. 

21399  contre  2595  ou  8 ^contre* 
qu’il  ne  vivra  pas  69  ans. 

21589  contre  2405  ou  8 f*  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  70  ans. 

21778  contre  2216  ou  9 contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  71  ans. 


B E 

^^966  contre 
<îu'il  ne 

contre 
^Ju’il  ne 

^53^  contre 
^u’il  ne 
contre 
qu’il  ne 
8 5 contre 
qu’il  ne 
iiSdo  contre 
quil  ne 
*5050  contre 
qu’il  ne 
5^87  contre 
qu’il  ne 
^^331  contre 
qu’il  ne 
H 5 4 contre 
qu  il  ne 
3 S 37  contre 
‘îuil  ne 
^3640  contre 
qu  il  ne 


■C  ^ I E. 
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,y-  contre  i 


1028  ou  10 -f- contre  I 

vivra  pas  72  ans. 

1841  ou  12  contre  i 
vivra  pas  75  ans. 

1 660  ou  1 3 contre  i 
vivra  pas  74  ans. 

1485  ou  15  -^contre  i 
vivra  pas  7^  ans. 

^ 308  ou  17  —t 
vivra  pas  76 'ans". 

I î 34  ou  20  contre  i 
vivra  pas  77  ans. 

51^4 ou  24  contrer 
Vivra  pas  78  ans. 

807  ou  28  contre  i 

vivra  pas  79  ans. 

(5(5  3 ou  3 5 -^contre  i 

vivra  pas  80  ans. 

540  0U43  -ii  contre  1 
vivra  pas  81  ans. 

437  ou  5 3 contre  i 

vivra  pas  82  ans. 

3 54  ou  6(3 -^contrer 

vivra  pas  83  ans. 


2 40  Probabilités 

23703  contre  291  ou  81  contre* 
qu’il  ne  vivra  pas  83.  ans. 

contre  257  ou  100 — contre  ^ 
qu’il  ne  vi/ra  pas  85  ans. 

23801  contre  193  ou  1 23 contre* 
qu’il  ne  vivra  pas  86  ans. 

23839  contre  1 55  ou  1 5 3 contre* 
qu’il  ne  vivra  pas  87  ans. 

23871  contre  123  ou  194  coi*' 

tre  I qu’il  ne  vivra  pas  88  ans. 

23891  contre  103  ou  232  coO' 

tre  I qu’il  ne  vivra  pas  89  ans. 

23909  contre  85  ou  281  -|f 

tre  I qu’il  ne  vivra  pas  90  ans. 

23925  contre  _ 69  ou  346  co**' 

tre  I qu’il  ne  vivra  pas  9 1 ans. 

23939  contre  55  ou  435  coi*' 

tre  I qu’il  ne  vivra  pas  9 2 ans. 

23951  contre  43  ou  557  coi*' 

tre  1 qu’il  ne  vivra  pas  9 3 ans. 

23961  contre  33  ou  726  pf  coi*' 

tre  I qu’il  ne  vivra  pas  94  ans. 

23970  contre  24  ou  998  cd*' 

tre  I qu’il  ne  vivra  pas  95  ans- 

2 3?7? 
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5577  contre  17  ou  1410  con- 
tre I qu’il  ne  vivra  paspé  ans. 


^398 


^ contre  1 i ou  1998  — con- 


i 

tre  I qu’il  ne  vivra  pas  97.  ans. 
558(3  contre  8 ou  2.998  con- 

^ tre  I qu’il  ne  vivra  pas  98  ans. 
5585  contre  5 ou  4798  con- 

tre I qu’il  ne  vivra  pas  99  ans. 
^3992  contre  2 ou  1159(5  con- 

tre I qu  il  ne  vivra  pas  1 00  ans. 

'écrites  que  nous  préfente  cette 

humain  périt,  pour 

PuiL  ■•f’  la  lumière, 

Igg  ^ meurt  près  d un  quart  dans 
premiers  onze  mois  de  la  vie,&.que, 
ce  court  efpace  de  temps,  il  en  meurt 
aucoup  plus  au-defTous  de  cinq  mois 
1“  au-deflùs. 

^ tiers  du  genre  humain  périt,  avant 
®*^teint  lâge  de  vingt-trois  mois, 
fes  i-npi,  tl  avoir  fait  ufage  de 

®tganes!  ^ plupart  de  fes  autres 

^ humain  périt,  avant 

* L 
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i’âge  de  huit  ans  un  mois  c’ert:- à-dii^  ’ 
avant  que  ie  corps  foit  développé  > ^ 
avant  que  i'ame  ne  fe  manifefte  par  ** 
raifon,  . 

- Les  deux  tiers  du  genre  humain  péd*' 
fent  avant  l’âge  de  trente-neuf  ans , 
forte  qu’il  n’y  a guère  qu’un  tiers 
hommes  qui  puilTent  piopager  l'efpècf’ 
& qu’il  n’y  en  a pas  un  tiers  qui  puilfe”' 
prendre  état  de  confiftance  dans  la  fociére* 
Les  trois  quarts  du  genre  humain  p^' 
rilTent,  avant  l’âge  de  cinquante-un  anS’ 
c’eft-à-dire,  avant  d’avoir  rien  ache''^ 
pour  foi-même,  peu  fait  pour  fa  faniill^’ 
& rien  pour  les  auti'es.  , 

De  neuf  enfans  qui  nailTenr,  un 
arrive  à foixante-dix  ans  -,  de  treme-tro** 
qui  naillènt , un  feul  arrive  à quatre-ving** 
ans;  un  feul  fur  deux  cens  quatre-ving^' 
onze  qui  fe  traîne  jufqu’à  quatre- vingj' 
dix  ans;  St  enfin  un  feul  fur  onze  rr>i>, 
neuf  cens  quatre-vingt- feize  qui  lang^^*' 
jufqu’à  cent  ans  révolus. 

On  peut  parier  également  r i cont*^ 
4,  qu’un  enfant  qui  vient  de  naître,  vi'’^^ 
un  an  & n’en  vivra  pas  quarante- fep^’ 
de  même  7 contre  4 qu’il  vivra  d^^' 
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& 


& 


& 


& 


ïatre^  P®" 

* î contre  9 qu’il  vivra  5 ans , 
tjü’il  n’en  vivra  pas  27. 

^ contre  5 qu’il  vivra  4 ans  , 

‘îu  il  n’en  vivra  pas  19. 

^5  contre  I I qy-’ü  ^ a„5  ^ 

quil  nen  vivra  pas  18 
iz  c^nre  II  q„’H  yj^^^  ' ^ 

quiI  nen  vivra  pas  13. 

e«fin  I contre  i qu’il  vivra  8 ans 
niors,  & qu’il  ne  vivra  pas 
O ans  & 2 mois. 

la  ^ P^^ndre  du  jour- 

peu-nr'  donc  de  huit  ans  à 

gliiïpP  J*’  ^ 

'^ne  f Tables  que  j’ai  publiées, 

Paroîi  ^ d’imprellîon  , fur  laquelle  il 

8;3»5k  Géomè- 
vie  11,  ^ fonde,  lorfqu’il  a dit,  que 

à cnfans  nouveaux-nésr 

près  de  quatre  ans.  Cette  faute-. 
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d’impreffion  eft  à la  page  jSS  ^ tome  ï 
de  cette  H'ijîoire  ^Naturelle  j in~  12.  i 
bas  de  la  première  colonne  verticale 
y a I Z477  , & il  faut  lire  î 5477 , ce  qui  ‘ 
trouve  aifément  en  fouftrayant  le  qi'^ 
trième  nombre  10517  de  la  pénultici® 
colonne  tranfverfale  , page  386  “ 

premier  nombre  25994. 

Un  homme,  âgé  de  foixante-fix  auS’ 
peut  parier  de  vivre  auffi  long-ten^P 
qu’un  enfant  qui  vient  de  naître, 
conféquent  un  père , qui  n’a  point  attei” 
l’âge  de  foixante-fix  ans,  ne  doit 
compter  que  Ton  fils,  qui  vient  de  naîcffj 
luifuccède,  puifqu’on  peut  parier  q^ 
vivra  plus  long-temps  que  Ton  fils. 

De  même  un  homme  , âgé  de 
quante-un  ans,  ayant  encore  feize  ans 
vivre,  il  y a z contre  i à parier , que 
fils , qui  vient  de  naître , ne  lui  furvi''’^^ 
pas  •,  il  y a 5 contre  i pour  un  hoiuU’^ 
{îe  trente-fix  ans,  & 4 contre  i pour 
homme  de  vingt-deux  ans.  Un  père 
cet  âge , pouvant  efpérer  avec  autant 
fondement  trente-deux  ans  de  vie 
lui,  que  huit  pour  fon  fils  nouveau-n^'.^ 

Une  raifon  pour  vivre,  eft  donc  d’aV<^ 
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5 cela  eft  évident  dans  les  fept  pre- 
années  de  la  vie,  où  ie  nombre  des 
que  J’gn  doit  efpérer  va  toujours  en 
^'Jginentant,  & cela  eft  encore  vrai  pour 
les  autres  âges,  puifque  la  probabilité 
la  vie  ne  décroît  pas  aulïï  vite  que  les 
®''nees  s’écoulent,  & qu’elle  décroît  dau- 
moins  vite  que  l’on  a vécu  plus  long* 
^^^ps.  Si  la  probabilité  de  la  vie  décroif- 
*üit  comme  le  nombre  des  années  aug- 
ttieiite , une  perforine  de  dix  ans , qui  doit 
e perer  quarante  ans  de  vie,  ne  pourroit 
cn  efperer  que  trente  lorfqu’il  auroit  atteint 
âge  de  vingt  ans;  or  il  y a trente-trois  ans 
cinq  mois,  au  lieu  de  trente  ans  d’ef- 
Pcrance  de  vie.  De  meme  un  homme  de 
'■‘‘ente  ans,  qui  a vingt-huit  ans  à vivre, 
“en  auroit  plus  que  dix-huit  lorfqu’il 
|’“‘^oit  atteint  l’âge  de  quarante  ans , & 
011  voit  qu’il  doit  en  efpérer  vingt-deux. 

homme  de  cinquante  ans , qui  a feize 
ps  fepr  mois  à vivre,  n’auroit  plus  à 
OKante  ans, que Irx  ans  fept  mois,  & il  a 
onze  ans  un  mois.  Un  homme  de  foixante* 
IX  ans, qui  a (i^  3^,5  deux  mois  à vivre, 
n auroit  plus  qu’un  an  deux  mois  à 
°ixante-quinze  ans , 3c  néanmoins  il  a 

L iq 
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quatre  ans  & fix  mois.  Enfin  un  homW^ 
de  quatre-vingts  ans,  qui  ne  doit  efpérs^ 
que  trois  ans  & fept  mois  de  vie,  pe‘)'' 
encore  efpérer  tout  auflî  légitimement  troi* 

< ans  lorfqiul  a atteint  quatre-vingt-cin^ 
ans.  Ainfi,  plus  la  mort  s’approche  & pi^*  | 
fa  marche  fe  ralentit  ; un  homme  de  quatre' 
■vingts  ans  qui  vit  un  an  de  plus,  gagne  lÎJf 
elle  cette  annee  prefque  toute  entière’ 
puifque  de  quatre-vingt  à quatre- vingt-tii’ 
ans,  il  ne  perd  que  deux  mois  d’erpe* 
rance  de  vie  fur  trois  ans  & fept  mois. 


IDE  LA  VIE. 


247 


TABLE 


probabilités  de  la  vie. 

Pour 

un  enfant  d’un  an  d’âge. 

On  peut  parier  15161  contre  137? 
Ou  6 ^ contre  i , qu'un  enfant  d’un  an 
vivra  un  an  de  plus  3 & en  fuppofant  ia 
>norr  également  répartie  dans  tout  le  cou- 
^3nt  de  l’année  : 

^161  contre  uu  'ii  ^ ùontre  i 
qu’il  vivra  fix  mois, 
contre  —p-  on  15  -y  contre  i 
qu’il  vivra  trois  mois. 

^ 15161  contre  fgf-  ou  2552  contre  i 
qu’il  ne  mourra  pas  dans  ilcs 
vingt-quatre  heures. 

^4'77  contre  5365  ou  4 y contre  :i 
qu  il  vivra  2 ans  de  plus. 

^5477  contre  4063  ou  3 contre  i 
qu  il  vivra  3 ans  de  plus. 

Liv 


248  Probabilités 

115)68  contre  4572  ou  2 ^ contre  * 
qu  il  vivra  4 ans  de  plus. 

12562  contre  4978  ou  2 ^ contre  ^ 
qu’il  vivra  5 ans  de  plus. 

12255  contre  5285  ou  2 ^ contre  ^ 
qu’il  vivra  6 ans  de  plus, 

12015  contre  5525  ou  2 ^ contre  ’ 
qu’il  vivra  7 ans  de  plus. 

Il 861  contre  5679  ou  2 contre  ’ 
qu’il  vivra  8 ans  de  plus. 

XI 749  contre  575)1  ou  2 ^ contre  > 
qu’il  vivra  5)  ans  de  plus. 

11649  contre  5891  ou  1 ||  contre  * 
qu’il  vivra  1 o ans  de  plus. 

11556  contre  5984  ou  1 contre  * 
qu’il  vivra  1 1 ans  de  plus. 

11468  contre  6071  ou  i contre  1 
qu’il  vivra  1 2 ans  de  plus. 

11584  contre  6156  ou  i ~ contre  * 
qu’il  vivra  i 5 ans  de  plus. 

112,99  contre  6241  ou  i il  contre  ‘ 
qu’il  vivra  14  ans  de  plus. 

iiiop  contre  6551  ou  i contre  ‘ 
qu’il  vivra  1 5 ans  de  plus. 
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contre  6416  ou  i ^ contre  i 
qu’il  vivra  1 6 ans  de  plus. 

contre  ^51^  ou  i contre  i 
qu’il  vivra  17  ans  de  plus. 

*°507  contre  ou  i contre  i 

qu’il  vivra  1 8 ans  de  plus. 

°79i  contre  <1749  ou  i contre  I 
qu  il  vivra  1 9 ans  de  plus. 

105^7  contre;  6875  ou  i i|  contre  l 
qu  il  vivra  20  ans  de  plus. 

*^53+  contre  7006  ou  i -j-  contre  i, 
c eft-à-dire  5 contre  2 qu’il  vivra 
i I ans  de  plus.. 

*°398  contre  7142  ou  i contre  i 
qu  il  vivra  2 2 ans  de  plus. 

contre  72^2  ou  i ||  contre  i 
qu’il  vivra  2 j ans  de  plus. 

*°ii7  contre  7413.  ou  r ^.contre  i 
qu’il  vivra  14  ans  de  plus. 

5975  contre  7565  ou  i ^ contre  , r 
qu  il  vivra  2 3 ans  de  plus. 

2832  contre  7708  ou  i |-i  contre  i< 
qu  il  vivra  26  ans  de  plus. 

L V 
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ÿéSS  contre  7852  ou  i coutr® 
qu’il  vivra  27  ans  de  plus. 

554}  contre  7997  ou  i contre  * 
qu’il  vivra  28  ans  de  plus. 

5^95  contre  8145  ou  1 ^ contre 
qu’il  vivra  29  ans  de  plus. 

j)i44  contre  8296  OU  I ^ contre  ‘ 
qu’il  vivra  30  ans  de  plus. 

51091  contre  8449  ou  i contre  • 
qu’il  vivra  } i ans  de  plus. 

8c)j7  contre  860}  ou  i contre  ’ 
qu’il  vivra  32  ans  de  plus. 

S779  contre  8761  ou  i tant  foi t 

plus  d’un  contre  1 qu’il  vi'^*'^ 
3 3 ans  de  plus. 

8921  contre  Séip  ou  r ^ contre  ‘ 
qu’il  ne  vivra  pas  34  ans  de  plus- 

9086  contre  8454  ou  i i contre  ‘ 
qu’il  ne  vivra  pas  3 5 ans  de  ple^' 

92  5 ^ contre  8284  ou  i contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  36  ans  de  pif*' 

9431  contre  8109  ou  i contre  ^ 
qu’il  ne  vivra  pas  37  ans  de  plf^' 
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5^1  i contre  7918  ou  i contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  5 8 ans  de  plus. 

5759  contre  7741  ou  1 ~ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  39  ans  de  plus. 

^^*^5  contre  7555  ou  1 contre  i 
qu’ü  ne  viyra  pas  40  ans  de  plus» 

contre  7570  ou  i ||  contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  41  ans  de  plus. 

'0354  contre  7186  ou  i U contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  42  ans  de  plus. 

*0533  7007  ou  I contre  i, 

ceft-à-dite  3 contre  z qu’il  ne 
vivra  pas  43  ans  de  plus. 

*°7o5  contre  6835  ou  i 15  contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  44  ans  de  plus. 

*^^71  contre  6669  ou  i |-j  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  45  ans  de  plus. 

*^014  contre  6y6  ou  i ^ contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  46  ans  de  plus. 

'^5  contre  6357  ou  1 contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  47  ans  de  plus. 

'*344  contre  6196  ou  i ^ contre  i 
quilne  vivra  pas  48  ans  de  plus 
Lvj 
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11505  contre  ^034  ou  i ~ contre  ^ 
qu’il  ne  vivra,  pas  49  ans  de  plus> 

1166^  contre  5871  ou  2 à très-p^^ 
près  contre  i qu’il  ne  vivra 
50  ans  de  plus. 

11833  contre  5707  ou  2 ^ contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  51  ans  de  pluf* 

115)58  contre  5542  ou  i ^ contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  5.2  ans  de  pl^®* 

12155  contre  5374  ou  2 contre  ‘ 
qu’il  ne  vivra  pas  y 3.  ans  de  plus- 

-12335  contre  5204  ou  2 contre  ^ 
qu’il  ne  vivra  pas  54  ans  de  plu®- 

12509  contre  5031  ou  2 contre  ‘ 
qu’il  ne  vivra  pas  5 5 ans  de  plus- 

12583-  contre  4857  ou  2 contre’ 
qu’il  ne  vivra  pas  5 6 ans  de  ple5- 

i,285o  contre  4680  ou  2 ^ contre’ 
qu’il  ne  vivra  pas  57  ans  de  plu*' 

130357  contre  4501  ou  2 contre' 
qu’il  ne  vivra  pas  58  ans  de  plus- 

iî3;222  contre  4318  ou  3 ^contre' 
qu’il  ne  vivra  pas  59  ans  de  plu*" 
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*3407  contre  415}  ou  j ~ contre  t 
qu’il  ne  vivra  pas  60  ans  de  plus. 

^3593  contre  3947  ou  5 contre  r 
qu’il  ne  vivra  pas  6 1 ans  de  plus. 

H78z  contre  37^8  ou  5 contre  t 
qu’il  ne  vivra  pas  6 1 ans  de  plus. 

^ 3971  contre  35.98  ou  3 contre  r 
qu’il  ne  vivra  pas  é 3.  ans  de  plus. 

1-4169  contre  5371  ou  4 contre  I 
qu’il  ne  vivra  pas  64  ans  de  plus. 

14365  contre  3175  ou  4 ÿ®  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  65  ans  de  plus. 

145^0  contre  2980  ou  4 ||  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  66  ans  de  plus^ 

14754  contre  1786  ou  5 ^ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  67  ans  de  plus. 

H945  contre  1595  ou  s contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  68  ans  de  plus. 

15135  contre  2405  ou  6 ^ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  69  ans  de  plus. 

IS  3H  contre  2216  ou  6 ff  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  70  ans  de  plus. 

1551^  contre  ioz8  ou  7 H contre  l 
qu  il  ne  vivra  pas  71  ans  de  plus,. 
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contre  1841  ou  8 -f- contre  * 
quil  ne  vivra  pas  72  ans  de  plus. 

15880  contre  i5éo  ou  9 contre  i 
qu'il  ne  vivra  pas  73  ans  de  plus. 

i(Î057  contre  1483  ou  10  -f- contre  ’ 
qu’il  ne  vivra  pas  7..  ans  de  plus- 

1^232  contre  1308  ou  11  contre  I 
qu  il  ne  vivra  pas  75  ans  de  plus. 

1^405  contre  1134  ou  14  ^ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  y 6 ans  de  plus. 

1^575  contre  964  ou  17  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  77  ans  de  plus. 

1^73  3 contre  807  ou  20  contre  J 
qu  il  ne  vivra  pas  78  ans  de  plus. 

1(5877  contre  66}  ou  25  contre  J 
qu  il  ne  vivra  pas  79  ans  de  plus. 

17000  contre  540  ou  31  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  80  ans  de  plus. 

17 103  contre  437  ou  39  contre  I 
qu’il  ne  vivra  pas  8 1 ans  de  plus. 

17186  contre  354  ou  48  — contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  82  ans  de  plus. 

*7^49  contre  291  ou  59  ^ contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  83  ans  de  plus. 
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^7503  contre  237  ou  75  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  S4  ans  de  plus. 

^7347  contre  193  ou  89  fg  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  85  ans  de  plus. 

^7385  contre  155  ou  iiz  contre  ^ 
qu’il  ne  vivra  pas  86  ans  de  plus. 

^7417  contre  113  ou  141  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  87  ans  de  plus. 

^7437  contre  103  ou  160  contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  8 8 ans  de  plus. 

*74^5  contre  85  ou  205  contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  89  ans  de  plus. 

*7471  contre  69  ou  253  contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  90  ans  de  plus. 

^7485  contre  ou  318  contre  x 

qu  il  ne  vivra  pms  9 1 ans  de  plus. 

^7497  contre  45  ou  407  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  92  ans  de  plus. 

^7507  contre  33  ou  530  contre  i 
qu  ilne  vivra  pas  93  ans  de  plus. 

^7316  contre  24  ou  730  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  94  ans  de  plus. 

*75^3  contre  17  ou  1031  contre  ï 
qu  il  ne  vivra  pas  9 5 ans  de  plus. 


2^6  Probabilités 

ï75z8  contfe  iz  ou  contre  ^ 

qu’il  ne  vivra  pas  96  ans  de  plus- 
1 7 5 } Z contre  8 ou  z 1 9 1 contre  • 
qu’il  ne  vivra  pas  97  ans  de  plu®' 
17535  contre  5 ou  3507  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  98  ans'de  pluS' 
17538  contre  z ou  8769  contre  * 
qu  il  ne  vivra  pas  99  ans  de  plus» 
c eft-à-dire  1 00  ans  en  tout. 

Aiolî , le  quart  des  enfansd’un  an  périt» 
avant  l’âge  de  cinq  ans  révolus;  le  tiers» 
avant  l’âge  de  dix  ans  révolus  ; la  moitié» 
avant  trente-cinq  ans  révolus:  les  deu^t 
tiers,  avant  cinquante-deux  ans  révolus» 
les  trois  quarts,  avant  foixante-un 
révolus. 

De  lîx  ou  fept  enfans  d’un  an  ,- il  n’f 
en  a qu’un  qui  aille  à foixante-dix  ans» 
de  dix  ou  onze  enfans,  un  qui  aille  \ 
foixante- quinze  ans;  de  dix- fept,  un  qt^‘ 
aille  â foixante-dix-huit  ; de  vingt-ciu^ 
ou  vingt-lix,  un  qui  aille  à quatre-vingts r 
de  foixante-rreize , un  qui  aille  à quatre" 
vingt-cinq  ans;  de  deux  cens  cinq enfauSr 
wn  qui  aille  à quatre-vingt-dix  ans  3 
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':P<^  cens  trente,  un  qui  aille  à quatre,- 
'"‘^gt-quinze  ans-,  & enfin  de  huit  mille 
foixante-dnc-neuf,  un  feul  qui  puîlTe 
^''«îufqu’à  cent  ans  révolus. 

peut  parier  également  à-peu-près  6 
1 , qu’un  enfant  d’un  an  vivra  un 
de'  vivra  pasfoixante-neuf  déplus-, 

‘îieme  4 à peu-près  contre  i , qu’il 
*yra  deux  ans,  & qu’il  n’en  vivra  pas 
oixante-quatre  de  plus  -,  5 à peu-près 
'pntre  I,  quil  vivra  trois  ans,  & qu’il 
nen  vivra  pas  cinquante- neuf  de  plus;  ^ 
peu-pres  contre  i , qu’il  vivra  neuf  ans, 
^ ^u  il  n en  vivra  pas  cinquante  de  plus  y 
enfin  i contre  i , qu’il  vivra  trence- 
Jois  ans  & qu’il  n’en  vivra  pas  trente-quatre 
plus. 

La  vie  moyenne  des  enfans  d’un  an,  eft 
P trente- trois  ans-,  celle  d’un  homme  de 
''t'igt-un  ans,  eft  aulii  à très-peu- près  de 
^ycnte- trois  ans-,  un  père,  qui  n’auroir  pas 
^?ge  de  vingt-un  ans,  peut  efpérer  de 
jvre  plus  long -temps  que  fon  enfant 
un  an-,  mais  fi  le  père  a quaranre  ans, 
y a ejh  J contre  2.  que  fon  fils  d’un  an 
Ut  furvivra  -,  s’il  a quarante-huit  ans , il  y a 


2j8  Probabilités 

deux  contre  un;  & trois  contre  un,  s’il 
a foixante. 

Une  rente  viagère  fur  la  tête  d’un 
fant  d’un  an , vaut  le  double  d’une  reo^,^ 
viagère  fur  une  perfonne  de  quarante-h'^ 
ans;  & le  triple  de  celle  que  l’on  plf^^ 
toit  fur  la  tête  d’une  perfonne  de  foixai’^^ 
-ans.  Tout  père  de  famille,  qui  veut 
de  I argent  à fonds  perdu,  doit  prétij^ 
de  le  mettre  fur  la  tête  de  fon  enfant  d 
an , plutôt  que  fur  la  fienne , s’il  elt  îgé  ^ 
plus  de  vingt-un  ans. 
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Pour 

enfant  dt  deux  ans  d'âge. 

c 

^omme  ces  Tables  devrendroient 
fi  elles  étoient  aufli 
^tai  lées  que  les  précédentes,  ]"ai  cru 

donnant  les 

Probabditcs  de  a vie  que  de  cinq  ans  «n 
nq  ans,  il  ne  fera  pas  difficile  de  fup- 
eer  es  probabilités  des  années  internié- 
‘aites  au  cas  qu’on  en  ait  befoin. 


^ On  peut  parier  14 177  contre  985  ou 
YiV  ^ enfant  de  deux  ans 

tii  plus’,  & en  fuppofant  la 

nrt  egalement  répartie  dans  tout  le 
^'’^rant  de  l’année  : 


‘1^77  contre  ou  28  ^ contre  r 
qu’il  vivra  6 mois. 

Ht 77  contre  2|5  ou  57  ^ contre  i 
quil  vivra  3 mois. 

^4*77  contre  |||  ou  5253  contre  i 
quil  ne  mourra  pas  dans  les 
Vingt-quatre  heures. 


i6o 

^3477 

IZ968 

ix<)6z 

12155 
11015 
1 i8<îi 
11749 
1 1 299 
10791 

10117 

5395 


Probabilités 


contre  1685  ou  à très-peu-pr^®  ^ 
contre  i qu’il  vivra  2 ans  de 


contre  2194  ou  un  peu 
de  6 contre  i qu’il  vivra  J 
de  plus. 


contre  2600  ou  un  peu  luoii'* 
de  5 contre  i qu’il  vivra  4 
de  plus. 


contre  2907  ou  environ  4 '* 
contre  i qu’il  vivra  5 ans  de 

> 

contre  J147  ou  environ  3 ♦ 
contre  i qu’il  vivra  6 ans  de 
contre  3501  ou  5 ^ coiure  * 
qu’il  vivra  7 ans  de  plus, 
contre  3413  ou  3 il  contre  ' 
qu’il  vivra  8 ans  de  plus, 
contre  3865  ou  2 contre  * 
qu’il  vivra  1 3 ans  de  plus, 
contre  4571  ou  2 iy  contre  * 
qu’il  vivra  1 8 ans  de  plus. 


contre  5045  ou  un  peu  plus  ^ 
contre  i qu’il  vivra  25  ans  de 
contre  57^7  ou  i ||  contre  ^ 
qu’il  vivra  28  ans  de  plus. 
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^*'^9  contre  6545  ou  i contre  i 
qu’il  vivra  3 3 ans  de  plus. 

7741  contre  7411  ou  i ^ contre  1 
qu’il  vivra  3 8 ans  de  plus. 

Q 

3^7  contre  ^835  ou  i contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  43  ans  de  plus. 

5ïi8  contre  6034  ou  i contre  i j' 
ceft-à-dire  5 contre  2.  qu’il  ne 
vivra  pas  48  ans  de  plus. 

9958  contre  5104  ou  i iz  contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  plus. 

^844  contre  4 3*8  ou  z contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  5 8 ans  de  plus. 

*>791  contre  3371  ou  3 ij  contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  6 3 ans  de  plus. 

^744  contre  2405  ou  5 ^ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  68  ans  de  plus. 

*3*^4  contre  2028  ou  6 contre  i 

^ qu’il  ne  vivra  pas  70  ans  de  plus. 

3 <59  contre  1485  ou  p ^ contre  i 
qu  I ne  vivra  pas  7 3 ans  de  plus. 

3844  contre  ,308  ou  rencontre  i 
qu  I ne  vivra  pas  74  ans  de  plus. 


I 
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14018  contre  1134  12  contre 

qu’il  ne  vivra  pas  7 5 ans  de  plus* 

14188  contre  964  ou  14-^  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  76  ans  de  plus* 

14345  contre  807  ou  17  contre  ' 
qu’il  ne  vivra  pas  77  ans  de  plu*' 

14489  contre  6(>i  ou  21 contre  * 
qu’il  ne  vivra' pas  78  ans  de  plus- 

14612  contre  540  ou  un  peu  plus 

27  contre  i qu’il  ne  vivra  p** 
79  ans  de  plus. 

1-47 15  contre  437  ou  33  ^contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  80  ans  de  plus- 

1479S  contre  354  ou  41 contre  * 
qu'il  ne  vivra  pas  8 1 ans  de  plus- 

14861  contre  291  ou  un  peu  plus 

51  contre  i qu’il  ne  vivra  p^* 
8 2 ans  de  plus. 

J4915  contre  237  ou  àpeu-près  (>'> 
contre  i qu’il  ne  vivra. pas  83 
de  plus. 

124959  contre  193  ou  77-^  contre  J 
qu’il  ne  vivra  pas  84  ans  de  plus- 
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*‘t'597  contre  155  ou  5,6  {j  contre  i 
qu’ii  ne  vivra  pas  8 5.  ans  de  plus, 
contre  12:5  ou  122-^  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  86  ans  de  plus. 

*50^5 

contre  10^  ou  un  peu  plus  de 
H<5  contre  i qu’il  ne  vivra  pas 
87  ans  de  plus. 

contre  85  ou  un  peu  plus  de 
177  contre  i qu’il  ne  vivra  pas 
8 8 ans  de  plus. 

5097  contre  5 ou  environ  274  ■— 
contre  i qu’il  ne  vivra  pas  90  ans 
de  plus. 

^*2.8  contre  24  ou  plus  de  632  con- 
tre I qu’il  ne  vivra  pas  93  ans- 
de  plus. 

it, 

jt)  contre  2,  c’eft-à-dire  7375 
contre  i qu’il  ne  vivra  pas-  98  ans 
de  plus , c eft-à  - dire  en  tout 
100  ans  révolus. 


2^4  Vrobabilitbs 


Pour 

un  enfant  de  trois  ans  d* âge. 

On  peut  parier  13477  contre  7®! 
ou  19  contre  i , qu’un  enfant  de  tr^” 
ans  vivra  un  an  de  pins. 

Et  en  fuppofanc  la  mort  égalein^’’' 
répartie  dans  tout  îe  courant  de  l’année  : 

ÏJ477  contre  ^ ou  38  ||  contre  * 
qu’il  vivra  6 mois. 

contre  ^ ou  à très-peu-près 
contre  i qu’d  vivra  5 moi*' 
& 1 5477  contre  ou  un  peu  plus 
7027  contre  i qu’il  ne  moU'^'^ 
pas  dans  les  vingt-quatre  heUi^*' 
iipéS  contre  1109  ou  10 contre  ' 
qu’il  vivra  2 ans  de  plus. 
12562  contre  1615  ou  7 contre  * 
qu’il  vivra  3 ans  de  plus. 
12255  contre  1922  ou  6 contre  * 
qu’il  vivra  4 ans  de  plus. 
12015  contre  2162  ou  5 contre 
qu’il  vivra  5 ans  de  plus. 

1 jS» 
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contre  251 6 ou  5 ^ contre 
qui!  vivra  6 ans  de  plus. 

'H?  contre  24Z 8 ou  4 -f  contre  i 
qu’il  vivra  7 ans  de  plus. 

^59  contre  2878  ou  3 contre  i 
qu’il  vivra  12  ans  de  plus. 

79 1 contre  3 3 8 (ï  ou  3 contre  l 
J quil  vivra  17  a, ,3 

-il  contre  2 

quJ  vivra  aa  a„s 

O ^ vivra  27  ans  de  plus, 

contre  5358  ou  , ^contre  i 
quiI  vivra  32  ans  de  pins. 

77+1  contre  _é43â  ou  i il  contre  i 

quil  vivra  37  ans  de  plus. 

333  contre  6833  ou-  i ^ contre  i 

g qu’il  ne  vivra  pas  42  ans  de  plus, 

'3+  contre  do34  ou  i ^-i  contre  r 
8o<  +7  ans  de  plus. 

4 5204  ou  I contre  i 

qu  I ne  vivra  pas  5 2 ans  de  plus. 
S«50com„  „,8  ou  .i|comre, 

^q^u.Uov.vrapaa;7aid.p.„r. 
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10797  contre  3571  ou  3 ^ contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  6 1 ans  de  plus- 
117^3  contre  140  ç ou  4 contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  67  ans  de  plus- 
JZ685  contre  1485  ou  8 ^ contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  jx  ans  de  plus* 
J3505  contre  663  OU  20 -j- contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  77  ans  de  plus- 
1393 1 contre  237  ou  à peu-près  îl* 
contre  i qu’il  ne  vivra  pas  8 2 
de  plus. 

14083  contre  8ç  ou  à peu-près 

contre  i qu’il  ne  vivra  pas  87  3'’* 
de  plus. 

14 144  contre  24  ou  589  contre  ’ 
qu  il  ne  vivra  pas  9 2 ans  de  plu®' 
14155  contre  2 ou  7085  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  97  ans  de  pl*^^’ 
c’eft-à-dire,  en  tout  100 
révolus. 
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Pour 


0 


enfant  de  quatre  ans. 


On  parier  125158  contre  500 

quatre*^  contre  i,  qu’un  enfant 
quatre  ans  vivra  un  an  de  plus. 

* ^5  6 8 contre  ^ on  pnvîi-.,» 

■^s«8  contre  a»  „ue„viro„.o.co„,re. 

^ quil  vivra  3 mois. 

^5)68  contre  ou  5^5,,  contre  i 
quxl  ne  mourra  pas  dans  ies 
vingt-quatre  heures, 
contre  515  ou  environ  13  -î- 
contre  i qu’il  vivra  2 ans  de  plus 
n?  contre  nrr  ou  „„  peu  pl^ 

& flT  ' 

^ ^ 1.  contre  i 

'«fil  contre  x 6 16  ou  y s . , 

Vivra  5 ans’de^pir"  ' 

Mij 


z6%  Probabilités 

117451  contre  lyzS  ou  6 contre  * 
qu’il  vivra  6 ans  de  plus. 
ii2c)5>  contre  2178  ou  5 ^ contre  ^ 
qu’il  vivra  1 1 ans  de  plus. 
1075JI  contre  2 (î 8 6 ou  un  peu  plus  de  ^ 
contre  i qu’il  vivra  1 6 ans  de 
loi  17  contre  3 3 60  OU  un  peu  plus  de  ' 
contre  i qu’il  vivra  2 1 ans  de  pli"®' 
535^  contre  4082  ou  2 ^ contre  ‘ 
qu’il  vivra  i6  ans  de  plus. 
S6ip  contre  4838  ou  i ||  contre  * 
qu’il  vivra  3 1 ans  de  plus. 
7741  contre  5736  ou  i -j-  contre  ’ 
qu’il  vivra  56  ans  de  plus. 
^833  contre  664?,  ou  i ^ contre  ' 
qu’il  vivra  41  ans  de  plus. 
7445  contre  6034  ou  i ~ contre 
qu'il  ne  vivra  pas  46  ans  de  plt'^' 
8275  contre  5204  ou  i contre 
qu’il  ne  vivra  pas  5 1 ans  de  pir'*' 
J)  159  contre  4318  ou  2 contre 
qu’il  ne  vivra  pas  5 6 ans  de  pif*; 

loioé 


contre  5571  ou  un  peu  iff', 
de  3 contre  i qu’il  ne  vivr^ 

6 1 ans  de  plus. 


id 
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contre  2.405  ou  4 contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  6 6 ans  de  plus. 

*^594  contre  1485  ou  8 7^  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  7 1 ans  de  plus. 

^^^14  contre  66}  ou  19 -y  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  j6  ans  de  plus. 

^ 5 ^40  contre  a 5 7 ou  près  de  5 6 contre 
1 qu’il  ne  vivra  pas  8l  ans  de  plus. 

J339i  contre  85  ou  157  | contre  i 
qu  II  ne  vivra  pas  U ans  de  plus. 

13415  contre  24  ou  560  i contre  i 
<îu  il  ne  vivra  pas  9 1 ans  de  plus. 

M475  contre  2 ou  6737  4 contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  96  ans  de  plus, 
ceft- à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 
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Pour 

un  enfant  de  cinq  ans. 

On  peut  parier  125^1  contre  40^  o'’ 

près  de  3 1 contre  i , qu’un  enfant 

cinq  ans  vivra  un  an  de  plus. 

125(32  contre  ou  près  de  contre  ’ 
qu’il  vivra  6 mois. 

1 2562  contre  ^ ou  près  de  1 24  cond^ 
I qu’il  vivra  } mois. 

& contre  Hy  ou  1129  3 contre  ’ 

qu'il  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

12255  contre  713  ou  17 -^contre  * 
qu’il  vivra  2 ans  de  plus. 

12015  contre^  955  ou  12 contre  ^ 
qu’il  vivra  3 ans  de  plus. 

11%  61  contre  1107  ou  10  ~ contre  ‘ 
qu’il  vivra  4 ans  de  plus. 

Il 749  contre  1219  ou  9 ^ contre  * 
qu’il  vivra  5 ans  de  plus. 


Ilicip 
ï 075)1 
^0117 

5595 

8619 

7741 

68j5 

^934 

77^4 

8(5^0 

9597 
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contre  166^  ou  6 contre  i 
qu’il  vivra  10  ans  de  plus. 

contre  1177  ou  près  de  5 contre 
1 qu’il  vivra  1 5 ans  de  plus. 

contre  2851  ou  3 contre  i 
qu’il  vivra  zo  ans  de  plus. 

contre  3^7 î ou  a |f  contre  i 
qu  il  vivra  2 5 ans  de  plus. 

contre  4 349  ou  près  de  2 contre 

1 quil  vivra  30  ans  de  plus. 

contre  5127  ou  i contre  1 
qu’il  vivra  3 5 ans  de  plus. 

contre  6135  ou  i ^ contre  1 
qu’il  vivra  40  ans  de  plus. 

contre  6034  ou  r ~ contre  1 
qu’il  ne  vivra  pas  45  ans  de  plus. 

contre  5204  ou  i ^ contre  ii 
qu’il  ne  vivra  pas  5 o ans  de  plus, 
contre  4318  ou  un  peu  plus  de 

2 contre  t qu’il  ne  vivra  pas  5 5 ans 
de  plus, 

contre  3371  ou  2 f|  contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  60  ans  de  plus. 

M iv 


[I, 


Probabilités 

105(33  contre  2405  ou  4 contre  < 
qu’il  ne  vivra  pas  6 5 ans  de  plus* 
11485  contre  1483  ou  7 fî  contre  ‘ 
qii  II  ne  vivra  pas  70  ans  de  plus* 
12305  . contre  663  ou  un  peu  plus 
1 8 contre  i qu’il  ne  vivra 
75  Æns  de  plus. 

12731  contre  2 3 7 ou  près  de  54  contre 
I qu’il  ne  vivra  pas  80  ans  deplu^' 
12883  contre  85  ou  151^  contre  ^ 
qu’il  ne  vivra  pas  8 5 ans  de  plus. 
12944  contre  24  ou  539  contre  ' 
qu’il  ne  vivra  pas  90  ans  de  plus, 
contre  1 ou  6483  contre  ^ 
qu'il  ne  vivra  pas  95  ans  de  pIuS) 
ceft-à-dire,  en  tout  loo 
révolus. 


la  VI 


Pour 

Q de  fix  ans. 

î°7 

ans  vivra^un*^”"^'  '/  ‘^® 

''ivra  un  an  de  plus. 

''»S5  contre  Ifi  ou  près  de  So  , 

q»‘a  vivra  6 mok  ^ ' 

'^*5?  contre  o„ 

vivra  J, ;.ok  S“-l 

contre^  ou  ,4,70  contre  , 

S“  " "c  mourra  pas  dans  les  vinn- 
J guatre  heures.  ^ 

015  contre  .547  ou  près  de  a a contre 
ijo  Mo  li  Vivra  a ans  de  plus. 

<5i  contre  .70 1 ou  près  de  1 7 contre 
iquil  vivra  jansde  pîus. 

749  contre  8xj  ou  ^ contre  r 

4 ans  de  plus. 

“49  contre  o i , -. 

^o’il  vivia  ^ ^ 

■'55«  contre  IL’on 

î“-“v.vra  /.ns-de^pTur  ‘ 

M Y 


2 74  "Probabilités 

ii25?9  contre  12(5}  ou  8 contre  i 
qu'il  vivra  9 ans  de  plus. 

10791  contre  1771  ou  fi contre  * 
qu'il  vivra  14  ans  de  plus. 

10117  contre  2445  ou  4 -5- contre  i 
qu'il  vivra  19  ans  de  plus. 

9395  contre  3167  ou  près  de  3 
contre  i qu’il  vivra  24  ans  de  plus. 

8fii9  contre  3943  ou  2 ^ contre  l 
qu’il  vivra  29  ans  de  plus. 

7741  contre  4821  ou  i ^contre  i 
qu’il  vivra  34  ans  de  plus. 

fis  3 5 contre  5727  ou  1 contre  * 
qu’il  vivra  39  ans  de  plus. 

fi52  8 contre  6034  ou  i 4-  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  44  ans  de  plus. 

7358  contre  5204  ou  i contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  49  ans  de  plus. 

8244  contre  43 1 8 ou  i contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  54  ans  de  plus- 

5)i£)i  contre  3371  ou  2 ^ contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  59  ans  de  plus- 

ÏOI57  contre  2405  ou  4^5 contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  64  ans  de  plus* 
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contre  1483  ou  7 -f  contre  i 
qu'il  ne  vivra  pas  6^  ans  de  plus. 

^1859 

contre  66^  ou  près  de  18 
contre  i qu’il  ne  vivra  pas  74  ans 
de  plus. 

^^5^5  contre  257  ou  52  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  75)  ans  de  plus. 

*^+73  contre  85  ou  ^4-6  ^ contre 
I qu  il  ne  vivra  pas  84  ans  de  plus. 
U 5 34  contre  2400  522  contre  i 

qu  rl  ne  vivra  pas  8cj  ans  de  plus. 

contre  1 ou  6278  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  94  ans  de  plus, 
c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 


27^  Probabjiites 


Pour 

un  enfant  de  fept  ans. 

O N PEUT  parier  no  15  contre  140 

ou  un  peu  plus  de  50  contre  i , qu’un 

enfant  de  fept  ans  vivra  un  an  de  plus. 

110 15  contre  ^ ou  un  peu  plus  de  loo 
contre  i qu’il  vivra  6 mois. 

IZOI5  contre  ou  200  ~ contre  * 
qu’il  vivra  5 mors. 

& 1 201  5 contre  ou  18172  contre  i 
qu’il  ne  mourra  pas  dans  le® 
vingt-quatre  heures. 

Il 861  contre  J94  ou  un  peu  plus  de 
30  contre  i qu’il  vivra  2 ans 
de  plus. 

11745)  contre  505  bu  un  peu  plus  de 
23  contre  i qu’il  vivra  3 ans 
de  plus. 

II5Ç(5  contre^  65)9  ou  Kîd- contre  * 
qu’il  vivra  5 ans  de  plus. 

XI 299  contre  956  ou  ii  -^contre  i 
qu’il  vivra  8 ans  de  plus. 
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I07c,ï 

contre  14.64.  ou  7 contre  i 
qu’il  vivra  ij  ans  de  plus. 

contre  11  j 8 ou  4 -y- contre  i 
qu’il  vivra  18  ans  de  plus. 

539?  contre  2860  ou  5 contre  i 
qu’il  vivra  25  ans  de  plus. 

^61^  contre  365^  ou  r ||  contre  î 
qu’il  vivra  i8  ans  de  plus. 

7741  contre  4514  ou  i contre  i 
qu’il  vivra  3 3 ans  de  plus. 

^835  contre  5420  ou  i ^ contre  r 
qii’il  vivra  38  ans  de  plus. 

‘^i2i  contre  6034  ou  i ^ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  43  ans  de  plus, 

7051  contre  5204  ou  i ^contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  48  ans  de  plus. 

7^37  contre  4318  ou  i contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  plus. 

^834  contre  3371  ou  2 y|  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  5 8 ans  de  plus. 

^850  contre  2405  ou  4— contre  î 
qu’il  ne  vivra  pas  6 5 ans  de  plus, 
contre  1485  ou  7 contre  s 
qu’il  ne  vivra  pas  68  ans  de  plus. 
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11592  contre  665  ou  17  ^contre  I 
qu’il  ne  vivra  pas  73  ans  de  plus. 

12018  contre  237  ou  50  ^ contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  78  ans  de  plus. 

12 170  contre  85  ou  un  peu  plus  de 
143  contre  i qu’il  ne  vivra  pas  83 
ans  de  plus. 

122  31  contre  24  ou  près  de  5 1 o contre 
I qu’il  ne  vivra  pas  88  ans  de  plus. 

12255  contre  2 ou  <5 126  i contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  93  ans  de 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolusi 
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Pour 

un  enfant  de  huit  ans, 

N PEUT  parier  ii85i  contre  154 

^7  contre  i , qu’un  enfant  de  huit  ans 

''^vra  un  an  de  plus. 

*1861  contre  ou  154  contre  I 

qu’il  vivra  6 mois. 

>1861  contre  ou  308  contre  i 

qu’il  vivra  5 mois. 

^ n86i  contre  ou  28115  contre  i 
qu’il  ne  mourra  pas  dans  les  vingt- 
quarre  heures. 

^*749  contre  i66  ou  un  peu  plus  de 
44  contre  i qu’il  vivra  z ans 
de  plus. 

*^556  contre  459  ou  un  peu  plus  de 
25  contre  i qu’il  vivra  4 ans 
de  plus. 

**2.99  contre  7 1 6 ou  près  de  1 6 contre 
I qu’il  vivra  7 ans  de  plus. 

10751 

contre  1224  ou  8 contre  i 
qu’il  vivra  1 1 ans  de  plus. 


a8o  Probabilités 

loi  17  contre  iSpS  ou  5 -ÿ-  contre  * 
qu’il  vivra  1 7 ans  de  plus. 

919’)  contre  x6to  ou  3 contre  * 
qu’il  vivra  21  ans  de  plus, 
contre  555(5  ou  2 ^ contre  ^ 
qu’il  vivra  27  ans  de  plus. 

7741  contre  4174  ou  i contre  l 
quil  vivra  52  ans  de  plus. 

6835  contre  5180  ou  i j~  contre  ^ 
qu’il  vivra  37  ans  de  plus. 

5034  contre  5581  ou  un  peu  plus  d^ 
I contre  i qu’il  vivra  42  ans 
de  plus. 

6811  contre  5204  ou  I ^ contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  47  ans  de  plus. 

7(557  contre  4^8  ou  i ^ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  5 2 ans  de  plus. 

8644  contre  3371  ou  2 ^ contre  > 
qu  il  ne  vivra  pas  57  ans  de  plus. 

5 (5 10  contre  2405  ou  à très-peu  - près 
4 contre  i qu’il  ne  vivra  paS 
62  ans  de  plus. 

150532  contre  1483  ou  un  peu  plus  de 
7 contre  i qu’il  ne  vivra 
67  ans  de  plus. 
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*^351  contre  66^  ou  un  peu  plus  de 
17  contre  1 quil  ue  vivra  pas 
71  ans  de  plus. 

^*778  contre  257  ou  49  ^ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  7 7 ans  de  plus. 

>1930  contre  85  ou  un  peu  plus  de 
140  contre  i qu’il  ne  vivra  pas 
82  ans  de  plus. 

*1991  contre  24  ou  près  de  500  contre 
I qu’il  ne  vivra  pas  87  ans  de  plus. 

12013  contre  i ou  6cq6  contre  il 
qu’il  ne  vivra  pas  92  ans  de  plus , 
c’eft-à-dire  , en  tout  100  ans 
révolus. 


O 

282  ProsabizitÉs 


Pour 

un  enfant  de  neuf  ans. 

On  peut  parier  11749  contre 
près  de  105  contre  i , qu’un  enfant  0® 
neuf  ans  vivra  un  an  de  plus. 

1 1 749  contre  ou  près  de  z i o contre  ' 
qu’il  vivra  6 mois. 

11749  contre^  ou  près  de  420  contre! 

qu’il  vivra  3 mois. 

& 11749  contre  j||  ou  38189  contre  ! 
qu’il  ne  mourra  pas  dans  les  ving^' 
quatre  heures. 

11555  contre  305  ou  37  ^ contre  ! 

qu’il  vivra  3 ans  de  plus. 

Il 299  contre  552  ou  un  peu  plus 
20  contre  i qu’il  vivra  5 
de  plus. 

10791  contre  1070  ou  un  peu  plus 
I O contre  i qu’il  vivra  1 1 
de  plus. 

10117  contre  1744  ou  5 contre  ^ 
qu’il  vivra  i5  ans  de  plus. 
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^395  contre  2^6 ô ou  3 contre  i 
qu’il  vivra  2 1 ans  de  plus. 

^^151  contre  5232  ou  2 contre  i 
qu’il  vivra  26  ans  de  plus. 

^74^  contre  4129  ou  i ^ contre  ï 
qu’il  vivra  3 1 ans  de  plus. 

contre  5026  ou  i ^ contre  1 
qu’il  vivra  56  ans  de  plus. 

«034  contre  5827  ou  i ^ contre  i 
qu’il  vivra  41  ans  de  plus. 

^657  contre  5204  ou  i ^ contre  r 
qu’il  ne  vivra  pas  46  ans  de  plus. 

7545  contre  4318  ou  i contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  5 1 ans  de  plus. 

H90  contre  3371  ou  2 ÿj  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  56  ans  de  plus. 

^456  contre  2405  ou  3 contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  9 1 ans  de  plus. 

’^378  contre  1483  ou  à très-peu-près  7 
contre  i qu’il  ne  vivra  pas  66  ans 
de  plus. 

contre  66}  ou  i(5||contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  71  ans  de  plus. 


2^4  Probabilités 

11624  contre  257  ou  un  peu  plus  de 4 ^ 

contre  i quil  ne  vivra  pas  76  af 
de  plus.  ' 

iijy6  contre  84  ou  158  t contre 
qu’il  ne  vivra  pas  8 1 ans  de  plus* 

11837  contre  24  ou  49}  contre 
qu’il  ne  vivra  pas  86  ans  de  plus* 

1185P  contre  2 ou  5929  | contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  5 1 ans  de 
c’eft  - à - dire , en  tout  1 00  ' 

révolus. 
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Pour 


un.  enfant  de  dix  ans. 

O 

peut  parier  11649  conrre  100  ou 

* ttès-peu-près  1 1 6 ÿ contre  i , qu’un 
de  dix  ans  vivra  un  an  de  plus. 

^ * 649  contre  ou  près  de  2 5 3 contre  i 
qu’il  vivra  6 mors. 

î J 649  contre  ^ ou  près  de  466  contre  i 
qu’il  vivra  î mors. 

a *' 

I r 649  contre  ou  42518  contre  r 
qu’il  ne  mourra  pas  dans  les  vingt« 
quatre  heures. 

^'55^  contre  293  ou.- j 4 contre  i 

qu’il  vivra  2 ans  de  plus. 

**^5)9  conrre  450  ou  25  contre  1 
qu’il  vivra  5 ans  de  plus. 

*®79r  contre  958  ou  r r contre  i 
qu’il  vivra  r o ans  de  plus. 

7 contre  2632  pu  6 contre  r 
qu’il  vivra  r 5 ans  de  plus. 

^395  contre  2354  ou  à très  peu-près  4 
contre  J qu’il  vivra  2.0  ans  de  plus. 


zSS  Probabilités 

8615)  contre  3150  ou  z ^ contre  ^ , 
qu’il  vivra  z^  ans  de  plus. 

7741  contre  4008  ou  i contre  * 
qu’il  vivra  3 o ans  de  plus. 

«855  contre  4914  ou  i ^contre  * [ 
qu’il  vivra  55  ans  de  plus. 

({034  contre  5715  ou  i contre  ‘ , 
qu’il  vivra  40  ans  de  plus. 

6545  contre  5104  ou  i ff  contre  ^ 
qu’il  ne  vivra  pas  43  ans  de  plus. 

7451  contre  4518  ou  i ^ contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  50  ans  de  plus. 

8578  contre  3371  ou  2 j|  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  55  ans  de  plus. 

f>344  contre  2405  ou  3 -Z- contre  ^ 
qu’il  ne  vivra  pas  60  ans  de  plus. 

102^6  contre  1485  ou  é contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  6 5 ans  de  plus. 

Il 08 5 contre  66^  ou  16  j contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  70  ans  de  plus. 

11512  contre  237  ou  48  f contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  75  ans  de  plus. 

iié()4  contre  85  ou  157  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  80  ans  de  plus. 
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**7^5  contre  24  ou  488-1  contre  i 
qu"il  ne  vivra  pas  8 5 ans  de  plus. 

*>747  contre  2 ou  5875  \ contre  r 
qu^il  ne  vivra  pas  5)0  ans  de  plus, 
c'efl:  - à - dire  > en  tout  1 00  ans 
révolus. 


288  Probabilités 


Pour 

un  enfant  de  om^e  ans, 

O N PEUT  parier  ii55<5  contre  9i 

J 2,^—  contre  i ^ciuun  enfant  de  onze 

vivra  un  an  de  plus. 

115^6  contre  ^ ou  2.48  | contre  ’ 
qu  il  vivra  6 mois. 

11556  contre  2^  ou  496  | contre  ^ 
qu’il  vivra  3 mois. 

& 1155(3  contre  ^ ou  45354  contre  ^ 
qu’il  ne  mourra  pas  dans  les  ving'^' 
quatre  heures. 

11299  contre  350  ou  32^  contre  • 
qu’il  vivra  4 ans  de  plus. 

10791  contre  858  ou  12  4"  contre  ’ 
qu’il  vivra  9 ans  de  plus. 

Ï0117  contre  1531  ou  5 contre  ‘ 
qu’il  vivra  14  ans  de  plus. 

<,j95  contre  2254  ou  4 ^ contre  ^ 
qu’il  vivra  1 9 ans  de  plus. 

S615  contre  3030  ou  2 contre  * 
qu’il  vivra  24^ans  de  plus. 
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7741  contre  3908  ou  i j-f  contre  i 
qu’il  vivra  29  ans  de  plus. 

^^33  contre  4814  ou  i h contre  x 
qu’il  vivra  54  ans  de  plus. 

^°34  contre  5615  ou  i -- contre  i 
qu’il  vivra  39  ans  de  plus. 

^445  contre  5204  ou  i contre  t 
qu’il  ne  vivra  pas  44  ans  de  plus. 

7331  contre  4518  ou  i contre  i 
qu  il  ne  vivra  pas  49  ans  de  plus. 

^^78  contre  3371  ou  2 contre  t' 
qu’il  ne  vivra  pas  54  ans  de  plus. 

^^44  contre  2405  ou  3 contre  i 

qu’il  ne  vivra  pas  59  ans  de  plus. 

*^166  contre  1483  ou  6 -f- contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  64  ans  de  plus. 

contre  66^  ou  liî contre  t- 
qu’il  ne  vivra  pas  69  ans  de  plus. 

1 1 . 

contre  237  ou  48  contre  î 

^ qu’il  ne  vivra  pas  74  ans  de  plus. 

^^4  contre  85  ou  1^6  contre  x 
qu’il  ne  vivra  pas  79  ans  de  plus, 
"^ome  X,  N 


2^0  Probabilités 

iiSi’ÿ  contre  24  ou  484  contré 
qu’il  ne  vivra  pas  84  ans  de  plus* 

11647  contre  2 ou  5823  {contre^ 
qu’il  ne  vivra  pas  89  ans  de  pW  ’ 
ceft-à-dire,  en  tout  100 
révolus. 

B»—  rnmagtmsgxtmjikamkmmmwmam^ 

Pour 

un  enfant  de  dou^e  ans. 

On  peut  parier  11468  contre  88 
1 50  \ contre  i , qu’un  enfant  de  doO 
ans  vivra  un  an  de  plus. 

^1468  contre  T ou  260  f contre  ‘ 
qu’il  vivra  6 mois. 

11468  contre  ^ ou  .521  contre  * 
qu’il  vivra  3 mois. 

gc  11468  contre  ^ ou  47566  contf® 
qu’il  ne  mourra  pas  dans  les  vJfF 
quatre  heures. 

contre  2 5 7 ou  près  de  44 
i cju’il  vivra  5 ans  de  plus. 
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contre  765  ou  14  yg  contre  x 
qu’il  vivra  8 ans  de  plus. 

contre  143P  ou  un  peu  plus  de 
7 contre  i qu’il  vivra  1 3 ans 
de  plus. 

^595  contre  1171  ou  4 y contre  i 
qu’il  vivra  1 8 ans  de  plus. 

8< 

contre  zpîy  ou  près  de  3 contre 
I qu’il  vivra  1 3 ans  de  plus. 

7741  contre  5815  ou  z ÿg  contre  i 
qu  il  vivra  z8  ans  de  plus. 

^^35  contre  47Z1  ou  1 ~ contre  x 
qu’il  vivra  3 3 ans  de  plus. 

^°34  contre  53ZZ  ou  i yy  contre  i 
qu’il  vivra  3 8 ans  de  plus. 

contre  5zo4  ou  i ÿÿ  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  43  ans  de  plus. 

contre  4318  ou  i ~ contre  r 
J qu’il  ne  vivra  pas  48  ans  de  plus, 
contre  3371  ou  2 contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  5 5 ans  de  plus, 
contre  2405  ou  3 ÿ-|  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  5 8 ans  de  plus. 

N i) 


PROBABILirès 

1007}  contre  148}  ou  6 ^ contre 
qu’il  ne  vivra  pas  6 î ans  de  pW^‘ 
ïo85?5  contre  66^  ou  16  ^contre 
qu’il  ne  vivra  pas  68  ans  de 
1 1 3 1 9 contre  137  ou  47  vf  contre 
qu’il  ne  vivra  pas  7 } ans  de  pW*' 
11471  contre  85  oa  135  contre 
qu'il  ne  vivra  pas  78  ans  de  plu-' 
11531  contre  14  ou  480  \ contt^ 
qu’il  ne  vivra  pas  8 5 ans  de  pW*'^ 
Il 554  contre  i-ou  5777  contre  ^ 
qu’il  ne  vivra  pas  8 8 ans  de  p*^ . 
e’eft-à-dite , en  tout  lop  ^ 
révolus. 


Pour 


un  enfant  de  treize  ans. 

O.  .BUT  parier  11384  contre  ^ 
©U  135  \ contre  i,  qu’un  enfant 
treize  ans  vivra  un  an  de  plus. 

11384  contre  ^ ou  171  contre 
qu’il  vivra  6 mois. 
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contre  ^ ou  54^  contre  i 
qu’il  vivra  3 mois. 

^‘îB^contre^ou  49585  * 

qu’il  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures^ 

*'^59  contre  t6^  ou  66  contre  i 
qu’il  vivra  1 ans  de  plus. 

*'^791  contre  677  ou  près  de  1 6 contre  l 
qu’il  vivra  7 ans  de  plus. 

*'^117  contre  1351  ou  7 ^ contre  ï 
qu’il  vivra  1 1 ans  de  plus. 

SJ95  contre  2075  ou  4 ^-5  contre  t 
qu’il  vivra  17  ans  de  plus, 

^*^*9  contre  2849  ou  un  peu  plus  de 
3 contre  i qu’il  vivra  22  ans 
de  plus. 

contre  5727  ou  2 ^ contre  l 
qu’il  vivra  27  ans  de  plus. 

*^*35  contre  4635  ou  i — contre  i 
qu'il  vivra  5 2 ans  de  plus. 

^^34  contre  5434  ou  i contre  i 
qu’il  vivra  37  ans  de  plus. 

^^*^4  contre  5204  ou  i ^ contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  42  ans  de  plus. 
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„ J 

7150  contre  4318  ou  i contre 
qu'il  ne  vivra  pas  47  ans  de 
8057  contre  3371  ou  2 contre  ’ 
qu’il  ne  vivra  pas  5 2 ans  de  pl^^' 
S>c6^  contre  2405  ou  3 contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  37  ans  de  pluî' 
<)5?85  contre  1483  ou  6 -/■  contré  ’ 
qu’il  ne  vivra  pas  6 2 airs  de  pH’*' 
10805  centre  66^  ou  Kj^lcontre' 
qu’il  ne  vivra  pas  67  ans  de  pli>*' 
11251  contre  237  ou  47 contre  ’ 
qu’il  ne  vivra  pas  7 2 ans  de  plu*' 


11383  contre  85  ou  i33|conrre 
qu’il  ne  vivra  pas  77  ans  de  plt'®' 
II 444  contre  24  ou  476  contre  * 
qu’il  ne  vivra  pas  8 z ans  de  plu*' 
1146^  contre  2 ou  5733  contre* 
qu’il  ne  vivra  pas  87  ans  de  p^^*! 
c’eft  - à - dire , en  tout  100 
sévolus. 
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Pour 

En  enfant  de  quator'^e  anSi 

PEUT  partec  1 Î199  contre  85  ou 

Mi  t contre  i , qu’un  eiiEint  de  qua- 

fotae  ans  vivra  un  an  de  plus. 

*ii99  contre  ou  zé5  ^ contre  l 
qu'il  vivra  6 mois. 

^ti99  contre  ^ ou  551  -j  contre  i 
qu’il  vivra  3 mois. 

^ J 1299  contre  ou  4S3 1 9 contre  î 
qu’il  ne  mourra  pas  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

^'^791  contre  595  ou  1 8 |-5  contre  i 
qu’il  vivra  6 ans  de  plus. 

contre  1267  ou  près  de  8 contre 
I qu’il  vivra  1 1 ans  de  plus. 

5595  contre  1989  ou  4 fy  contre  i 
qu’il  vivra  1 6 ans  de  plus. 

^^19  contre  2765  ou  5 contre  i 
qu’il  vivra  21  ans  de  plus. 

^ N iv 


29(3  Probabilités 

7741  contre  3643  ou  z ^ contre  ï 
(ju  il  vivra  2(3  ans  de  plus. 

6835  contre  4545  ou  i contre  * 
qu’il  vivra  3 1 ans  de  plus. 

6054  contre  5350  ou  i ^ contre  ^ 
qu’il  vivra  3 6 ans  de  plus. 

éi8o  contre  5204  ou  i contre  ‘ 
qu  il  ne  vivra  pas  41  ans  de  plus. 

1066  contre  4318  ou  i contre  J 
qu’il  ne  vivra  pas  46  ans  de  plus. 

8013  contre  3371  ou  2 contre  « 
qu’il  ne  vivra  pas  5 1 ans  de  plus- 

85)79  contre  2405  ou  3 contre  ^ 
qu’il  ne  vivra  pas  5 6 ans  de  plus. 

9901  contre  1483  ou  6 -f  contre  « 
qu’il  ne  vivra  pas  6 1 ans  de  plus. 

10721  contre  663  ou  contre  ‘ 

qu’il  ne  vivra  pas  66  ans  de  plus. 

J 1147  contre  237  ou  un  peu  plus 
47  contre  i qu’il  ne  vivra  pas  7* 
ans  de  plus. 

U295>  comte  85  ou  1322  contre» 
qu’il  ne  vivra  pas  76  ans  de  plus. 
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**3^0  contre  44  ou  47^7  contre  ï 
qu'il  ne  vivra  pas  8 1 ans  de  plus, 
"*3^1  contre  i ou  5^5)1  contre  i 
qu’il  ne  vivra  pas  %6  ans  de 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolusi 


Pour 


Une  perfonne  de  quinze  ans. 

Ci 

'^N  PEUT  paner  11209  contre  90  ou 

*^4  9 contre  i , qu’une  perfonne  de 

'l^uize  ans  vivra  un  an  de  plus. 

^*109  contre  ^ ou  248  | contre  i 
qu’elle  vivra  6 mois. 

’Ii09  contre  ^ ou  497  ^ contre  i 
qu’elle  vivra  3 mois. 

^ ^1109  contre^  ou  45458  contre  r 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures, 
contre  508  ou  21  ^contre  s- 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

*^*^7  contre  1182  ou  8 — contre  ï 
quelle  vivra  10  ans  de  plus, 

N V 


,298  Probabilités 

9395  contre  1904  ou  4 contre  f 
qu’elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

8(îi9  contre  2680  ou  3 ^contre  ‘ 
qu’elle  vivra  20  ans  de  plus. 

7741  contre  3558  ou  2 ^ contre  * 
qu’elle  vivra  25  ans  de  plus. 
éS3  5 contre  4464.  ou  i ||  contre  * 
qu  elle  vivra  30  ans  de  plus. 
6054  comte  52(Î5  ou  i contre  * 
qu’elle  vivra  35  ans  de  plus. 
(J095  contre  5204  ou  i contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  40  ans  de  plu*' 
éÿSi  contre  4318  ou  i ^ contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  45  ans  de  plu*' 
7928  contre  3371  ou  2 contre  > 
quelle  ne  vivra  pas  50  ans  de  pîu*' 
8894  contre  2405  ou  5 — contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 5 ans  déplu*' 
9816  contre  1483  ou  6 contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  60  ans  de  plu*' 
to6}6  contre  66)  ou  i <5  — contre  ‘ 

quelle  ne  vivra  pas  65  ans  depJu*' 

11061  contre  237  ou  46  If  contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  70  ans  de  pli*^ 
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14  contre  85  ou  1 3 1 -f  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 5 ans  de  plus. 

'•2.75  contre  24  ou  près  de 470  contre 
I qu’elle  ne  vivra  pas  80  ans 
de  plus. 

*ïi57  contre  2 ou  5648  f contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  §5  ans  de 
plus,  c’elt-à-dire,  en  tout  ico- 
ans  révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  fei'[e  ans. 

On  peut  parier  11114  contre  55 
près  de  117  contre  i,  qu’une  per- 
*°nne  de  feize  ans  vivra  un  an  de  plus. 


*'114  contre^/ ou  près  de  234  contre  i 
quelle  vivra  6 mois. 

1+  contre  ou  près  de  468  contre  t 
qu’elle  vivra  3 mois. 

^ 1 1 1 14  contre ou  4.2701  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

N v j, 


500  Probabilités 

J07pi  coiitre  418  ou  25  contre  ï 
tjLi  elle  vivra  4 ans  de  plus. 

10117  contre  1092  ou  9 — contre  ^ 
qu  elle  vivra  9 ans  de  plus. 

contre  1814  ou  5 ^contre  i 
qu'elle  vivra  14  ans  de  plus. 

86ip  contre  2590  ou  3 contre  I 
quelle  vivra  19  ans  de  plus. 

7741  contre  5468  ou  2 ^ contre  i 
qu  elle  vivra  24  ans  de  plus. 

6835  contre  4374  ou  i ||  contre  i 
qu'elle  vivra  29  ans  de  plus. 

6034  contre  5175  ou  recentre  i 
qu’elle  vivra  34  ans’de  plus. 

600^  contre  3 204  ou  i --  contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 9 ans  de  plus. 

6S91  contre  4318  ou  i ||  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  44  ans  de  plus- 

7838  contre  3 37^  ou  2 contre' i 
qu’elle  ne  vivra  pas  40  ans  de  plus. 

8804  contre  2405  ou  3 contre  l 
quelle  ne  vivra  pas  54  ans  de  plus. 

pjié  contre  1483  ou  é contre  i 
qu’ellene  vivra  pas  59  ans  de  plus* 
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contre  éé  3 ou  près  de  lé  contre  I 
qu’elle  ne  vivra  pas  64  ans  de  plus. 
^^972  contre  237  ou  4^  -/j  contre  r 
qu’elle  ne  vivra  pas  69  ans  de  plus. 
^^ii4  contre  85  ou  150 -g- contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  74  ans  de  plus. 
*^185  contre  24  ou  466  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  79  ans  de  plus. 
^1207  contre  2 ou  5603  ^ contre  I 
qu’elle  ne  vivra  pas  84  ans  de  plus, 
ceft-à-dire , en  tout  100  ans 
révolus. 

V 


Pour 

une  perfonne  de  dix-fept  ans. 


0 


N PEUT  parier  11014  contre  100  ou- 
^00  -t-  contre  i,  qu’une  perfonne  de 


J*  I O - ' 1.  J 

ans  vivra  un  an  de  plus, 

^‘014  contre  ~~  ou  220  -^contre-  i 
qu’elle  vivra  6 mois. 

4 contre  ^ ou  440  contre  s 
quelle  vivra  j mois. 


1 loi 


3 0 2 Vrobasilités 

Sc  11014  contre  ou  40101  contre  f 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  1^® 
vingt- quatre  heures. 

loypi  contre  913  ou  3 3 contre  i 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

101 17  contre  997  ou  ro— contre  ^ 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

9395  contre  1719  ou  5 -j-®- contre  i 
qu  elle  vivra  1 3 ans  de  plus. 

8^19  contre  1495  ou  3 4- contre  * 
qu’elle  vivra  iS  ans  de  plus. 

7741  contre  3373  ou  z contre  * 
qu’elle  vivra  23  ans  de  plus. 

6835  contre  4179  ou  i||- contre  ^ j 
qu’elle  vivra  z8  ans  de  plus. 

6034  contre  5080  ou  1 ^ contre  * 
qu’elle  vivra  3 3 ans  de  plus. 

5910  contre  5204  ou  i contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 8 ans  de  plus- 

6jp6  contre  4318  ou  r contre  I 
qu’elle  ne  vivra  pas  43  ans  de  plus* 

7743  contre  3371  ou  2 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  48  ans  de  plu^' 
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^709  contre  Z405  ou  3 7^  contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  plus. 

5^51  contre  14S3  6 contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  3 8 ans  de  plus. 

^®45r  contre  66  ^ ou  15— contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 3 ans  de  plus. 

^*^877  conrre  137  ^ 

qu’elle  ne  vivra  pas  6 8 ans  de  plus» 

^1019  contre  85  ou  119  7 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  73  ans  de  plus. 

11090  contre  14  ou  493  contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  7 8 an^de  plus, 

*iiii  contre  x ou  555*5  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  83  ans  de  plus, 
c’eft- à-dire , en  tout  100  ans 
révolus. 


504  P RO  B AS  I ZI  T É ^ 


Pour 

une  perfonne  de  dix-huit  ans. 

O N PEUT  parier  10907  contre  107  oi^ 
à peu-près  loi  contre  i,  qu’une  pCf 
fonne  de  dix -huit  ans  vivra  un  af*‘ 
de  plus. 

10907  contreif^  ouprès de  204  contre  t 
qu’elle  vivra  6 mois. 

10907  contre^  ou  près  de  40  8 contre! 

quelle  vivra  5 mois. 

& 10907  contre  ou  ijioé  contre  ! 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  le! 
vingt-quatre  heures. 

1079 1 contre  223  ou  48 -^contre  ! 

qu’elle  vivra  2 ans  de  plus, 
loi  17  contre  897  ou  ii  ||  contre  ï 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 

9595  contre  1619  ou  5 f|  contre  ! 

qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus. 

8619  contre  2595  ou  j ^ contre  ! 
quelle  vivra  17  ans  de  plus. 


VE  ZA  VIE.  iOj 

'î'T+i  contre  317}°^  ^ contre  ï 

qu’elle  vivra  li  ans  de  plus. 

^^55  contre  4179  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  17  ans  de  plus. 

contre  4980  ou  i contre  i 

quelle  vivra  3 i ans  de  plus. 

5810  contre  5204  ou  1 'lâ  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  37  ans  de  plus. 

€6^6  contre  4318  ou  i ||  contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  41  ans  de  plus. 

7643  contre  3371  ou  z contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  47  ans  de  plus. 

8^05  contre  2405  ou  3 14  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  5 2 ans  de  plus. 

5531  contre  1483  ou  6 contre  i 
. quelle  ne  vivra  pas  37  ans  déplus. 

*0331  contre  6^3  ou  15 —contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  6 1 ans  de  plus. 

*0777  contre  237  ou  45  if  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  67  ans  déplus. 

^0925)  contre  85  ou  128  -5"  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  7 2 ans  de  plus. 


306  Prosabizités 

locj^o  contre  24  ou  457  contre  < 
qu’eile  ne  vivra  pas  77  ans  de  p!r’^' 
11012  contre  2 ou  5 5o<7  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  8 2 ans  de 
c’eft  à-dire , en  tout  100 
révolus. 

Pour 

une  perfonne  de  dix-neuf  ans< 

O N PEUT  parier  1079 1 contre  iié  ofi 
un  peu  plus  de  9 3 contre  i , qu’une  pef' 
fonne  de  dix-neuf  ans  vivra  un  an  depfuS' 
10791  contre  ou  un  peu  plus 

186  contre  i qu’elle  vivra  6 mo/'S' 
1079 1 contre  ou  un  peu  plus  de 
372  contre  1 qu’elle  vivra  3 moiS' 
Sc  10791  contre ou  35963  contre  • 
qu’elle  ne  rnourra  pas  dans  le^ 
vingt- quatre  heures, 

10117  contre  790  ou  i 2 contre  ’ 
quelle  vivra  6 ans  de  plus. 

9595  contre  1512  ou  6 f contre  i 
qu’elle  vivra  1 1 ans  de  plus. 
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contre  2288  ou  3 ^ contre  î 

quelle  vivra  1 6 ans  de  plus. 

7741  contre  31^6  ou  2 fî  contre  i 
quelle  vivra  2 1 ans  de  puis. 

^83^  contre  4°?^  ^ 

quelle  vivra  16  ans  oe  plus. 

603.^  contre  ou  I ^ 

qu’elle  vivra  5 1 ans  de  plus. 

5703  contre  5204  ou  i -^contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  36  ans  déplus. 

6585  contre  4318  eu  i contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  41  ans  de  plus. 

753(5  contre  3371  ou  2^  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  46  ans  ae  pius. 

8502  contre  2405  ou  3 -f  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  [ as  31  ans  de  plus. 

S424  contre  1483  O»  6 ^ contre  i 
qu’ellene  vivra  pas  56  ans  de  plus. 

*0244  contre  6(33  ou  1 5 (5"d ^ 
quelle  ne  vivra  pas  6 1 ans  de  plus. 

*0670  contre  237  ou  un  peu  plus  de 

45  contre  i qu’elle  ne  vivra  pas  ^ ^ 

66  ans  de  plus.  ' 


30S  PROBABILITÉS 

10821  contre  85  ou  127  ^ contre  I 
qu  elle  ne  vivra  pas  7 1 ans  de  plus. 

1088  J.  contre  14  ou  45  3 U contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  y 6 ans  de  plus. 

10^)05  contre  2 ou  5452  4- contre  i 
qu  .elle  ne  vivra  pas  8 1 ans  de  plus, 
C’eft-à-dire,  en  tout  ico  an* 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  vingt  ans. 

On  peut  parler  10^67  contre  114  oU 
U 1 peu  plus  de  86  contre  1 , qu'une  per- 
lonne  de  vingt  ans  vivra  un  an  de  plus. 

10667  contre ou  un  peu  plus  de  17Z 
contre  i quelle  vivra  6 mois. 

1 0667  contre  ifi  ou  un  peu  plus  de  344 

contrer  quelle  vivra  J mois. 

& 10667  contre  ÿi  ou  près  de  313^,9 
contre  i qu  elle  ne  mourra  pas  dans 
les  vingt-quatre  heures. 
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contre  67400  un  peu  plus  de 
1 5 contre  i qu  elle  vivra  5 ans 
de  plus. 

5595  contre  1^96  ou  6 fj  contre  i 
qu’elle  vivra  10  ans  de  plus, 

8615  contre  z 172  ou  près  de 4 contre  i 
qu’elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

7741  contre  5050  ou  z contre  I 
qu’elle  vivra  zo  ans  de  plus. 

6855  contre  3956  ou  ||  contre  i 
qu’elle  vivra  zç  ans  de  plus. 

^034  contre  4757  ou  i ^ contre  i 
qu’elle  vivra  30  ans  de  plus, 

5587  contre  5104  ou  i contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 5 ans  de  plus, 

^473  contre  4318  ou  i contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  40  ans  de  plus, 

74io  contre  3371  ou  z ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 5 ans  de  plus, 

*386  contre  2405  ou  3 ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  ÇQ  ans  de  plus, 

5308  contre  148}  ou  6 contre  i 
qu’elle  ne  yivra  pas  ç 5 ans  de  plus, 


5Î0  ProbabizitÉs 

10118  contre  665  ou  15  ^ contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  60  ans  de  pit'S' 
10554  contre  157  ou  44  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 5 ans  de  plu*' 
ïoyoô  contre  86  ou  près  de 

contre  l quelle  ne  vivra  pas  7^ 
ans  de  plus. 

10767  contre  24  ou  448  | contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 5 ans  de  plu*' 

10789  contre  2,  ou  5594  ÿ contre  ^ 
quelle  ne  vivra  pas  80  ans  d^ 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  100  an® 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  vingt-un  ans, 

O.  PEUT  parier  10554  contre  ijî 
ou  79  17  contre  i , qu’une  perfonne  d^  j 
vingt-un  ans  vivra  un  an  de  plus. 

10534  contre  i-p  ou  158 contre  * 
qu’elle  vivra  6 mois. 

,10534  contre  — ou  316  ^ contre  * | 

quelle  vivra  3 mois.  j 
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*05 54  contre  ou  zS886  contre  r 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

contre  550  ou  18  l-j-contre  r 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

5395  contre  117^  7 "y  contre  i 

qu’elle  vivra  5)  ans  de  plus. 

^^19  contre  1048  ou  4 -j- contre  I 
qu’elle  vivra  14  ans  déplus. 

7741  contre  2916  ou  2 ^ contre  r 
qu’elle  vivra  19  ans  de  plus. 

^853  contre  3832  ou  i fl  contre  i 
quelle  vivra  24  ans  de  plus. 

^034  contre  4633  ou  i ^ contre  i 
qu’elle  vivra  29  ans  de  plus. 

H^5  contre  5204  ou  i contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  54  ans  de  plus. 

^549  contre  4318  ou  i contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  39  ans  de  plus. 

72.96  contre  3371  ou  2 contre  1 
qu’elle  ne  vivra  pas  44  ans  de  plus, 

^2.62  contre  2405  ou  3 contre  i 
qu’çlle  ne  vivra  pas  49  ans  de  plus, 


312  Probabilités 

«J  184  contre  1485  ou  i -^contre  ^ 
qu  elle  ne  vivra  pas  54  ans  de  ' 

10004  contre  66  i ou  15  n contre 
qu’elle  ne  vivra  pas  39  ans  de  pW®' 
10450  contre  237  ou  44  I7  contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  64  ans  de p‘'^  ' 
10582  contre  85  ou  1 24  i contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  69  ans  de  pi^*" 

10643  contre  24  ou  443  j àpeu-p^^* 
contre  i qu’elle  ne  vivra  pas  7^ 
ans  de  plus. 

10665  contre  2 ou  5332  | contj^ 
I qu’elle  ne  vivra  pas  79  ans  d 
plus , c’eft-à-dire , en  tout  1 00 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  vingt^deux  anS> 

O N PEUT  parier  10598  contre  15^  j** 
761^  contre  i , qu’une  perfonne  d 
vingt-deux  ans  vivra  un  an  de  plus. 
10398  contre  ^ ou  152  f|  contre  * i 
qu’elle  vivra  6 mois,  . i 

105^ 
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*^358  contre  ou  305  fj-  contre  i 
qu’elle  vivra  5 mois. 

*^558  contre  jÿ|  ou  27906  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt  quatre  heures. 

contre  417  ou  24;^  contre  i 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

5555  contre  1139  ou  Encontre  i 
quelle  vivra  8 ans  de  plus. 

^^19  contre  1915  ou  4 ^ contre  1 
qu’elle  vivra  1 3 ans  de  plus. 

^741  contre  2793  ou  2 H contre  i 
quelle  vivra  18  ans  de  plus. 

contre  3699  ou  contre  i 
qu’elle  vivra  23  ans  de  plus. 

^"^34  contre  4500  ou  i y contre  i 
quelle  vivra  28  ans  de  plus. 

^530  contre  5204  ou  i ^ contre  i 
qu’elle  vivra  33  ans  de  plus, 
contre  4318'ou  i ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 8 ans  de  plus. 

^*^3  contre  3371  ou  2 ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  43  ans  de  plus. 

JT,  O 


1 


314  Probabilités 

8iz5>  contre  2405  ou  3 -|- contre  I 
qu’elle  ne  vivra  pas  48  ans  de 
5051  contre  1483  ou  6 ^ contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  pl“®' 
5871  contre  663  ou  14 contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 8 ans  de  pl'J®' 
1025)7  contre  257  ou  43  ~ contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 5 ans  de  plü®' 

:i044P  contre  8ç  ou  122 contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  68  ans  de 
105 10  contre  24  ou  437 contre  ^ 
quelle  ne  vivra  pas  7 3 ans  de  plf^' 
10532  contre  2 ou  5266  contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  78  ans 
plus,  c’eft-à- dire,  en  tout  100  a*'* 
révolus. 


UE  LA  VIE. 


Pour, 

perfonne  de  vingt-trois  ans. 

Peut  parier  10158  contre  140  ou 
contre  i , qu’une  perfonne  de 
'’Sr-  trois  ans  vivra  un  an  de  plus. 


*'^^58  contre  ou  146  contre  i 
qu’elle  vivra  6 mois. 


^^158  contre  ^ ou  291  | contre  i 
qu’elle  vivra  j mois. 

^0158  contre  j||  ou  26744  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt- quatre  heures. 

^^*7  contre  281  ou  un  peu  plus  de 
36  contre  i quelle  vivra  2 ans 
de  plus. 


*535 

*^15 

^741 


contre  1003  ou  9 ^ contre  i 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus, 
contre  1779  ou  4 7}  contre  i 
qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus, 
contre  2657  ou  2 ~ contre  1 
qu’elle  vivra  17  ans  de  plus. 

Oij 


I 


3 I (j  Probabilités 

^835  contre  35(53  ou  i contre 
quelle  vivra  ii  ans  de  plus. 

^034  contre  4564  ou  i — contre  ^ 
qu’elle  vivra  27  ans  de  plus. 

5204  contre  515)4  ou  i j— contre* 
qu’elle  vivra  3 2 ans  de  plus. 

Ô080  contre  4318  ou  i contre  * 
qu  elle  ne  vivra  pas  3 7 ans  de  pli*®' 

7027  contre  3371  ou  2 — contre* 
qu’elle  ne  vivra  pas  42  ans  de  plr*^' 

75)5)3  contre  2405  ou  3 /-  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  47  ans  de  pli**’ 

85)15  contre  148  3 ou  un  peu  plus  de 
concre  r qu’elle  ne  vivra  pas  5* 
ans  de  plus. 

9735  contre  6(53  ou  14  — contre  * 
qu'elle  ne  vivra  pas  5 7 ans  de  pl^^' 

10161  contre  237  ou  42  |f  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  6i  ans  de  pl^*' 

10313  contre  85  ou  121^  contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  67  ans  de  pl**^' 

;ïC)574  contre  24  ou  432^ contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  72  ans  de 
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^^395  contre  i ou  5198  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  77  ans  de  plus, 
c'eft-à-dire  , en  tout  100  ans 
révolus. 


Pour 

perforine  de  vingt-quatre  ans. 

On  peut  parier  10117  contre  141  ou 
7 contre  i , qu’une  perfonne  de  vingt- 
r^iatre  ans  vivra  un  an  de  plus. 

contre  ou  145  | contre  i 
quelle  vivra  6 mois. 

contre  ^ ou  2^6  f contre  i 
qu’elle  vivra  3 mois. 

^0117  contre  jlf  16189  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt- quatre  heures. 

^39ç  contre  863  ou  10 contre  i 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

Oy 

contre  1639  ou  5 -J- contre  i 
quelle  vivra  1 1 ans  de  plus. 

Oiij 


5iS  Probabilités 

7741  contre  2517  ou  5^  contre ’| 
qu’elle  vivra  1 6 ans  de  plus. 

^83  5 contre  3423  ou  près  de  2 contre’ 

qu’elle  vivra  2 1 ans  de  plus. 

6034  contre  4224  ou  i contre  ’ 
qu’elle  vivra  x6  ans  de  plus. 
5204  contre  3054  ou  i contre  * 
qu’elle  vivra  3 1 ans  de  plus. 
5940  contre  4318  ou  i — contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  3 6 ans  de 
68S7  contre  3371  ou  2 contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  41  ans  de 

7853  contre  2405  ou  3 ^ contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  4^  ans  de 
8775  contre  1483  ou  5 contre’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 1 ans  de  pl^’*' 
9595  contre  663  ou  14!^  contre’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 6 ans  de 
10021  contre  237  ou  41^  contre  ’ 1 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 1 ans  de  pl'^'*' 
10173  contre  8ç  ou  1 19 1 contre’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 6 ans  de  p^'’®' 
10234  contre  24  ou  426 1 contre 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 r ans  de  p’^’"' 
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contre  2.  ou  5118  contre  i 
qu'elle  ne  vivra  pas  jè  ans  de 
plus,  c'eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 


Pour 

une  perjonne  de  vingt-cinq  ans. 

On  peut  patier  9975  contre  14Z  ou 
7o  ^ contre  i , qu’une  perfonne  de 
Vingt- cinq  ans  vivra  un  an  de  plus. 

5975  contre  ou  140  7 contre  i 
quelle  vivra  é mois. 

2975  contre  '-f  ou  iSo  | contre  i 
quelle  vivra  3 mois, 

9975  contre  ^ ou  25^4®  contre  i 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

S595  contre  711  ou  un  peu  plus  de 
I quelle  vivra  5 ans  de  plus, 
contre  149^  5 Tï  courre  i 

quelle  vivra  10  ans  de  plus. 

7741  contre  1^7^  ou  3 /y  contre  i 
quelle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

O IV 


320  Prosasjzités 

^855  contre  3182  ou  2 7^  contre  * 
qu  elle  vivra  20  ans  de  plus. 

6034  contre  4083  ou  i ^contre  * 
qu’elle  vivra  2 5 ans  de  plus. 

5204  contre  45)15  ou  i ~ comte  ’ 
qu’elle  vivra  30  ans  de  plus. 

575)5  contre  4318  ou  i-jf  contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 5 ans  de  plf^' 

^746  contre  3371  ou  2 ^contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  40  ans  de  plus- 

77^2  contre  24®5  c)u  3 -^contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 5 ans  de  pluS- 

8634  contre  1485  ou  5 -®- contre  > 
qu’elle  ne  vivra  pas  50  ans  de  pluS- 

5454  contre  663  ou  14 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 5 ans  de  plus- 

-5880  contre  257  ou  41  ||  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  60  ans  de  plus- 
10032  Contre  85  ou  un  peu  plus 

1 1 8 contre  i qu’elle  ne  vivra  pa* 

6 5 ans  de  plus. 

Ï0053  contre  24  ou  420 — contre  * 
qu  elle  ne  vivra  pas  70  ans  de  plus- 
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* 5 contre  2 ou  5057  ~ contre  l 
qu'elle  ne  vivra  pas  7 5 ans  de 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 


Pour 

^ne  perfonne  de  vingt-fix  ans. 


0 


N peut  paner  9832  contre  143  ou 
1 contre  i , qu’une  perronne  de  vingt- 
'X  ans  vivra  un  an  de  plus. 


5831  contre  ou  137  7 contre  r 
qu’elle  vivra  6 mois. 

contre  ou  274  f contre  i 
qu’elle  vivra  5 mois. 

O ^ 

^ 5852  contre  m ou  25091  | contre 
1 qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

^595  contre  5,80  ou  16  contre  i 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

^^'9  contre  1356  ou  é -jy  contre  i 
qu’elle  vivra  9 ans  de  plus. 

O y 


322  Probabilités 

7741  contre  1234  ou  3 contre  * 
qu'elle  vivra  1 4 ans  de  plus. 

6853  contre  3140  ou  2 j\- contre  i 
qu'elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

6034  contre  3941  ou  i y|  contre  * 
qu’elle  vivra  24  ans  de  plus. 
5204.  contre  4771  ou  i contre  * 
quelle  vivra  29  ans  de  plus. 

5^57  contre  4518  ou  i contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  34ansdeplü^' 
é<j04  contre  3371  ou  i|j  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  39  ans  de  plfS' 

7570  contre  2405  ou  5^  contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  44  ans  de  plu^ 
8492  contre  1483  ou  5 4- contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  49  ans  de  pli'^' 
9312  contre  66^  ou  14 -^contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  54  ans  de  pli'*' 
9738  contre  237  ou  41 —contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  59  ans  de  pi"*’ 
9890  contre  85  ou  iié  | contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  64  ans  de  pi"*' 
9951  contre  24  ou  414 1 courre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  69  ans  de  pl"*' 
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^973  contre  z ou  4986  | contre  i 


qu’elle  ne  vivra  pas  74  ans  de  plus , 
c’eft-à-dtre , en  tout  1 00  ans 
révolus. 


Pour 

Une  perfonne  de  vingt-fept  ans. 


\Ju  PEUT  parier  9688  contre  144  ou 
h \ contre  i , qu’une  perfonne  de  vingt- 
ans  vivra  un  an  de  plus. 

5688  contre  4^  ou  154  | contre  ï 
quelle  vivra  6 mois. 

5688  contre  4^  ou  16 p \ contre  i 
qu’elle  vivra  3 mois, 

^ 9688  contre  4s  2.455^ 

contre  i qu’elle  ne  mourra  pas 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

^395  contre  437  ou  21  4 contre  i 
quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

^'^19  contre  1213  ou  7 ^ contre  j 
quelle  vivra  8 ans  de  plus. 


O v} 


I 
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7741  contre  Z091  ou  3 5^  contre 
qu  elle  vivra  1 3 ans  de  plus. 

<^83  5 contre  2957  ou  2 ^ contre  * 
quelle  vivra  1 8 ans  de  plus, 

6.0  3 4 contre  3798  ou  i ~ contre  I 
quelle  vivra  2 j ans  de  plus. 

5204  contre  4628  ou  i S.  contre  * 
qu  elle  vivra  2 8 ans  de  plus. 

5514  contre  43^^  ou  r ^contre  ^ 
qu  elle  ne  vivra  pas  3 3 ans  de  pIüS' 
6461  contre  3571  ou  i f|  contre  î 
qu  elle  ne  vivra  pas  3 8 ans  de  plus- 
7427  contre  2405  ou  3 contre  I 
quelle  ne  vivra  pas  45  ans  de  plüS' 
8349  contre  1483  ou  5 ^ contre  l 
quelle  ne  vivra  pas  48  ans  de  plus- 
9169  contre  663  ou  13  contre  ‘ 
qu  elle  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  plus* 
9595  contre  237  ou  40 fi  contre  » 
qu  elle  ne  vivra  pas  58  ans  de  plus- 
9747  contre  85  ou  it4|  contre  I 
qu  elle  ne  vivra  pas  6 3 ans  de  plus* 
9808  contre  24  ou  408  | contre  l 
quelle  ne  vivra  pas  68  ans  de  plu^* 


•DE  LA  VIE. 


4 


Î25 

5S30  contre  2 ou  4915  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 } ans  de  plus , 
c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 


Pour 

perfonne  de  vingt-huit  ans. 

^N^pEüT  paner  5>54j  contre  145  ou 

5 T+  contre  i , qu’une  perlonne  de 
''ingt-huic  ans  vivra  un  an  de  plus. 

^>545  contre  ou  131  ^ contre  i 
qu’elle  vivra  6 mois. 

3545  contre  ^ ou  2^}  i contre  i 
qu’elle  vivra  3 mois. 

^9543  contre  ou  24022  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dai>s 
les  vingt-quatre  heures. 

5395  contre  293  ou  32  ^ contre  i 
qu’elle  vivra  2 ans  de  plus. 

^^19  contre  loùç)  ou  8 ^contre  i 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus., 


32(3  Probabilités 

77^1  contre  i5>47  ou  près  de  4 contre 
I qu’elle  vivra  1 2.  ans  de  plus. 

^855  contre  285}  ou  2 contre  i 
qu’elle  vivra  17  ans  de  plus. 

6054  contre  5654  ou  i contre  * 
qu’elle  vivra  22  ans  de  plus. 

5204  contre  4484  OU  I ^contre  * 
qu’elle  vivra  27  ans  de  plus. 

5 J 70  contre  4318  ou  i ^contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  3 2 ans  de  plus* 

6317  contre  3371  ou  i f|  contre  J 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 7 ans  de  plus» 

7283  contre  2405  ou  3 ^ contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  42  ans  de  plus» 

5205  contre  1483  ou  5 contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  47  ans  de  plus» 

5025  contre  66^  ou  15  ^ contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 2 ans  de  plus» 

5)451  contre  237  ou  35)  f|  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 7 ans  de  plus» 

^601  contre  85  ou  près  de  Hî 
contre  i qu’elle  ne  vivra  pas  6 2 au* 
de  plus. 
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^*^^4  contre  24  ou  402  | contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  67  ansdeplus,- 

3S8(î  contre  2 ou  4843  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 2 ans  de  plus , 
c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 

I ■■■ 

Pour 

Une  perfonnc  de  vingt-neuf  ans. 

On  PEUT  parier  9395  contre  148  ou 

® 5 contre  i qu’une  perfonne  de  vingt- 
ans  vivra  un  an  de  plus. 

5 5 95  contre  ^ ou  127  contre  i 
qu'elle  vivra  6 mois. 

^395  contre  ou  254  contre  ï 
qu’elle  vivra  } mois. 

^5395  contre  ÿ||  ou  23i70Contrei 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

^^19  contre  924  ou  9 contre  i 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

^^41  contre  1802  ou  4 7’g  contre  i 
quelle  vivra  1 1 ans  de  plus. 


528  Probabilités 

6835  contre  2708  ou  2 contre  * 
qu’elle  vivra  1 6 ans  de  plus. 

6o}^  contre  3509  ou  i -y  contre  i 
qu’elle  vivra  2 1 ans  de  plus. 

5204  contre  4339  ou  i -^contre  ‘ 
qu’elle  vivra  2-6  ans  de  plus. 

5225  contre  4318  ou  1 contre  ^ 
qu  elle  ne  vivra  pas  3 1 ans  de  plu®* 

^■172  contre  3371  ou  i ||  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 6 ans  de  plu^’ 

7138  contre  240  ç ou  2 contre  > 
qu’elle  ne  vivra  pas  41  ans  de  pIu®' 

8oéo  contre  1485  ou  5 contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  46  ans  de  pln5' 

8880  contre  66^  ou  15-j-contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  ç i ansdeplü*' 

930(î  contre  237  ou  39  ^ contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 6 ans  de  plu^' 

9458  contre  85  ou  1 1 1 contre  > 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 1 ans  de  plu®' 

95,19  contre  24  ou  596  -y  contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 6 ans.de  plu®' 
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^54.1  contre  ^ ou  4770 1 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 1 ans  de  plus , 
c’eft-à-dire  > en  tout  100  ans 
révolus. 


Pour 

^nc  perfonne  de  trente  ans. 

0 

PEUT  paner  5244  contre  151  ou 

I f contre  i , qu’une  perfonne  de  trente 
5ris  vivra  un  an  de  plus. 

5144  contre  “ ou  121  ■—  contre  i 
qu’elle  vivra  6 mois. 

^^44  contre  ou  244  | contre  I 
qu’elle  vivra  3 mois. 

9 H4  contre  ou  22345  contre  i 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

^^*9  contre  77^  ou  1 1 contre  i 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus, 
contre  1^54  ou  4 contre  i 
qu’elle  vivra  i o ans  de  plus. 

*'^55  contre  2560  ou  2 contre  i 
quelle  vivra  1 5 ans  de  plus. 


5 30  Probabilités 

6034.  contre  3361  ou  i ||  contre  * 
qu’elle  vivra  20  ans  de  plus. 

5204  contre  4191  ou  i ^ contre  ’ 
qu’elle  vivra  25  ans  de  plus. 

5077  contre  4318  ou  i ^ contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  30  ans  de 
<Î024  contre  3371  ou  i ||  contre  ’ 
qu  elle  ne  vivra  pas  3 5*ans  de 
contre  2405  ou  2 ^ contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  40  ans  de 
79  li  contre  1485  ou  5 -f  contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  45  ansdepî'’^ 
8732  contre  66}  ou  13  ^ contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  50  ans  depî^'^' 
9158  contre  237  ou  58  contre  ' 1 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 5 ans  de  pl^”’' 
9310  contre  85  ou  109  f contre' 
qu’elle  ne  vivra  pas  60  ans  de 
9371  contre  24  ou  390  i contre  ’ 
quelle  ne  vivra  pas  6 5 ans  de  pl^'’’  | 
9393  contre  2 ou  4696  i contre  ' 
quelle  ne  vivra  pas  70  ans  de  pli'*’ 
c eft-a-dire , en  tout  100 
révolus. 
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Pour 

^ne  perjbnne  de  trente-un  ans. 

PEUT  parier  9091  contre  153  ou 
contre  i , qu’une  perfonne  de 
^^siite-un  ans  vivra  un  an  de  plus. 

905)  I contre  ^ ou  118  | contre  I 

quelle  vivra  6 mois. 

5091  contre  ou  257  f contre  i 

qu’elle  vivra  3 mois. 

0 ^ 

'^9091  contre  ou  iié88  contre  l 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

^^19  contre  625  ou  13  j- contre  i 
quelle  vivra  4 ans  de  plus. 

^741  contre  1503  ou  5 ^contre  ï 
qu’elle  vivra  9 ans  de  plus. 

contre  2409  ou  x \ contre  1 
qu’elle  vivra  14  ans  de  plus. 

**®54  contre  3210  ou  \ \ contre  i 
qu’elle  vivra  19  ans  de  plus. 


I 


5i2  ProbasiljtÉs 

5204  contre  4040  ou  i ^ contre 
qu  elle  vivra  24  ans  de  plus. 
4926  contre  43  i 8 ou  i ^ contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  29  ans  de 
5873  contre  3371  ou  i j|  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 4 ans  de 
(58  3P  contre  240Ç  ou  2 contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  3 9 ans  de  plü^' 
77^1  contre  1483  ou  5 contre  > 
qu  elle  ne  vivra  pas  44  ans  de  pli'^' 
8581  contre  66^  ou  i 2 il  contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  49  ans  de  plu*' 
9007  contre  237  ou  38  conrre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  54305  depIU*' 
915P  contre  85  ou  107  ^contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  59  ans  de  plu*' 
9120  contre  24  ou  384^ contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  64  ans  déplu*' 
9242  contre  2 ou  4621  contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  69  ans  de  plu*’ 
c eft-à-dire  , en  tout  1 00  ^u* 
révolus. 


DE  LA  VIE. 


Pour 

perfonne  de  trente-deux  ans. 

peut  parier  8937  contre  154  ou 
de  5 8 contre  i , qu’une  per- 
nne  de  trente -deux  ans  vivra  un  an 
plus. 

8pj7  contre  lii  ou  un  peu  plus  de 
2- 16  contre  1 qu’elle  vivra  6 mois. 

^5}  7 contre  ou  un  peu  plus  de 
^ 45  Z contre  i qu’elle  vivra  3 mois. 

537  contre  ou  21182  contre  1 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt' quatre  heures. 

contre  472  ou  18  ^contre  i 
qu’elle  vivra  j ans  de  plus. 

contre  1350  ou  5 A contre  1 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

î5  contre  2256  ou  un  peu  plus  de 
3 contre  i qu’elle  vivra  13  ans 
de  plus. 


354  VrobasilitÉs 

éo34  contre  5057  ou  i yl  contre  ’ , 
qu’elle  vivra  18  ans  de  plus. 
5204  contre  5887  ou  i contre  ’ 
qu’elle  vivra  2 } ans  de  plus. 

4773  contre  4318  ou  i contre  ^ 
quelle  ne  vivra  pas  28  ans  de 
5720  contre  3371  ou  l contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  pif*' 
é6%6  contre  2405  ou  2 contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 8 ans  de  pif*' 
7608  contre  1483  ou  5 ^contre  * ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 5 ans  de  pif*' 
8428  contre  66^  ou  li  -7  contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  48  ans  de  pif*' 
8854  contre  237  ou  37  ~ contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  pif*' 

5006  contre  85  ou  près  de 

contre  i qu’elle  ne  vivra  pas  f 
ans  de  plus. 

*>0^7  contre  24  ou  377  y contre  ’ ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 3 ans  de  pif*' 
5)085»  contre  2 ou  45 447 contre*  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 8 ans  de  pif*’ 
c’eft  - à - dire , en  tout  loo 
révolus. 


HELA  VIE, 


555 


Pour 


pcrfonne  de  trente-trois  ans. 

PEUT  parier  8779  contre  158  ou 
Am  contre  i , qu’une  perfonne  de  trente' 
ans  vivra  un  an  de  plus. 


158 


'779  contre  ^ ou  ni 
qu’elle  vivra  6 mois. 


J contre  i 


*779  contre  '-f  ou  m f contre  1 
qu’elle  vivra  5 mois. 

^^779  contre  j||  ou  zozSo  contre  t 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatie  heures. 

'9  contre  jiS  ou  27 contre  1 
qu’elle  vivra  z ans  de  plus. 

contre  1196  ou  é contre  i 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 

contre  2102  ou  } ^ contre  i 
qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus. 

contre  2905  ou  2 contre  r 
qu’elle  vivra  17  ans  de  plus. 


336  FrobabjlitÉs 

5Z04  contre  3733  ou  i contre 
qu’elle  vivra  zz  ans  de  plus. 
4^19  contre  4318  ou  i ^ contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  zy  ans  de  pl^  ’ 
5566  contre  3371  ou  i contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 z ans  de  p^^®' 
^çjz  contre  1405  OU  Z ^contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 7 ans  de  pl'’*' 
7454  contre  1483  ou  un  peu  plus 
5 contre  i qu’elle  ne  vivra  pas  4* 
ans  de  plus. 

8274  contre  663  ou  ii|y  contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  47  ans  de 
8700  contre  Z37  ou  ^6^  contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  5 z ans  de  pif’’ 
88 5 Z contre  85  ou  104^  contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  57  ans  deplf^' 
8913  contre  24  ou  371 1 contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 z ans  de  plf^‘ 
8935  contre  z ou  4467  f contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  67  ans  de  pîf*’ 
c’eft-à-dire  , en  tout  100 
révolus. 


DELA  VIE, 


357 


Pour 
pcrfonne  de  trente-quatre  ans. 


0 


PEUT  parier  Sâi<}  contre  i^o  ou 
rs  contre  i , qu’une  perfonne  de  trence-, 
’ 3tre  ans  vivra  un  an  de  plus. 


8515,  contre  ^ ou  107  f contre  j* 
qu  elle  vivra  tS  mois. 

contre  l|2  ou  2,5  1 contre  * 
^ qu  elle  vivra  3 mois. 

8519  contre  ou  15,5^1  contre  i 
qu  elle  ne  mourra  pas  dans  les 
^ vingt-quatre  heures. 

‘i‘54  contre  3x5  ou  id  contre  i 
qu’elle  vivra  z ans  de  plus. 

8iS 

4 contre  45,5  ou  1 6 contre  l, 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

'5  contre  670  ou  12  ^contre  r 
qu  elle  vivra  4 ans  de  plus. 

/gifi 

contre  S51  ou  5,  i contre  i 
quelle  vivra  5 ans  déplus. 

' -^o/ne  X,  P 


538 

7741 

6836 

6o34 

'44^1 

J5408 

é574 

7196 

Sué 

S54i 

1^94 


PkobabjlttÉs 

contre  1038  ou  7 contre  * 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

contre  1944  5 t|  contre  * 

qu’elle  vivra  1 1 ans  de  plus. 

contre  2745  ou  2 ^ contre  ‘ 
qu’elle  vivra  16  ans  de  plus. 

contre  3575  ou  i j|  contre  * 
qu’elle  vivra  2 1 ans  de  plus. 

contre  4 3 1 8 ou  i ^ contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  26  ansdepl^' 

contre  3371  ou  i contre’ 
quelle  ne  vivra  pas  3 1 ans  de 

contre  2405  ou  1 contre  ’ ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 6 ans  de  p^'’*' 


contre  1483  ou  4 contre 
qu’elle  ne  vivra  pas  41  ans  de  pi” 

O , f 

contre  6é3  ou  ri  77  contre 
qu’elle  ne  vivra  pas  4é  ans  depl”  ' 


contre  237  ou  un  peu  plus  ! 
36  contre  i quelle  ne  vivra  Ÿ* 

5 1 ans  de  plus.  ^ 

contre  85  ou  102^  contre^ 
quelle  ne  vivrg  pas  5 6 ans  de  p* 
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^^5  courre  14  ou  3^4  ^contre  i 
cju’elle  He  vivra  pas  6 1 ans  déplus, 

Ç 

^77  contre  1 ou  4388  contre  i 
tju’elle  ne  vivra  pas  6 6 ans  de  plus , 
c’eft-à-dire  , en  tout  100  ans 
révolus. 


Pour 

^ne  perforine  de  trente-cinq  ans. 

PEUT  parier  8434  contre  165  oa 
^ contre  i , qu’une  perfonne  de 
’^^e-cinq  ans  vivra  un  an  de  plus, 
s 

’154  contre  ^ ou  102  contre  i, 
qu’elle  vivra  6 mois. 

♦ 

contre  ou  204  | contre 
qu’elle  vivra  3 mois. 

Vf  O 

®1-Î4  contre  ^ ou  18701  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
J vingt-quatre  heures. 

contre  535  ou  24^  contre  j 
qu  elle  vivra  i ans  de  plus. 


540  Probabilités 

8109  contre  510  ou  15  contfC  * 
qu'elle  vivra  3 ans  de  plus. 

7918  contre  691  ou  11  contre  ^ 

7741 

7555 

7370 

qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 
7184  contre  1453  ou  un  peu  plus 
5 contre  i qu’elle  vivra  8 , 

de  plus. 

6S35  contre  1784  ou  3 contre 
qu  elle  vivra  i o ans  de  plus. 
<5034  contre  1585  ou  2 ^ contre 
qu’elle  vivra  i ç ans  de  plus, 
contre  3415  ou  i 4- contre 
qu’elle  vivra  20  anadeplus 


09 

quelle  vivra  4 ans  de  plus 

contre  878  ou  8 contre 

qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

contre  1054  0*^  7 contre 

qu  elle  vivra  6 ans  de  plus, 
contre  1249  ou  5 contre 

qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 


4204 

4318  contre  4301  ou  un  peu  plus 
quelle  vivra  zÇ 


SliS 


I contre  i 
de  plus. 

5248  contre  3371  ou  i ir  contre  ' 
quelle  ne  vivra  pas  30  ans  de 
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contre  2405  ou  x h contre  i 
Ou’elle  ne  vivra  pas  3 5 ans  de  plus.  ^ 
contre  1483  bu  4-f-  courre  : 
qu'eiie  ne  vivra  pas  40  ans  de  plus, 

^5^6  contre  665  ou  12  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  43  ans  de  plus. 

contre  237  ou  35  ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  50  sns  de  plus. 

®534  contre  85  ou  100 contre  1 
quelle  ne  vivra  pas  3 3 ans  de  plus. 

^553  contre  24  ou  358  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  60  ans  de  plus, 
contre  x ou  4308 -j- contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 5 ans  de  plus , 
c’eft-à-dire  , en  tout  100  ans 
révolus. 


Pii) 


54^  Probabilités 


Pour 


une  perfonne  de  trente-Jlx  ans- 


C^N  PEUT  parier  8284  contre  170 
48  contre  1 , qu’une  perfonne 
rrente-fix  ans  vivra  un  an  de  plus. 


(jii 


8284  contre  ^ ou  57  ^ contre 
qu’elle  vivra  6 mois. 


§284  contre  eu  194  conft^  ' 
qu’elle  vivra  3 mois. 

&:  8284  contre  — ou  17786  contre  | 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures, 

810^  conrre  345  ou  25  ~ contre  * 
quelle  vivra  2 ans  de  plus. 

7i>i8  contre  526  ou  15  contre  ‘ 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus, 

7741  contre  733  ou  10 -f- contre’ 
quelle  vivra  4 ans  de  plus. 

7555  contre  8539  ou  8 j-  contre  ’ 
quelle  vivra  5 ans  de  plus. 


V E LA  V i 345 

757®  contre  1084  ^ "f"  ^ 

qu’elle  vivra  é ans  de  plus. 

7186  contre  liés  ou  5 ^ contre  .1 
qu  elle  vivra  7 ans  de  plus. 

7007  contre  144?  ou  4 -f  contre  i 
qu  elle  vivra  8 ans  de  plus. 

6835  contre  léi?  ou  4 A * 
qu’elle  vivra  y ans  de  plus. 

éo54  contre  x4io  ou  2 ^ contre  t 
qu’elle  vivra  14  ans  de  plus. 

5204  contre  3150  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  1 9 ans  de  plus. 

4518  contre  41 5é  ou  i ^ contre  i 
cju^ellc  vivrâ  uns  de  plus, 

5085  contre  3371  ou  i contre  t 
qu’elle  ne  vivra  pas  29  ansdeplus^ 

*^049  contre  2405  ou  2 4*  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  3 4 ans  de  plus. 

^971  contre  1483  ou  4 4- contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  3 9 ans  de  plus. 

7791  contre  665  ou  i i -7  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  44  ans  de  plus, 

^217  contre  257  ou  544- contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  49  ans  de  plus. 

P iv 


344  PRosAmzjTÉs 

contre  85  ou  58  ^ contre  I 
qu  elle  ne  vivra  pas  54  ans  de  pli-'*' 
«4  5 O contre  24  ou  3 5 , contre  i 
qu  eile  ne  vivra  pas  5 5)  ans  de  plu*' 

845*  contre  i ou  4 1 2g -U contre  i 

qu  elle  ne  vivra  pas  <Î4  ans  déplu*’ 
ceft-à'dire,  en  tout  roo  a'’* 
révolus. 


Pour 


une perfonne  de  trente-fept  ans. 

On  PEUT  parier  8iop  contre  itî  oü 
4 ,7  contre  i , qu’une  perfonne  de 
trente-lept  ans  vivra  un  an  de  plus. 


Siop  contre  4^  ou  52 
qu'elle  vivra  6 mois. 
8iop  contre  ou  i8ç  -i- 
qu’elle  vivra  j mois.  ' ’’ 


comte  * 
contre  * 


&810P  contre  ^ ou  165,07  contre  * 
quelle  ne  mourra  pas  dans  le* 
nngt-quatre  heures. 


D B L A V I E.  34y 

7518  contre  356  ou  contre  i 

qu’elle  vivra  2.  ans  de  plus. 

7741  contre  543  ou  14  contre  i 
■ qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

7555  contre  719  ou  10  contre  i 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

7570  contre  914  ou  8 ^7  contre  l 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

7i86  contre  1098  ou  6 ~ contre  I 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

7007  contre  1177  ou  5 -^-contre  i 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 

^^35  contre  1449  ou  4-7-  contre  i 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

^03 4 contre  1250  ou  2 H contre  i 
qu’elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

Ît04  contre  3080  ou  i ^contre  r 
quelle  vivra  1 8 ans  de  plus. 

^5i8  contre  3966  ou  1 y-j  contre  l 
qu’elle  vivra  23  ans  de  plus. 

^513  contre  5371  ou  i ^contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  28  ans  de  plus. 

5^79  contre  2405  ou  2 S contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 5 plus. 

P v 


s 4^  Prosabizités 
6801  contre  1483  ou  4 contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 8 ans  depl^^'j 
7611  contre  66 ^ ou  11  ^contre' 
qu’elle  ne  vivra  pas  43  ans  depI^H 
8047  contre  237  ou  près  de  34 

I qu’elle  ne  vivra  pas  48  ans 
plus. 

8 i5)p  contre  85  ou  5? (?  J- contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 5 ans  de 
Î160  contre  24  ou  344  contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  ^ 8 ans  de  pl''*' 
8282  contre  2 ou  4141  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 3 ans  depl^*'  | 
c’eft-à-dire,  en  tout  100 
révolus. 


DE  LA  V 


Î47 


P O U R 

^ne perfo fine  de  trente-huit  ans* 

ï> eut  parier  79^^  contre  i8r  ou 
“iî  i contre  i , qu’une  perfonne  de 
^^ente-huit  ans  vivra  un  an  de  plus. 

79i3  contre  ^ ou  87^  contre  I 
qu’elle  vivra  6 mois. 

7928  contre  ou  175  ^ contre  r 
quelle  vivra  j mois. 

^7918  contre  ou  15987  contre  i 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

7741  contre  568  ou  21-^  contre  i 
qu’elle  vivra  z ans  de  plus. 

7555  contre  544  *5  '1^1  contre  i 

quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

7 J70  contre  759  ou  près  de  10  contre 
I qu’elle  vivra  4 ans  de  plus, 

7186  contre  923  ou  7-5-  contre  ï, 
quelle  vivra  5 ans  de  plus, 

Pv] 


54^  Probabilités 

7007  contre  1102  ou  6 y-  contre  ^ 
qu  elle  vivra  6 ans  de  plus. 

^83  5 contre  1174.  ou  5 contre  * 
quelle  vivra  7 ans  de  plus. 

^034  contre  2075  ou  2 .^contre  l 
qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus. 


5204  contre  2905  ou  i ^ contre  : 
qu  elle  vivra  1 7 ans  de  plus. 

4}  18  contre  3751  ou  i yî- contre  1 
qu  elle  vivra  22  ans  de  plus. 

4738  contre  3371  ou  i contre  l 
qu  elle  ne  vivra  pas  27  ans  de  plus. 
5704  contre  2405  ou  2 f contre  ï 

quelle  ne  vivra  pas  5 2 ans  de  plus* 


é^2é  contre  1483  ou  4 -f  contre  J 
qu  eUe  ne  vivra  pas  3 7 ans  de  plus* 

744<î  contre  ^^3  ou  1 1 is  contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  4 2 ans  de  plus- 
7872  contre  2 3.7  ou  3 3 i i 
qu  elle  ne  vivra  pas  47  ans  de  plus* 

8024  contre  85  ou  3,4-!-  contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  5 2 ans  de  plus- 
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contre  14  ou  près  de  5 37  con- 
tre I qu’elie  ne  vivra  pas  57  ans 
de  plus. 

^^07  contre  2 ou  405 3 7 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 2 ans  de  plus , 
c’eft' à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 


Pour 

une  pcrfonne  de  trente-neuf  ans. 

PEUT  parier  7741  contre  1S7  ou 
contre  i , qu’une  perfonne  de 

^fente-neuf  ans  vivra  un  an  de  plus. 

7741  contre  ou  82  § contre  i 

qu’elle  vivra  6 mois. 

7741  contre  ou  16^  ^ contre  i 

qu’elle  vivra  3 mois. 

^ 774 1 contre  ÿlj  ou  15105)  contre  r 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  lieures. 

7555  confie  373  ou  20  3^^  contre  i 
qu’elle  vivra  z ans  de  plus. 


5J0  Probabilités 

7i7o  contre  558  ou  13 -^contre  * 
qu  elle  vivra  5 ans  de  plus. 

718(3  contre  74Z  ou  9 ||  contre  * 
qii  elle  vivra  4 ans  de  plus. 

7007  contre  pn  ou  7 — contre  * 
qu'elle  vivra  5 ans  de  plus. 

78  5 5 contre  1093  ou  6^  contre  J 
qu  elle  vivra  6 ans  de  plus. 

6034  contre  1894  C)u  3 contre  i 
qu’elle  vivra  1 1 ans  de  plus. 

5Z04  contre  2714  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  J 6 ans  de  plus. 

4318  contre  3610  ou  i contre  I 
qu’elle  vivra  zi  ans  de  plus. 

4557  contre  5 371  ou  i -j- contre  * 

' qu’elle  ne  vivra  pas  z6  ans  depîus- 

55^5  contre  24^5  ou  ^ 7^  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 i ans  de  plus. 

^445  contre  1485  ou  4 contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  3 6 ans  de  plus. 

72^5  contre  66^  ou  10  contre  * 
qu  elle  ne  vivra  pas  41  ans  de  plus» 

8691  contre  237  ou  32  contre  i 

quelle  ne  vivra  pas  46  ans  de  plus. 
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7845  contre  85  ou  9 i contre  i 
qu'elle  ne  vivra  pas  5 1 ans  de  plus, 

7904  contre  2.4  ou  jipj  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 6 ans  de  plus. 

79î(3  contre  2.  ou  3965  contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  6 1 ans  de  plus , 
c’eft  - à “ dire , en  tout  1 00  ans 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  quarante  ans. 

peut  parier  7555  contre  iSd  ou 
fs  contre  i , qu’une  perfonne  de 
Quarante  ans  vivra  un  an  de  plus. 

7555  contre  ou  81  | contre  s 
qu’elle  vivra  6 mois. 

7S5  5 contre  ^ ou  j6z  | contre  3 
qu’elle  vivra  } mois. 

^7555  contre  ou  près  de  14826 
contre  i qu’elle  ne  mourrapas  dans 
les  vingt- quatre  heures. 


3j|2  Trobabizjtês 

7370  contre  371  ou  1 5)  contre  ^ 
qu  elle  vivra  x ans  de  plus. 

7186  contre  555  ou  1 2.  |j  contre  i 
qii’eiie  vivra  3 ans  de  plus. 

7007  contre  734.  ou  ^ contre  i 
qu’elle  vivra  4 anS  de  plus. 

(583  5 cowre  po6  ou  7 contre  i 
qu  elle  vivra  5 ans  (de  plus. 

666^  contre  1071  ou  6 -j-  contre  i 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

6516  contre  1225  00  5^  contre  i 

qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 

5357  contre  1384.  ou  4-^  contre  ï 
qu  elle  vivra  8 ans  de  plus. 

6196  contre  1545  ou  un  peu  plus  de 
4 contre  i qu’elle  vivra  ÿ ans 
de  plus. 

éo34  contre  1707  ou  3 i contre  i 
qu’elle  vivra  10  ans  de  plus. 

5204  contre  2537  ou  2 contre  l 
qu'elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

43^8  contre  34*^3  ou  j ~ contre  2 
quelle  vivra  20  ans  de^plus. 
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^Î7o  contre  3371  ou  i ir ‘contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  25  ans  de  plus, 

Î336  contre  2405  ou  2 ^ contre  i 
qu’elie  ne  vivra  pas  3 o ans  de  plus, 
eomrê  14S3  ou  4,^4  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 5 ans  de  plus. 

7078  contre  66l  ou  10 -y  contre  I 
qu’elle  ne  vivra  pas  40  ans  de  plus, 

7504  contre  237  ou  3 1 contre  I 
qu’elle  ne  vivra  pas  45  ans  de  plus. 

763<î  contre  85  ou  90  ^ contre  i 
qu’elie  ne  vivra  pas  50  ans  de  plus. 

7717  contre  24  ou  321 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 5 ans  de  plus. 

7739  contre  2 ou  3869  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  60  ans  de 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 


3/4  Probabilités 


Pour 

vue  perfonne  de  quarante-un  cin^‘ 

O N PEüT  parier  7370  contre 

ou  39  ^ contre  i , quune  perfonne 

quarante-un  ans  vivra  un  an  de  plus. 

7 il  O contre  on  79  x contre  ‘ 
quelle  vivra  6 mois. 

7370  contre  ou  158  ^ contre  ‘ 
qu  elle  vivra  3 mois. 

& 7570  contre  ou  144^3  contre* 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

7186  contre  ^69  ou  19  ||  contre  * 
qu  elle  vivra  2 ans  de  plus. 

7007  contre  548  ou  12  ||  contre  * 
quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

(3835  contre  720  ou  près  de  9 coP" 
tre  I qu  elle  vivra  4 ans  de 
contre  8 8 5 ou  ■/  Ll  contre  * 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

6‘ji6  contre  1039  ou  6 -j- contre  * 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 
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^357  contre  1198  ou  5 ït  i 

qu  elle  vivra  7 ans  de  plus. 

^19^  contre  15^9  ou  4 17  contre  i 
quelle  vivra  8 ans  de  plus. 

6034  contre  15^1  O'J  5 ^ contre  r 
qu  elle  vivra  9 ans  de  plus. 

5 i04  contre  2 3 5 i ou  2 ^ contre  i 
qu’elle  vivra  14  ans  de  plus. 

4318  contre  12}7  ou  i ^ contre  I 
qu’elle  vivra  19  ans  de  plus. 

41 84  contre  5771  ou  1 js  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  24  ans  de  plus. 

5150  contre  2405  ou  2 t contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  19  ans  de  pîus^ 

6072  contre  1483  ou  4 ^ contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  34  ans  de  plus. 

^892  contre  663  ou  10  -p|  conrie  i 
quelle  ne  vivra  pas  3 9 ans  de  plus. 

7318  contre  237  ou  30  fj  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  44  ans  de  plus. 

7470  contre  85  ou  87  -g-  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  49  ans  de  plus, 

7531  contre  24  ou  3^3  14  contre  l 
quelle  ne  vivra  pas  343115  de  plus. 


Vrosabiiîtès 

7553  contre  i ou  377(5~conrre  I 
quelle  ne  vivra  pas  ^^amde 
c’eft  - à * dire , en  tout  loo  2”* 
révolus.  . 


Pour 

une perfonne  de  quarante-deux  0^' 


On  peut  parier  7186  contre  1S5 

38  ^ contre  i,  qu’une  perfonne 

quarante-deux  ans  vivra  un  an  de  plus. 

71 8(5  contre  -fi-  ou  77  /-  contre  ‘ 
qu'elle  vivra  <5  mois. 

7185  contre  iji  ou  155  ^ contre  J 
qu’elle  vivra  3 mois. 

& 71 8(5  contre  Hf  ou  près  de  14 17* 
contre  i cju  elle  ne  mourra 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

7007  contre  363  ou  19  contre  * 
quelle  vivra  2 ans  de  plus. 

($835  contre  535  ou  iz|J  contre  ^ 
quelle  vivra  3 ans  de  plus. 
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contre  701  ou  9 n contre  i 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

contre  854  ou  7 f f contre 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

^357  contre  1015  ou  près  de  é con- 
tre I quelle  vivra  6 ans  de  plus. 

^196  contre  1174  ou  5 contre  l 
qu'elle  vivra  7 ans  de  plus. 

6054  contre  135(5  ou  4 ^ contre  t 
qu’elle  vivra  8 ans.  de  plus. 

$104  contre  1166  ou  1 ~ contre  i 
quelle  vivra  1 3 ans  de  plus. 

4518  contre  3052  ou  i ^contre  i 
quelle  vivra  1 8 ans  de  plus. 

3999  contre  3371  ou  i contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  plus; 

4945  contre  2403  op  2 ^ contre  ï 
quelle  ne  vivra  pas  28  ans.de  plus. 

3^87  contre  1483  ou  près  de  4 contre 
I quelle  ne  vivra  pas  3 3 ans  de 
plus. 

*707  contre  66  i ou  lo  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  3 8 ans  déplus. 


7133 


VrobajbilitÉs 

contre  237  ou  30  ^ contre  ^ 
qu’elie  ne  vivra  pas  43  ans  de 


7285  contre  85  ou  85  7I  contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  48  ans  depit>*’ 

7546  contre  24  ou  306  contre  ‘ 
qu’elie  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  plt^^' 

7368  contre  2 ou  3684  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 8 ans  de  plus  » 
c’eft  - à - dire , en  tout  1 00 
révolus. 

7 ’ 




Pour 

une  perfonne  de  quarante-trois  anS’ 

On  PEUT  parier  7007  contre 
ou  5 8 ^ contre  i , qu’une  perfonne  d« 
quarante-trois  ans  vivra  un  an  de  plus. 

7007  contre  ou  7<5_  ^ contre  ^ 
qu’elle  vivra  6 mois. 

7007  contre  ^ ou  152  ^ contre  i 
gu’elle  vivra  } mois. 
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contre  j||  ou  13900  contre  i 
tju’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

^^35  contre  351  ou  19}!  contre  i 
qu’eile  vivra  z ans  de  plus, 
contre  517  ou  1 2 ff  contre  i 
qu  elle  vivra  3 sns  de  plus. 

^5*6  contre  670  ou  9 -gl  contre  l 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

^557  contre  819  ou  7 |4  contre  i 
qu  elle  vivra  5 ans  de  plus. 

contre  990  ou  un  peu  plus  de 
6 contre  i qu’elle  vivra  6 ans 
de  plus. 

®®34  contre  1x51  ou  5 y*-- contre  j; 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 

5^04  contre  1981  ou  z contre  i 
qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus. 

'•■318  contre  2868  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  j.7  ans  de  plus. 

^^'5  contre  3571  ou  i /j  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  22  ans  de  plus, 
contre  2405  ou  près  de  2 contre 
I qu’elle  ne  vivra  pas  27  ans  de 
plus. 


3^0  Probapizités 

5703  contre  1483  ou  3 --  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 2 ans  de  plus- 
6525  contre  66 ^ ou  5? contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  57  ans  de 
ép45)  contre  257  ou  29—  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  42  ans  de  p^^^' 
7101  contre  85  ou  8 3 ||  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  47  ans  de  pî^*' 
71^2  contre  24  ou  298 -^contre* 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 2 ans  de  pl''*' 
7184  contre  2 ou  3592  contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 7 ans  de  plt^*’ 
c’eft-à-dire,  en  tout  100 
révolus. 


Pour 

une pcrfonne  de  quarante-quatre 


O N PEUT  parier  683^  contre  179 
3^1^  contre  i , qu’une  perfonne 
quarante-quatre  ans  vivra  un  an  de  plus. 


6835  contre  ou  76  jj 
qu’elle  vivra  6 mois. 


(I 


contre 
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^^55  contre  ^ ou  152-7  contre  i 
qu’elle  vivra  3 mois. 

*^^55  contre  ou  13937  Contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les' 
vingt- quatre  heures. 

contre  338  ou  19  ^contre  i 
qu’elle  vivra  1 ans  de  plus. 

^îiiS  contre  491  ou  13  contre  l, 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 


"357  contre  ^50  ou  9 ^ contre  i 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

^*96  contre  811  ou  7 

qu’elle  vivra  5 ans  de  plus 


«0 


5+  contre  973  ou  6 contre  i 


Uo, 


qu’elle  vivra  6 ans  de  plus, 
“l-  contre  1803  ou 


2.  -5-  contre  i 


‘l'iig 


quelle  vivra  1 1 ans  de  plus. 


1 TJ  contre  i 


5^36 


contre  2689  ou 
qu’elle  vivra  1 6 ans  de  plus 
contre  3571  ou  i ^ contre  i 
qu’elle  vivra  2 1 ans  de  plus. 

^ Contre  2405  ou  i fi  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  26  ans  de  plus, 
X.  Q 


Probasilit^^^ 

5524  contre  148  3 ou  ^ ^ 

quelle  ne  vivra  pas  3 1 ans  de  p ^ 

6344  contre  66^  ou  9 H Juj, 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 6 ans  de  P ^ 

6770  contre  237  ou  28  p,  contt^^^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  41  ans  de  P ^ 

6ç)^^  contre  85  ou  81 

qu’elle  ne  vivra  pas  46  ans  de  p*^^' 

5 contre  24  ou  près  de  29 1 
tre  I quelle  ne  vivra  pas  5 • 
de  plus.  I 

7005  contre  2 ou  3502 -jcontf^^^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 6 ans  de 
c’eft- à-dire  , eri  tout  loo  ^ 
révolus. 
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Pour 

perfonne  de  quarante- cinq  ans. 

PEUT  parier  6669  contre  172  ou 
contre  i , qu’une  perfonne  de  qua- 
^'^te-cinq  ans  vivra  un  an  de  plus. 

contre  ^ ou  78  contre  i 
qu  elle  vivra  6 mois. 


^66^  contre  ou  156  i contre  i 
qu’elle  vivra  3 mois. 

^6669  contre  m 0^  14152  contre  i 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 


contre  ,515) 
■ quelle  vivra 

contre  478 
qu’elle  vivra 

^*55  contre  639 
qu’elle  vivra 

^'^34  contre  801 
qu’elle  vivra 


ou  20  yf  contre  i 

2 ans  de  plus. 

ou  15  "I  contre  i 

3 ans  (k  plus. 

ou  9 ly  contre  i 

4 ans  de  plus. 

ou  7 ^ contre  i 

5 ans  de  plus. 


3 (3  4 P R O B A J3 

5871  contre  964  ou 
qu’elle  vivra  6 


I LIT  B 

6 tV 

ans  de 


5707  contre  1118  ou  5 yV 

qu’elle  vivra  7 ans  de  pU'S- 


J 

I 


5541  contre  1293  ou  4 contre 
qu’elle  vivra  8 ans  de  pitt*' 

4374  contre  1461  OU  3 ^ contt^ 

qu’elle  vivra  9 ans  de  plu®' 

5204  contre  16^1  ou  3 contre 
qu’elle  vivra  10  ans  de  plu*' 

4518  contre  2517  ou  i contre 
qu’elle  vivra  i 5 ans  de  plu*' 

ni'’* 

34^4  contre  3371  ou  un  peu  \ . 
de  I contre  i qu’elle  ne 
pas  20  ans  de  plus. 

4430  contre  2405  ou  i contre 

quelle  ne  vivra  pas  25  ans  de  F 

5352  contre  1483  ou  3 contre 
quelle  ne  vivra  pas  30  ans dep‘  ^ 

(Î172  contre  66 ^ ou  9 -jij  e^e>ntre 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 5 ans  de  p‘  ^ 

^^98  contre  237  ou  27]^  contre 
quelle  ne  vivra  pas  40  ans  de  P* 
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^750  contre  85  ou  yP'l"  i 

quelle  ne  vivra  pas  45  ans  de  plus. 

contre  24  o«  ^8  5 if  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 o ans  de  plus. 

^^5  contre  1 ou  3416  contre 
I quelle  ne  vivra  pas  5 5 ans  de 
plus  J c’eft-à-dire , en  tout  1 00  ans 
révolus. 


Pour 

perfonne  de  quarante -Jîx  ans. 

peut  parier  6516  contre  166  ou 
i contre  l , qu’une  perldnne  de 
*'^^tante-lix  ans  vivra  un  an  de  plus. 

contre  ou  78  \ contre  i 
qu’elle  vivra  6 mois. 

^îl(5  contre  ou  157  contre  i 

quelle  vivra  } mois. 

^ contre  jH  ou  14527  7 contre  i 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 


^66  Probabizî  T és 

6357  contre  31Z  ou  20  contre  ^ 
qu'elle  vivra  1 ans  de  pli'®’ 

<5 1^6  contre  475  ou  13  contre  * 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus- 

éo34  contre  635  ou  5 ||  contre  * 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus- 


5871  contre  798  ou  7 f|  contre  ‘ 
quelle  vivra  5 ans  de  plus- 

5707  contre  962  ou  5 |f  contre  ‘ 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

554a  contre  1 127  ou  4 — contre  * 
quelle  vivra  7 ans  de  plus. 

5374  contre  1295  ou  4 ^ contre  ‘ 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

5204  contre  14Ô5  ou  3 y|  contre  ^ 
qu’elle  vivra  9 ans  de  pius- 

5031  contre  1638  ou  3 — contre’ 
quelle  vivra  10  ans  de  plus. 

4 (5 8 O contre  1989  ou  près  de  2 ^coot’^ 
I quelle  vivra  1 2 ans  de  plus- 


4318  contre  2351  ou  i f?  contre 
qu’elle  vivra  14  ans  'de  pins* 


I 
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5371  contre  3198  ou  un  peu  plus  de 
1 contre  i qu  elle  ue  vivra  pas 
1 9 ans  de  plus. 


contre  1405  ou  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  14  ans  de  p > 
contre  1485  «u  à-peu-près  3t 
contre  i quelle  ne  vivra  pas  19 
ans  de  plus. 

contre  663  ou  9 À contre  l 
quelle  ne  vivra  pas  5 4 ans  de  plus* 
contre  237  ou  27 -jy  contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  5 9 ans  de  plus. 
6584  contre  85  ou  77 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  443115  de  plus, 
contre  24  ou  276  | contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  49  ans  de  plus. 

contre  x ^ 3 3 5 i contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  <5  4 ans  de  plu  , 
ceft-à-dire,  en  tout  100  ans 

révolus.  .. 


S186 

S006 

5431 


€645 


36  8 Probabilités 


Pour 

une  perfonne  de  quarante-fept 

O N PEUT  parier  ^357  contre  159  j" 

près  de  40  contre  i , qu’une  perfonne 

quaranre-fept  ans  vivra  un  an  de  plus. 

^ 5 57  contre  -4^  ou  près  de  80  contre  ‘ 
qu’elle  vivra  6 mois. 

($3^7  contre  ou  près  de  i<5o  contre' 
qu’elle  vivra  } mois. 

&(Î3  57coutre  ou  1455,3  contre’ 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

61^6  contre  320  ou  19  ÿl  contre  ' 
quelle  vivra  i ans  de  plus. 

do34  contre  482  ou  12  ||  contre  ' 
qu’elle  vivra  *3  ans  de  plus. 

5871  contre  (Î45  ou  5,  [i  contre  ' 
qu  elle  vivra  4 ans  de  plus. 

5707  contre  805,  ou  7 i contre  ' 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus- 
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5541  contre  974  ou  5 -y  contre  i 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

^574  contre  1141  ou  i 5^  contre  i 
qu  elle  vivra  7 ans  de  plus. 

5 ^04  contre  1 3 1 z ou  près  de  4 contre  i 
quelle  vivra  8 ans  de  plus. 

4857  contre  1^59  ou  2 contre  ï 
quelle  vivra  i o ans  de  plus. 

4501  contre  2015  ou  2 contre  i 
qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus. 

4318  contre  2198  ou  près  de  2 contre  ï 
qu’elle  vivra  i 3 ans  de  plus. 

3947  contre  2549  ou  i ||  contre  1 
quelle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

5571  contre  3145  ou  i ^contre  i 
quelle  vivra  1 8 ans  de  plus. 

4Ui  contre  2403  ou  i — contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  2 5 ans  de  plus. 

505}  contre  1485  ou  3-^  contre  î 
qu’elle  ne  vivra  pas  28  ans  de  plus, 

5853  contre  66  ^ ou  8 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  plus. 


37*^  Proéabilïtes 

^27^  contre  237  ou  près  de  16  % 
contre  1 qu’elle  ne  vivra 
38  ans  de  plus. 

6431  contre  85  ou  75 contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  45  ans  de  plu*' 

6452  contre  24  ou  270  ~ contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  48  ans  de  plu^' 

6514  contre  2 ou  3257  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  plus» 
c’eft-à-dire,  en  tout  ico  ai^^ 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  quarante-huit  attS' 

O»  parier  61^6  contre 

ou  38  contre  i,  qu’une  perfonii® 
de  quarante-huit  ans  vivra  un  an  de  plus. 

6196  contre  ou  76  | contre  ^ 
qu’elle  vivra  6 mois. 

€196  contre  ou  153  f contre  * 
quelle  vivra  3 mois. 
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^ ^15^  contre  ou  14047  contre  i 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt- quatre  heures. 

^°34  contre  325  ou  18  -ÿ"  contre  i 
qu’elle  vivra  2 ans  de  plus. 

5871  contre  48^  ou  12  7^  contre  ï, 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus, 

Î707  contre  630  ou  8 Ÿ|  contre  I 
quelle  vivra  4 ans  de  plus. 

Î542  contre  815  ou  6 ~ contre  -i 
qu  elle  vivra  5 ans  de  plus. 

Î374  contre  983  ou  5 contre  i 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

^^04  contre  1153  ou  un  peu  plus  de 
4 ~ contre  1 qu’elle  vivra  7 ans 
de  plus. 

^^80  contre  1677  ou  2 contre  i 
qu’elle  vivra  10  ans  de  plus. 

^5 18  contre  2039  ou  2—  contre  1 
qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus. 

3758  contre  2599  ou  r*||  contre  i 
qu’elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

3}7i  contre  2986  ou  i ^ contre 
qu’elle  vivra  1 7 ans  de  plus. 


I 


37i 

3182 


P R OSABIZJTES 


contre  3175  ou  un  peu 
I contre  1 qu’elle  ne  vivra  p^s  * 
ans  de  plus. 


3552  contre  2405  ou  i ^ contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  de 

4874  contre  1483  ou  près  de  3 >> 
contre  1 qu’elle  ne  vivra 
27  ans  de  plus. 

5594  contre  66^  ou  8 contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 2 ans  de  pl^' 


6120  contre  237  ou  25  — contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  37  ans  de  pl''*' 


^272  contre  85  ou  près  de  75  contre’ 
qu’elle  ne  vivra  pas 42  ans  de  pl*’®' 
^3  5 5 contre  24  ou  2(S3|  contre’ 
qu  elle  ne  vivra  pas  47  ans  de  pi^^’ 

^355  contre  2 ou  3177  | contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  52  ans  ^ 
plus , c’eft-à-dire , en  tout  1 00 
révolus. 
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Pour 

^nc  pcrfonne  de  quarante-neuf  ans. 

On  peut  parier  6034  contre  161  ou 
37  I contre  1 , qu’une  perfonne  de  qua- 
*^nte  neuf  ans  vivra  un  an  de  plus. 

6034  contre  ^ ou  74  | contre  ï 
qu’elle  vivra  6 mois. 

6034  contre  ou  149  contre  i 
qu’elle  vivra  3 mois. 

& $034  contre  ou  13595  contre  î 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

5871  contre  515  ou  187g  contre  x 
qu’elle  vivra  z ans  de  plus. 

,5707  contre  4^9  ou  ii  y contre  i 
quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

5S4Z  contre  654  ou  8 contre  i 

qu  elle  vivra  4 ans  de  plus. 

5374  contre  8zz  ou  6 ^ contre  ï 

quelle  vivra  5 ans  de  plus. 


374  Probabilités 

5204  contre  991  ou  5 contre  ï 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

5031  contre  1165  4 ,^7  contre  * 

qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 

4857  contre  1359  ou  3 jy  contre  * 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

4501  contre  1^95  ou  2 ^ contre  J 
qu  elle  vivra  i e ans  de  plus. 

43^  S contre  1878  ou  2 contre  l 
qu’elle  vivra  1 1 ans  de  plus. 

4133  contre  20^3  ou  un  peu  plus  de 
1 contre  i qu’elle  vivra  12  ans 
de  plus. 

35^8  contre  i6x2  ou  i A contre  J 
qu  elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

3371  contre  2825  oiJ  i 75  contre  ! 
qu  elle  vivra  1 6 ans  de  plus. 

321  é contre  2980  ou  i ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus. 

3791  contre  2405  ou  i contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  2 1 ans  de  plus. 

4713  contre  1483  ou  3 -f  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  16  ans  de  plus» 
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Îî5î  contre  ééj  ou  8 -f- contre  i 
qu^ellé  ne  vivra  pas  3 1 ans  de  plus. 

5559  contre  137  ou  z 5 /j  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  36  an&deplus. 

®iii  contre  85  ou  71-8-  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  41  ans  déplus. 

^172.  contre  Z4  ou  ^57 ‘6' * 
qu’elle  ne  vivra  pas  46  ans  de  plus. 

^194  contre  z ou  3097  contre  ï 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 1 ans  de  plus , 
c’eft- à-dire  5 en  tout  100  ans 
révolus. 


Pour 

perfonne  de  cinquante  ans. 

^ N PEUT  parier  5871  contre  1^3  ou 
peu  plus  de  3 6 contre  i , qu’une  per- 
‘Oiitie  de  cinquante  ans  vivra  un  an  de  plus, 

“ih  1 contre  ou  un  peu  plus  de  7z 
contre  i qu’elle  vivra  6 mois. 
^^71  contre  ou  un  peu  plus  de  144 
contre  i quelle  vivra  3 mois. 


Sj6  Probabilités 

&,87i  contre  i-fs  iîi4'7 

contre  t qu’elle  ne  mourra 
dans  les  vingt- quatre  heures. 

Ç707  contre  327  ou  17  contre  i 
qu’elle  vivra  2 ans  de  plus. 

554.2  contre  492  ou  1 1 contre  * 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

5574  contre  '€60  ou  8-^  contre  * 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

5204  contre  830  ou  6—  contre  * 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

5031  contre  1003  ou  un  peu  plus 

5 contre  1 qu’elle  vivra  6 a*’® 
de  plus. 

4680  contre  1354  ou  3 ^ contre  ‘ 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

4318  contre  1716  ou  un  peu  plus 
2 contre  1 qu’elle  vivra  1 o an® 
de  plus. 

3947  contre  2087  ou  i -f-  contre  ‘ 
qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus. 

5371  contre  26(53  ou  1/^  contre  * 
qu’elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 
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Î054  contre  2980  ou  fin  peu  plus  de 
I contre  i quelle  ne  vivra  pas  17 
ans  de  plus. 

3^19  contre  2405  ou  un  peu  plus  de 
I JL  contre  i qu’elle  ne  vivra  pas 
10  ans  de  plus. 

4551  contre  1485  ou  577  contre  x 
qu’elle  ne  vivra  pas  z 5 ans  de  plus. 

5371  contre  665  ou  8 contre  1 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 o ans  de  plus. 

5797  contre  Z37  ou  24  — contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 5 ans  de  plus. 

5949  contre  85  ou  67 -|~  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  40  ans  de  plus. 

^oio  contre  24  ou  250^  contre  x 
qu’elle  ne  vivra  pas  45  ans  de  plus. 

^®32  contre  2 ou  3016  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  30  ans  de  plus, 
c’eft;  - à - dire , en  tout  1 00  ans 
révolus. 


37^  Probabilités 


Pour 

une  perfonne  de  cinquante-un 

O.  PEUT  parier  5707  contre 

34  fl  contre  i , qu’une  perfonne 

cinquante- un  ans  vivra  un  an  de  plus- 

5707  contre  ou  6^  contre  ^ 

qu’elle  vivra  6 mois. 

5707  contre  ou  159  f contre  ‘ 

qu’elle  vivra  } mois. 

& 5707  contre  f||  ou  près  de  1270* 
contre  i qu’elle  ne  mourra 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

5542  contre  319  ou  i(î^  contre* 
qu’elle  vivra  z ans  'de  plus. 

5374  contre  497  ou  10  contre  * 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

5204  contre  66j  ou  7 ||  contre  * 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

5031  contre  840  ou  près  de  é contr* 
I qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 


/ 
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contre  1191  ou  5 Tï  contre  i 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 

4-518.  contre  1553  ou  2 contre  * 
qu’elle  vivra  9 ans  de  plus. 

3758  contre  lU?  ou  i H contre  i 
qu’elle  vivra  i z ans  de  plus. 

3571  contre  2500  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  14  ans  de  plus. 

1980  contre  2891  ou  un  peu  plus  de 
1 contre  i qu’elle  vivra  16  ans 
de  plus. 

3466  contre  2405  ou  i •;%  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  19  ans  de  plus. 

4388  contre  1485  ou  près  de  5 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  24  ans  de  plus. 

5io8  contre  665  ou  7 4- contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  29  ans  de  plus. 

5534  contre  257  ou  23  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  34  ans  de  plus. 

?786  contre  85  ou  un  peu  plus  de 
68  contre  i quelle  ne  vivra  pas 
39  ans  de  plus. 

contre  24  ou  243  f contre  1 

quelle  ne  vivra  pas  44  ans  de  plus. 


3^0  Probabilités 

S86p  contre  2 ou  2954  4 contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  49  ans 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  100  ai'* 
révolus. 


Pour 

une perfonne  de  cinquante-deux  ûii^' 

O N PEUT  parier  5542  contre  1^5  oi> 

3 5 fs  contre  i , qu  une  perfonne 

cinquante- deux  ans  vivra  un  an  de  plus. 

5542  contre  ou  ^7  i contre  ‘ 
qu’elle  vivra  6 mois. 

5542  contre  ou  134  4 contre  * 
qu’elle  vivra  3 mois. 

& 5542  contre  j||  ou  12259  contt^' 
I qu’elle  ne  mourra  pas  dans  1^* 
vingt-quatre  heures. 

5374  contre  553  ou  16  comte  ‘ 
quelle  vivra  2 ans  de  plus. 

5204  contre  505  ou  27  Ÿs  contre  * 
quelle  vivra  3 ans  de  plus. 
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5031  contre  676  ou  un  peu  plus  de 
7 I contre  i qu’elle  vivra  4 ans 
de  plus. 

4857  contre  850  ou  5 contre  t 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

4680  contre  1017  ou  un  peu  plus  de 
4 Ÿ contre  i quelle  vivra  6 ans 
de  plus. 

4518  contre  1389  ou  3 ^contre  I 
quelle  vivra  8 ans  de  plus. 

3547  contre  i-yio  ou  2 f-  contre  i 
quelle  vivra  10  ans  de  plus. 

Î571  contre  2356  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

^580  contre  2727  ou  1 ^ contre  i 
qu’elle  vivra  1 5 ans  de  plus. 

^521  contre  2784  ou  1 ^ contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de  plus. 

Î302  contre  2405  ou  i contre  i 
qu’el’e  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus. 

4224  contre  148}  ou  2 -y- contre  i 
qu’t-lle  ne  vivra  pas  2 5 ans  de  plus, 

î®44  contre  665  ou  7 yy  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  28  ans  de  plus. 


582  Probabilités 

5470  contre  237  ou  23  ^ contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 5 ans  de  pi“  ' 

5^22  contre  85  ou  -f- contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 8 ans  de 

5(î83  courre  24  ou  256’!  contre* 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 3 ans  de  p'**’’ 


5705  contre  2 ou  28^*2  | contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  48  ans  de  pl**®’ 
c’eft-à-dire  , en  tout  100  3*** 
révolus. 


Pour 

une perfonne  de  cinquante-trois 

On  peut  parier  5374  contre  léS  <’*' 
près  de  3 2 contre  i qu’une  perfonne 
cinquante-trois  ans  vivra  un  an  de  plr^®' 

5374  contre  ou  près  de  64  co»t*^ 
I quelle  vivra  6 mois. 

5374  contre  ou  près  de  128  conO^‘ 
i quelle  vivra  3 mois. 
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5374  contre  ÿ§|  ou  1 1675 contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

5^04  contre  338  ou  1 5 ÿ-j- contre  i. 
qu  elle  vivra  2 ans  de  plus. 

contre  51 1 ou  9 ~ contre  ï 
qu’elle  vivra  j ans  de  plus. 

4S57  contre  685  ou  7 ^ contre  ï 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

4680  contre  862  ou  5 contre  % 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

4501  contre  1041  ou  4 contre  i, 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

4318  contre  1224  ou  v 5 contre  i 
qu  elle  vivra  7 ans  de  plus.  1 

^^33  contre  1409  ou  2 contre  i 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

3547 

conrre  1595  ou  2 ^ contre  i 
qu’elle  vivra  9 ans  de  plus, 

^^5  8 contre  1784  ou  x ■—  contre  i 
qu’elle  vivra  10  ans  de  plus. 

1 3368  contre  1974  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  1 1 ans  de  plus. 


584  Probabilités 

3371  contre  2171  ou  i ^contre  * 
qu’elle  vivra  12  ans  de  plus* 
2786  contre  2736  ou  un  peu  plus  ‘ 
contre  i qu  elle  vivra  1 5 
de  plus, 

3137  contre  2405  ou  i -^contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de 
4059  contre  1485  OU  2 contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  22  ans  de  pi^*' 
4879  contre  663  ou  contre  * 

qu’elle  ne  vivra  pas  27  ans  de  pl^®' 
5305  contre  237  ou  22 /j  contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 2 ans  de  pl^*’ 
5457  contre  85  ou  64 -g- contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 7 ans  de  pl^*' 
5518  contre  24  ou  229  contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  42  ans  de  pl^*’ 
5540  contre  2 ou  2770  contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  47  ans  “ 
plus , c’eft-à-dire , en  tout  1 00  a»* 
révolus. 
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Pour 

perfonne  de  cinquante  - quatre  ans. 

PEUT  parier  5204  contre  170  ou 
contre  i , qu’une  perfonne  de  cin- 
i^*ance-quatre  ans  vivra  un  an  de  plus. 

5104  contre  ou  61  contre  i 

quelle  vivra  6 mois. 

5104  contre  ou  122  contre  » 

qu’elle,  vivra  j mois. 

B 

^5104  contre  ^ ou  11173  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingc-quatie  heures. 

contre  343  ou  14^7  contre  i 
qu’elle  vivra  1 ans  de  plus. 

^^57  contre  5 1 7 ou  9 contre  i 

qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

contre  <Î94  ou  6 l contre  i 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

contre  875  ou  5 contre  e; 

qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

"d'orne  X.  R 
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4518  contre  io5(î  ou  4 ^ contré 
qu  elle  vivra  6 ans  de  plus. 

3947  contre  1417  ou  i ^ contf^ 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

3568  contre  1806  ou  près  de  2 con''' 
I quelle  vivra  i o ans  de  pIu®-  ^ 
3371  contre  2003  ou  i ÿy  contr® 
qu’elle  vivra  1 1 ans  de  plus.  ^ 
3175  contre  2199  ou  i contr® 
qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus.  ^ 
2786  contre  2588  ou  i ^ contt® 
qu’elle  vivra  14  ans  de  plus.  ^ 
2969  contre  2405  ou  i contt^^j 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de  p*  ^ 
3891  contre  1485  ou  2 contr« 
qu’elle  ne  vivra  pas  2 1 ans  de  P*  ^ 
4711  contre  66 i ou  7 ^ contr^^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  i6  ans  dep‘  ^ 
5137  contre  257  ou  21  condj^j, 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 1 ans  de  P*  ^ 

Ç189  contre  85  ou  6i  x 

qu’elle  ne  vivra  pas  5 6 ans  de  P ^ 

5550  contre  24  ou  222  Ÿî  ^ontf^^j, 
qu’elle  ne  vivra  pas  41  ans  de  P 
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Î571  Contre  1 ou  2.6^6  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  4^  ans  déplus, 
c’eft-à-dire,  en  tour  100  ans 
révolus. 


Pour 

P erjonne  de  cinquante-cinq  ans. 

On  peut  parier  5051  contre  175  ou 
^9  T7  contre  i , qu’une  perfonne  de  cin- 
'î^ante-cinq  ans  vivra  un  an  de  plus. 

50 Ji  contre  ou  58  contre  i 
qu’elle  vivra  6 mois, 
contre  EU-  ou  -E  contre  i 

T ^17 

qu’elle  vivra  } mois. 

5031  contre  ou  un  peu  plus 

de  10614  contre  i qu’elle 

ne  mourra  pas  dans  les  vingt- 
quatre  heures. 

contre  347  ou  14  contre  i 
quelle  vivra  1 ans  de  plus. 

^*^^0  contre  524  ou  8 ff  contre  1 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

Rii 


5 s B 

4501 

431? 

41 3 î 

3758 

3571 

^980 

3.60^ 

%199 

3721 

4541 

49^7 


Probabilité^ 


ou  6 -f-  contre 


contre  703 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus 

contre  886 
qu’elle  vivra 


contre  1 07 1 
qu’elle  vivra 


contre 


ou  4 contre  > 

5 ans  de  plus. 

ou  3 ^ contre  ’ 

6 ans  de  plus. 

contre  1446  ou  2 contre  * 

qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

contre  1833  ou  i 
qu’elle  vivra  i o ans  de  plus, 
contre  2224  ou  i ~ contre  ’ 
qu’elle  vivra  1 2 ans  de  plus. 

1 rlC 

contre  2395  ou  un  peu  plus  ^ 

I contre  i qu’elle  ne  vivra 
14  ans  de  plus. 

contre  240  J ou  i contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de 


contre 


1483 


ou 


contre 


qu’elle  ne  vivra  pas  20  ans  de 


contre 


contre  6 6 5 ou  6 „ 

qu’elle  ne  vivra  pas  2 5 ans  déplut- 
contre  237  ou  près  de  21 
tre  I qu’ellç  ne  vivra  pas  30?'' 
de  plus. 
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5ïI9  contre  85  ou  éo  ^ contre  I 
qu  eile  ne  vivra  pas  3 5 a"®  de  plus, 

5t8o  contre  24  ou  215  | contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  40  ans  de  plus. 

Sioa  contre  a 00  contre  i 

qu  elle  ne  vivra  pas  43  ans  de  p^us , 
c’eft-à-dire  , en  tout  100  ans 
révolus. 

Pour 

^ne  perjonne  de  cinquante-jîx  ans. 

On  peut  parier  4857  contre  174 

^7  il  contre  i , qu’une  perfonne  de  cin- 

'îaante-lîx  ans  vivra  un  an  de  plus. 

4857  contre  ^ ou  55  T3  * 

quelle  vivra  6 mois. 

4857  contre  iii  ou  III  contre  i 
quelle  vivra  5 mois. 

*^4837  contre  ^ ou  10189  a P^ii- 
près  contre  i quelle  ne  mourra 
. pas  dans  les  vingt-quatre  heures. 

^ R ii) 


35*0  Probabilités 

4680  contre  351  ou  13  jf  contre  * 
quelle  vivra  i ans  de  plus. 

4501  contre  530  ou  8 ||  contre  > 
qu'elle  vivra  3 ans  de  plus. 

4318  contre  7 1 3 ou  6 ^ contre  * 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

35)47  contre  1084  ou  3 -L  contre  ’ 
qu  elle  vivra  6 ans  de  plus. 

3568  contre  14^3  ou  z contre  ‘ 
quelle  vivra  8 ans  de  plus. 

3371  contre  lééo  ou  un  pou  plus  de  * 
contre  i qu’elle  vivra  j>  a‘’* 
de  plus. 

zj86  contre  214 3 ou  i ~ contre  * 
qu’elle  vivra  1 2 ans  d‘e  plus. 

2595  contre  24  3 ^ ou  i contre  ' 
quelle  vivra  1 3 ans  de  plus. 

1Ô16  contre  2405  ou  i contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 4 ans  de  pif-'’ 

3548  contre  1483  ou  2 contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 5,  ans  de 

436S  contre  66}  ou  <5  ^ contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  24  ans  depl^^' 
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4794.  contre  2.37  ou  10  j',  contre  i 

quelle  ne  vivra  pas  29  ans  de  plus. 


d-  contre 

D 


4946  contre  85  ou  5S  b , 
qu’elle  ne  vivra  pas  54  ans  de  plus. 

5007  contre  ^4  '^X'^nlus^ 

quelle  ne  vivra  pas  3 9 ans  de  plus. 


Soit)  contre  2.  ou  2 514 T 

qu’elle  ne  vivra  pas  44  ans  de  plus  5 
ceft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 


Pour 

^ne  perfonne  de  cinquante- fept  ans. 

PEUT  parier  4(58o  contre  177  00 
i contre  i,  qu’une  perfonne  de 
'^‘oquante-lept  ans  vivra  un  an  de  plus. 

4680  contre  ou  52  contre  i 

quelle  vivra, é mois. 

4680  contre  ou  105  contre  i 

quelle  vivra  3 mois. 

^ R IV 


392 
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I LJ  TE  S 


& 4680  contre  y||  ou  près  de 
contre  i quelle  ne  mourra 
^ dans  les  vingt-quatre  heures. 


4501  contre  556  ou  i2|ycontre  • 
qu  elle  vivra  2 ans  de  plus. 

4318  contre  535)  ou  un  peu  plus 
8 contre  i qu’elle  vivra  3 a'’* 
de  plus. 


4*5  3 contre  724  ou  5 contre  ^ 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

35)47  contre  910  ou  4 contre  ’■ 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

3758  contre  1099  ou  3 -f- contre  * 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

3 568  contre  1289  ou  2 contre  ‘ 
qu  elle  vivra  7 ans  de  plus. 

3371  contre  14.84  ou  2 contre  * 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

3175  contre  1482  ou  i contre  ’ 
qu’elle  vivra  9 ans  de  plus, 

2980  contre  1S77  ou  i contre  * 
qu’elle  vivra  10  ans  de  plus. 

2786  contre  2071  ou  i ^ contre  * 
qu’elle  vivra  1 1 ans  de  plus. 
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^595  contre  zi6i  ou  i ^ contre  i, 
qu’elle  vivra  i z ans  de  plus. 

Hu  contre  1405  ou  un  peu  plus  de 
I contre  i qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 
ans  de  plus. 

5374  contre  1485  Z if  contre  I 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus. 

1-Ï54  contre  66^  ou  6^  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  2 5 ans  de  plus. 

4-520  contre  137  ou  19  fy  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  z8  ans  de  plus. 

47  7 Z contre  85  ou  56 -g  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 3 ans  de  plus. 

4833  contre  14  ^contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  3 8 ans  de  plus. 

4853  contre  z ou  2427  f contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 3 ans  de  plus , 
c’eft-à-dire  , eu  tout  100  ans 
révolus. 


I 


R V 
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Pour 

une  perfonne  de  cinquante-huit  CLt^^' 

On  peut  parier  4501  courre  179 

25  contre  i,  qu'une  perfonne 

cinquante-huit  ans  vivra  un  an  de 

4501  contre  ou  50  contre  ' 

I qu’elle  vivra  6 mois. 

4501  contre  ^ ou  roo  ~ contre  ' 

qu’elle  vivra  3 mois. 

& 4501  contre  ou  9178  contre  ' 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

4318  contre  362  ou  ii  {^contre  ' 
qu’elle  vivra  2 ans  de  plus. 

4133  contre  547  ou  7 contre  ’ 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

3 5J47  contre  735  ou  5 f|  contre  ' 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

5758  contre  922  ou  4 ^ contre  * 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 
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5568  contre  iiii  o\i  3 TT  contre  i 
qu’eiie  vivra  6 plus. 

5571  contre  1309  ou  i H contre  i 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 

5175  contre  l'jo^  ou  2 ^contre  i 
quelle  vivra  8 ans  de  plus. 

^580  contre  1700  OU  i f contre  1 
qu’elle  vivra  9 ans  de  plus. 

Î.786  contre  1894.  ou  i contre  i 

quelle  vivra  10  ans  de  plus. 

1595  contre  2085  ou  i -j  contre  1 
quelle  vivra  1 1 ans  de  plus. 

^40 3 contre  1275  ou  i ^ contre  1 
qu’elle  vivra  12  ans  de  plus. 

^4^4  contre  2216  ou  i 77  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  i j ans  de  plus. 

iSjp  contre  1841 

I - contre  i quelle  ne  vivra  pas 
I 3 ans  de  plus. 

5197  contre  1483  i ~ contre  i 

quelle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de  plus. 

40^17  contre  66}  ou  6 ^ confie  i 
quelle  ne  vivra  pas  22  ans  de  plus. 
^ R vj 


ProsasilitÉs 

4445,  contre  237  ou  i§  ^contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  27  ans  depiu^' 

4595  contre  85  ou  un  peu  plus 
54  contre  i qu’elle  ne  vivra 
3 2 ans  de  plus. 

4^56  contre  24  ou  194  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  37  ans  dep!^’®' 

4^7^  contre  2 ou  2335  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 2 ans  de  plu^’ 
c’eft-à-dire , en  tout  loo 
révolus. 

•"  ~ ' ■ I — ^ 

Pour 

une pcrfonne  de  cinquante-neuf  an^' 

O N PEUT  parier  4318  contre  183 

2 3 I contre  i , qu’une  perfonne  de  cfO' 

quante-neuf  ans  vivra  un  an  de  plus. 

4318  contre  i|l  ou  47  | contre  * 
qu  elle  vivra  6 mois. 

431 S contre  ou  5,4  | contre  * 
qu’elle  vivra  5 mois. 
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^4îiB  contre  y||  ou  Sén  contre 
I qu’elie  ne  mcurra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures, 

41 5 J contre  568  ou  ii  contre  i 
qu’elle  vivra  z ans  de  plus. 

5947  contre  S ^4  ou  7 ^ contre  i 
quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

5758  contre  74}  ou  5. contre  i 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

}5éS  contre  955  ou  3 contre  i 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 
5571  contre  1150  ou  près  de  3 contre 

1 qu'elle  vivra  6 ans  de  plus. 
5175  courre  1516  ou  z contre  r 

qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 
^980  contre  i 5 z i ou  un  peu  moins  de 

2 contre  i qu’elle  vivra  8 ans 
de  plus. 

1785  contre  i7t5  ou  conrre  i 

quelle  vivra  9 ans  de  plus. 
^595  contre  r 9c 6 ou  i 77  contre  i 
qu’elle  vivra  ro  ans  de  plus. 
H05  contre  zo^ô  ou  i 77  contre  i 
qu’elle  vivra  1 1 ans  de  plus. 


35)8  Probabilités 

iiSj  contre  xiiè  ou  un  peu  plus 

1 contre  i qu’elle  ne  vivra 
I Z ans  de  plus. 

4841  contre  1690  ou  i H contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plu®' 
5018  contre  1485  ou  un  peu  plus  de 

2 contre  i qu’elle  ne  vivra  p3* 
16  ans  de  plus. 

3858  contre  663  ou  5 contre  » 
qu'elle  ne  vivra  pas  2 1 ans  de  plus- 
42^4  contre  257  ou  près  de 
contre  i qu’elle  ne  vivra  pas 
ans  de  plus. 

4416  contre  85  ou  53 -g- contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 1 ans  de  plus- 
4477  contre  24  ou  1 8 (î  ||  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 6 ans  de  plus- 
4499  contre  2 ou  2249  i contre  ) 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 1 ans  de  plus> 
c’eft-à-dire , en  tout  100  ans 
révolus. 
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Pour 

Une  perfonne  de  fotxante  ans. 

peut  parier  4^3  5 contre  185  ou 

-J  contre  i,  qu  une  perfonne  de 

‘fixante  ans  vivra  un  an  de  plus. 

4133  contre  -^4^  ou  44  ^ contre  1 
qu’elle  vivra  6 mois. 

4135  contre  ^ ou  89  j contre  i 
qu  elle  vivra  3 mois. 

^4133  contre  ou  8154  contre  i 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt- quatre  heures. 

3947  contre  571  ou  i o * 

qu’elle  vivra  2 ans  de  plus. 

5758  contre  560  ou  6 contre  i 

qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

3568  contre  75°  4 contre  i 

quelle  vivra  4 ans  de  plus. 

3371  conrre  947  ou  3 contre  i 

qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 


400  Probabilités 

3175  contre  1145  ou  2 contre  * 
qu  elle  vivra  6 ans  de  plus. 

2c)3o  contre  1538  ou  2 -^contre  i 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus. 

2780  contre  1532  ou  i contre  * 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

2595  contre  1725  ou  i contre  i 
qu  elle  vivra  5)  ans  de  plus. 

2405  contre  1913  ou  i -^contre  i 
qu’elle  vivra  1 o ans  de  plus. 

1116  contre  2102  ou  i ^contre  l 
qu  elle  vivra  1 1 ans  de  plus. 

2290  contre  2028  ou  j contre  l 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  de  plus. 

2855  contre  1485  ou  près  de  2 contre 
I qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 atiS 
de  plus. 

3 3 54  contre  9^4  ou  5 contre  1 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus. 

3(Î55  contre  643  ou  ^ if  contre  I 
qu  elle  ne  vivra  pas  20  ans  déplus. 

4081  contre  237  ou  17  conrre  i 
quelle  ne  vivra  pas  25  ans  de  plus. 
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^^55  contre  85  ou  4-9  ir  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  30  ans  de  plus. 

^^94  contre  24  ou  1 7 8 fï  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  j 5 ans  de  plus. 

4516  contre  1 ou  2.158  contre  I 
quelle  ne  vivra  pas  40  ans  de 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  100  anc 
révolus. 


Pour 

une perfonne  de  foixante-un  ans, 

On  peut  parier  3947  contre  i8d  ou 
I contre  i , qu’une  perfonne  de 

‘oixante-un  ans  vivra  un  an  de  plus. 

Î947  contre  ’-f  ou  4^  ï * 

qu’elle  vivra  6 mois. 

3947  contre  ou  84  f contre  t. 

quelle  vivra  3 mois. 

^ 3947  contre  ou  7745  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 


40Z 


P RO  B A 


B I L 1 T E S 


375^  contre  37^  ou  un  peu  plus 
10  contre  i quelle  vivra  i a'’* 
de  plus. 

35^8  contre  ^<55  ou  <5 contre  < 
qu  elle  vivra  3 ans  de  plus. 

3371  contre  7^1  ou  4 contre  « 

qu  elle  vivra  4 ans  de  plus. 

3175  contre  958  ou  3 contre  < 

qu  elle  vivra  5 ans  de  plus. 

Z5) 8 O contre  1153  ou  2 ^ contre  I 
qu  elle  vivra  6 ans  de  plus. 

2786  contre  134.7  ou  2 ^ contre  i 
qu  elle  vivra  7 ans  de  plus. 

2595  contre  1538  ou  i -j.  contre  ' 
qu  elle  vivra  8 ans  de  plus. 

2405  contre  1728  ou  i JL  contre  l 
qu  elle  vivra  9 ans  de  plus. 

22 lé  contre  1917  ou  i contre  ' 
qu  elle  vivra  i o ans  de  plus. 

2105  contre  2028  ou  un  peu  plus 

I contre  i qu  elle  ne  vivra 

I I ans  de  plus. 

2292  contre  1841  ou  i ^ contre  > 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  de  plu*' 


1 
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contre  14-85  ou  i tî  contre  i 
qu’elîe  ne  vivra  pas  14  ans  de  plus* 
contre  i 508  ou  z ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus. 

îiéc)  contre  964  ou  } -f-  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de  plus. 

H70  contre  665  ou  5 -q  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 9 ans  de  plus, 

3 59  } contre  54°  ^ contre  I 

qu’elle  ne  vivra  pas  zo  ans  de  plus. 

5779  contre  554  ou  10  ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  zi  ans  de  plus. 

3S96  contre  Z}7  ou  16  ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  Z4  ans  de  plus. 

4-048  contre  85  ou  47  'g"  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  Z9  ans  de  plus. 

4109  contre  Z4  ou  171^  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  54  ans  déplus. 

4151  contre  1 ou  2065 -7  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  5 9 ans  de  plus, 
c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 


4®4  Probabilités 


Pour 

une  perfonne  de  fbixante^deux 

On  peut  parier  3758  contre  jSç 

iS>|  contre  i , qu’une  perfonne  de  foixan'^ 

deux  ans  vivra  un  an  de  plus. 

3758  contre  ou  39  z contre  ’ 

quelle  vivra  6 mois. 

375  S contre  ou  79  1 contre  * 

qu  elle  vivra  3 mois. 

& 375S  contre  ou  7204  f|  contre  ‘ 
quelle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

3568  contre  375)  ou  9 ^ contre  ’ 
quelle  vivra  2 ans  de  plus. 

3371  contre  576  ou  3 -f- contre  > 
quelle  vivra  5 ans  de  plus. 

3175  contre  772  ou  4 contre  ^ 
qu  elle  vivra  4 ans  de  plus. 

2980  eontre  967  ou  3 X contre  1 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 
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^786  contre  1161  ou  i -n  contre  i 
quelle  vivra  6 ans  de  plus. 

contre  1351  ou  i 77  contre  i 
qu^elie  vivra  7 ans  de  plus. 

H05  contre  154^  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

contre  1751  ou  i ^ contre  l 
quelle  vivra  9 ans  de  plus. 

iOiS  contre  1 91 9 ou  i — contre  î 
quelle  vivra  i o ans  de  plus. 

iioé  contre  1841  ou  i contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 

^2-87  contre  16^0  ou  i -g-  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  i z ans  de  plus. 

^+64  contre  1 48  3 ou  ' i 7*^  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  déplus. 

^<>59  contre  1308  ou  un  peu  plus  de 
I contrer  qu’elle  ne  vivra  pas  14 
ans  de  plus. 

^^15  contre  1 1 34  ou  z --  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus. 

^383  contre  964  ou  près  de  3 contre 
I quelle  ne  vivra  pas  16  ans  de 
plus. 


406  ProsabilitÉs 

3140  contre  807  ou  3 ^ contre' 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 7 ans  depl^'' 
3284  contre  6^3  ouprès  de  5 contf^' 
qu’elle  ne  vivra  pas  18 
de  plus. 

3510  contre  437  qu  8 i contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  20  ans  de  pl''*' 
3710  contre  237  ou  13  contre' 
qu’elle  ne  vivra  pas  25  ans  de  p^"*' 
38(52  contre  83  ou  45  4-  contre' 
quelle  ne  vivra  pas  28  ans  de  pi"*' 
3923  contre  24  ou  3 é 3 contre  ' 
quelle  ne  vivra  pas  3 3 ans  de  pi"’ 

3945  contre  2 ou  15)72  | contre' 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 8 ans  de  pJ^'’ 
c’eft-à-dire  , en  tout  100 
révolus. 
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Pour 

perfonne  de  foixante-trois  ans. 

P N peut  parier  55(58  contre  ^ 190  ou 
! Peu-près  1 8 fl  contre  i , qu’une  per- 
J'rine  de  foixante-trois  ans  vivra  un  an 
plus. 

5568  contre  ou  à peu-près  57  fi 
contre  i quelle  vivra  6 mois. 

5568  contre  ou  à peu-près  75  ^ 
contre  1 qu’elle  vivra  3 mois. 

^ 55^8  contre  j-||  ou  <5854  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

1571  contre  387  ou  8 -y- contre  i 
quelle  vivra  2 ans  de  plus, 

3^75  contre  585  ou  5 contre  i 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

^980  contre  778  ou  5 -f-  contre  i 
quelle  vivra  4 ans  de  plus. 

^786  contre  972-  oa  ^ -T  contre  1 
qu  elle  vivra  5 ans  de  plus. 


4oS  Probabilités 

2595  contre  1165  ou  2 contre  ’ 
qu  elle  vivra  6 ans  de  plus. 

24.05  contre  1553  ou  i contre' 
qu  elle  vivra  7 ans  de  plus. 

izi6  contre  1542  ou  i -f- contre  ' 
quelle  vivra  8 ans  de  plus. 

2028  contre  1730  ou  i — contre  ' 
qu  elle  vivra  5)  ans  de  plus. 

.Ï5»i7  contre  1841  ou  un  peu  plusf^^ 
I contre  i qu  elle  ne  vivra  f 
10  ans  de  plus. 

2098  contre  1660  ou  i -^contre' 
qu’elle  ne  vivra  pas  i r ans  de  pi"*' 

2.275  contre  1483  ou  i-f contre’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  depl^**. 

2450  contre  130S  ou  i contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  r 3 ans  de  pi"*’’ 

*624  centre  1134  ou  2 contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  j 4 ans  de  pî^'*' 

2794  contre  964  ou  2 -f-  contre  ' 
quelle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de 

2951  contre  807  ou  3 J- contre  ‘ 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de  p’"®' 
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contre  66^  ou  4 -y- contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de  plus. 

5^18  contre  540  ou  5 ||  contre  i 
■qu’elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus. 

Hc'4  contre  354  ou  j»  -|-  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 9 ans  de  plus, 
contre  237  ou  i4|j  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  de  plus. 

5'^73  contre  85  ou  43  -i-  contre  I 
quelle  ne  vivra  pas  27  ans  de  plus. 

57  H contre  24  ou  1 5 3 contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  3 2 ans  de  plus. 

^756  contre  2 .ou  1878  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  37  ans  de  plus, 
c’eft  - à - dire  , en  tout  too  ans 
révolus. 


'^ome  X. 
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4ÎO  Probabilités 


Pour 

une pcrfonne  defoixante-quatre 


O N PEUT  parier  ^ 3 7 1 contre  1 5?7 
17  y-  contre  i,  qu’une  perfonne 
foixante-quatre  ans  vivra  un  an  de  plus- 


3>' 

d! 


3571  contre  ^ ou  3^  ^ contre 
qu’elle  vivra  6 mois. 

3371  contre  — ou  68  ^ contre 
qu’elle  vivra  3 mois. 

8c  3571  contre  ^ ou  6x^6  contre 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

3175  contre  393  ou  8 ÿj  contr" 
qu’elle  vivra  x ans  de  plus* 

^ I 

ipSo  contre  581  ou  5 p contt® 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus.  ^ 

1786  contre  782  ou  3 contt® 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus.  ^ 

2595  contre  975  ou  i -j- court® 
qu’elle  vivra  5 ans  de  p^tis* 
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^405  contre  1165 
qu’elle  vivra 

contre  1551 
qu’elle  vivra 


ou  i 7^  contre  i 

6 ans  de  plus. 

ou  I 77  contre  i 

7 ans  de  plus. 


contre  1540  ou  i contre  i 

qu’elle  vivra  8 ans  de  plus. 

'S41  contre  1717  ou  i 77  contre  I 
qu’elle  vivra  9 ans  de  plus, 
contre  ï66o  ou  i contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  i o ans  de  plus. 

^085  contre  1483  ou  i ÿ|  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 

^2,60  contre  1308  ou  i -^contre  r 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 

^434  contre  1 1 34  ou  z 7Î7  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus. 

^^04  contre  964  ou  z — contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 4 ans  déplus. 

^76 1 contre  807  ou  3 ~ contre  r 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus, 
contre  663  ou  4 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  té  ans  de  plus, 
contre  437  ou  7 ^ contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus. 

Sij 
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J 5 } r contre  257  ou  1427  contre  * 
qu'elle  ne  vivra  pas  % 1 ans  de 

3483  contre  8 5 ou  près  de  4 1 co0^'‘ 

I qu’elle  ne  vivra  pas  16  an* 
plus. 

3Î44  contre  24  ou  147  — contf^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 1 ans  de  p* 


3566 


contre  2 ou  1785  contt^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 6 ans  dep^  ! 
c’eft  - à - dire , en  tout  1 00  * 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  foixante-cinq 


On  peut  parier  3175  contre  19^  j- 
î 6 “ contre  i , qu’une  perfonne 
foixante-cinq  ans  vivra  un  an  de  pl^J®’ 

3175  contre  ou  52  contt^ 

quelle  vivra  6 mois, 

517Ç  contre  ou  (Î4  contt^ 

quelle  vivra  3 inois. 
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contre  jlf  ou  ^51 J contre  t 
qu’elle  ne  inoutra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

^S8o  contre  551  ou  7 -y  contre  t 
qu’elîe  vivra  i ans  de  plus. 

^786  contre  58$  ou  4 f|  contre  1 
quelle  vivra  j ans  de  plus. 

^555  contre  776  ou  ^ -y  contre  l 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

Ho 5 contre  p66  ou  2 contre  i 
qu  elle  vivra  5 ans  de  plus. 

^^16  contre  1155  ou  i -y  contre  1 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus, 
contre  1343  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  7 ans  de  plus, 
contre  1530  ou  i ÿ- contre  i 
qu’elle  vivra  8 ans  de  plus, 
contre  ié6o  ou  un  peu  plus  de 
I contre  i qu’elle  ne  vivra  pas 
5)  ans  de  plus. 

contre  1483  ou  1 -y  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 c ans  de  plus, 
contre  1308  ou  i contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  déplus. 

S ii; 


4M  Pros^sjljtÉ  s 

2.237  contre  1134  ou  près  de  2 contj^ 
1 qu’elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  0 
plus. 

2407  contre  9^4  ou  2 contre  ‘ 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de 
25^4  contre  807  ou  5 ^ contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  14  ans  de 
2708  conrre  66^  ou  4 ^ contre  ‘ 
qu  elle  ne  vivra  pas  i 5 ans  de  pl^^ 
2934  contre  437  ou  6 -f  contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de 
3017  contre  354  ou  8 contre  ‘ 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de 
3134  conrre  237  ou  13  contre  | 
qu’elle  ne  vivra  pas  20  ans  de  pl‘’'' 
3286  contre  86  ou  38  contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  2 5 ans  de  pl'^*' 
3347  contre  24  ou  1 35  contre* 
qu’elle  ne  vivra  pas  30  ans  de  pî^'*' 
centre  2 ou  1684  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  35  ansdepi^®’ 
celt-a-dire,  en  tout  ipo 
révolus. 
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Pour 

perjbnne  de  foixante-fix  uns. 

peut  parier  1980  contre  15^5 
ç'),  ^ contre  1 , qu’une  perfonne  de 
*^ixante-fix  ans  vivra  un  an  de  plus. 

19  80  contre  ^ ou  30  ||  contre  i 
quelle  vivra  6 mois. 

1980  cpntre  ou  éi  contre  1 

qu’elle  vivra  5 mois. 

*^2980  contre  ou  5578  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

^786  contre  589  ou  7 /s  * 

qu  elle  vivra  2 ans  de  plus. 

^S95  contre  580  ou  4 contre  i 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

■^405  contre  770  ou  3 contre  i 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus, 
contre  959  ou  2 ^-contre  i 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

S iv 


4^^  ^i^obabilîtÈs 

îOiS  contre  1147  ou  i contre  * 
qii  elle  vivra  6 ans  de  plus. 

1841  contre  1 534  ou  i X contre  ^ 
qu  elle  vivra  7 ans  de  plus, 

tééo  contre  1515  ou  i contre  • 
qu  elle  vivra  8 ans  de  plus. 
itÎDa  contre  1483  ou  i j-  contre  « 
qu  elle  ne  vivra  pas  f,  ans  de plu^' 
'^^7  contre  1J08  ou  i contre  ' 
qu  elle  ne  vivra  pas  10  ajis  deplu^' 
^041  contre  1134  ou  i contre  > 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  pIü-‘* 
contre  96400  1 ^ contre  » 

qu  elle  ne  vivra  pas  i z ans  de  plüS' 
i 5 (Î8  contre  807  ou  z contre  > 
qu  eLe  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  pIüS' 
1512  contre  663  ou  3 ff  contre  ‘ 
qu  elle  ne  vivra  pas  14  ans  de  pluS' 
2635  contre  540  ou  4 f contre  J 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus- 
,2738  contre  43700  6 f contre  » 

quelle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus* 
2884  contre  29100  9 ||  contre  > 

qu  elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus* 
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contre  137  ou  contre  i 

tju^elle  ne  vivra  pas  1 9 ^ns  de  plus, 

contre  85  ou  56  -|-  contre  t 
qu’elle  ne  vivra  pas  14  ans  de  plus, 

^ ’ 5 ^ contre  2.4  ou  1 3 i ^ contre  x 
quelle  ne  vivra  pas  Z9  ans  de  plus, 

^*75  contre  2 ou  158^  i contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  54  ans  de  plus,, 
c’eft-à-dire  , en  tout  100  ans- 
révolus. 

SS!?»-— ».  . I ■ - - 

Pour 

perfonne  de  foixante-fept  ans, 

peut  parier  2786  contre  194 
H contre  I , qu’une  perfonne  de 
°'s^ante-fept  ans  vivra  un  an  de  plus, 

^786  contre  ou  28  _ contre  x 
qa’elle  vivra  6 mois, 

mi  contre  ou  57  ^ * 

mv’elie  vivra  j nvois, 

^ S V 


4i8  Probabilités 

& ^786  contre  ou  5241  contre  > 
qii  elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

a 595  contre  385  ou  6 ||  contre  * 
qu  elle  vivra  2 ans  de  plus, 

1405  contre  575,  ou  4 jf  contre  ’ 
qu  elle  vivra  3 ans  de  plus. 

2216  contre  764  ou  xH  contre  ‘ 
quelle  vivra  4 ans  de  plus. 

2028  contre  952  ou  2 ^ contre  1 
qu  elle  vivra  5 ans  de  plus. 

Ï841  contre  1139  ou  1 ^ contre  ’ 
qu  elle  vivra  6 ans  de  plus. 

\66o  contre  1320  ou  i J-  contre  » 
quelle  vivra  7 ans  de  plus. 

1497  contre  1483  ou  un  peu  plus 
I contre  i qu  elle  ne  vivra 
8 ans  de  plus. 

i57i, contre  130g  ou  i contre  I 
qu  elle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus- 

1846  contre  1134  ou  i ^ contre  f 
qu  elle  ne  vivra  pas  i o ans  de  plus* 

,2016  contre  964  ou  2 contre  î 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus* 
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^^75  contre  807  ou  1 rë  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 

contre  éé}  ou  5 ^ 

quelle  ne  vivra  pas  i 5 auS  oe  plus., 

^Ho  contre  54°  ou  4 ^ contre  t 
quelle  ne  vivra  pas  1 4 ans  de  plus. 

^54î  contre  437  5 

quelle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  p.us. 

i6i6  contre  554  ou  7]-^  contre  i 
qu’elle  ne  vivra'pas  1 6 ans  de  plus. 

174J  contre  237  ou  ii  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  i S ans  de  plus, 
contre  85  ou  un  peu  plus  de 
34  contre  1 qu’elle  ne  vivra  pas 
2 3 ans  de  plus. 

1936  contre  24  ou  1 23  | contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  28  ans  de  jilus. 

‘978  contre  1 ou  1489  conne  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 5 ans  depuis, 
c’eft-à-dire , en  tour  -îoo  ans 
révolus. 
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r Pou  R 

Rne  perfonne  de  foixame-kmt  anS' 

O 

N peut  paner  2595  contre  i9^ 

U"  ï 5 T9  contre  i , qu’une  perfonne  ài 

loixante-huic  ans  vivra  un  an  dé  plus. 

X595  contre  ou  z;  cotrtre  ^ 

qu  elle  vivra  6 mors. 

.595  contre  ou  54  contre  ^ 

qu  elle  vivra  j mois. 

& x55)>  contre  ou  49^5»  contre  < 
quelle  ne  mourra  pas  dans  le* 
vingt-quatre  heures. 

i405  contre  481  ou  6 contre  » 
qu  elle  vivra  2 ans  de  plus. 

«116  contre  570  ou  3 ff  contre  » 
quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

2028  contre  758  ou  2 -f  contre  i 
quelle  vivra  4 ans  de  plus. 

1841  contre  94  5 ou  près  de  2 contre  i 
quelle  vivra  5 ans  de  plus, 
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contre  Iizé  ou  t fr  contre  i 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

H83  contre  1503  cru  i ^contre  i 
qu’èile  vivra  7 ans  de  plus. 

^78  contre  1308  ou  i -/j  concre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus.. 

contre  1134  ou  i “ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  « ans  de  plus.. 

18 il  contre  964  ou  i contre  l 
qu’elle  ne  vivra  pas  i o ans  de  plus,. 

1979  contre  807  ou  z ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus,. 

4iz3  contre  66 ^ ou  3 contre  z 

quelle  ne  vivra  pas  1 z ans  déplus. 

^^46  contre  540  ou  4 contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  plus„ 

^349  contre  437  ou  5 contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  143115  de  plus.. 

^432-  contre  3 34  6 contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus. 

^493  contre  Z91  ou  8 — contre  r 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de  plus, 

*549  contre  Z37  ou  lo  ||  contre  1 
quelle  ne  vivra  pas  17  ans  de  plus. 


4^2,'  Probabilités 

i-66^  contre  iij  ou  21  -j  contre  * 
qu'elle  ne  vivra  pas  20  ans  de 
2701  contre  Sj  ou  31  -i-  contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  22  ans  de  pl^' 
2762  contre  24  ou  115  ^contre* 
qu’elle  ne  vivra  pas  27  ans  de  pl^®* 
2784  contre  2 ou  1392  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 2 ans  de  plo^' 
ceft-a-dire , en  tour  100 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  foi  x ante-neuf  ans- 

O N PEUT  parier  2405  contre  190  eH 

J 2 7^  contre  i , qu  une  perfonne 

/ûixance-neuf  ans  vivra  un  an  de  plus. 

2405  contre  ou  25  contre  * 

qu  elle  vivra  6 mois. 

2405  contre  ou  50  contre  ‘ 

qu’elle  vivra  3 mois. 

& 2405  contre  ■?-|f  ou  4^20  contre  » 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  1^* 
vingt-quatre  heures. 
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contre  }79  ou  5 contre  1 
qu’elle  vivra  z ans  de  plus. 

contre  567  ou  î f|  contre  1 

qu’eHe  vivra  3 ans  de  plus. 

contre  7H  ^ contre  i 

quelle  vivra  4 ans  de  plus. 

I660  contre  9}5  ^ * 

qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

14g J contre  iiiz  ou  i -ÿ- contre  1 
qu’elle  vivra  6 ans  de  plus. 

1308  contre  1287  ou  i ^contre  i 
quelle  vivra  7 ans  de  plus. 

14.61  contre  1134  ou  1 ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 
*631  contre  964  ou  i -y  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus. 
17S8  contre  807  ou  z -f-  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  i o ans  de  plus. 
*532  contre  663  ou  z contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 
^055  contre  .340  ou  3 contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  i z ans  de  plus. 
^138  contre  457  ou  4 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  plus^ 


4*4  Probabilités 

22^1  contre  354  ou  6 ÿj  contre  * 
qu'elle  ne  vivra  pas  j 4 ans  de  plu®* 
^30+  contre  zp'i  ou  7 ||  contre  i 
qu'elle  ne  vivra  pas  i 5 ans  de  pluS' 
*35^  contre  2 jy  ou  près  de  10  contré 
I qu'elle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de 
plus. 

2440  contre  155  ou  15  ^contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus- 
25^0  contre  8ç  ou  25) contre  ^ 
qu'elle  ne  vivra  pas  2 i ans  de  plus- 
2571  contre  24  ou  107^  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  26  ans  de  plus. 

255?j.  contre  2 ou  1296  j- contre  ^ 
qu'elle  ne  vivra  pas  3 1 ans  de  plus  j 
cefta-dire,  en  tout  100  afi® 
révolus. 


Pour 

perfonne  de  Joixante-dix  ans. 


;er  contre  189  ou 

, qii*une  perfonne  de 


^'^ixante-dix  ans  vivra  un  an  de  plus. 


Il  lé  contre  ^ ou  25  ^ contre  ï 
qu’elle  vivra  6 mois. 

121  é contre  ou  46  f conrre  *, 
qu’elle  vivra  j mois. 

^ 2ii6  contre  jH  ou  4552 -j  contre  ï 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

i028  contre  577  ou  5 contre  l 

quelle  vivra  2 ans  de  plus. 

1841  contre  5^400  3 f contre  i 

quelle  vivra  5 ans  de  plus. 

1660  contre  745  ou  2 contre  i. 

quelle  vivra  4 ans  de  plus. 

Î483  contre  922  ou  1 contre  l 


qu  elle  vivra  \ ans  daplus. 


42.6  Probabilités 

■I3°8  contre  1097  ou  i -^contre  * 
<ju  eile  vivra  é ans  de  plus. 

1271  contre  1134  ou  i i contre  ‘ 
qu  elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  pi^*' 

2441  contre  5)^4  ou  i f - contre  > 
qu  elle  ne  vivra -pas  8 ans  de  pl^®' 

155)8  contre  807  ou  près  de  2 conrr« 
I qu  elle  ne  vivra  pas  5,  ans 
plus. 

1742  contre  66 ^ ou  2 contre  ® 
qu  elle  ne  vivra  pas  i o ans  de  plü®' 

18^5  contre  540  ou  j f contre  < 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  déplu®' 
^8  contre  437  ou  un  peu  plus 
4 V contre  i qu’elle  ne  vivra  p^® 

1 2 ans  de  plus. 

2051  contre  354  ou  5 -f  contre  I 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  plus- 
2114  contre  291  ou  7 ^ contre  I 
qu  elle  ne  vivra  pas  14  ans  de  plu®' 
21^8  contre  237  ou  tj  i contre  * 
qu’ellene  vivra  pas  1 5'ans  de  plu®' 

2 2ï 2 contre  15)3  ou  II  A contre  I 
qu  edene  vivra  pas  1 6 ans  de  plu®- 
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^2.81  contre  125  ^7  contre  i 

qu  elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus. 

^510  contre  85  ou  ^7  T 

qu  elle  ne  vivra  pas  10  ans  de  plus. 

1581  contre  24  ou  99  Tï  contre  i 

quelle  ne  vivra  pas  2 5 ans  de  plus. 

■1  . nii  T 101  - contre  I 

^+05  contre  2 ou  12  2 i„ç . 

qu  elle  ne  vivra  pas  3 o ans  de  plus, 

c’eft-à-dire,  en  tout  lOO  ans 

révolus. 


Pour 

uneperfonne  de  foixante-onie  ans 


On  peut  parier  2028  contre  188  ou 

lo|  contre  i qu'une  perfonne  de  foixante- 

^iize  ans  vivra  un  an  de  plus. 


contre  ou  21  g 
qu'elle  vivra  6 mois. 

le  2 8 contre  ^ ou  43  9 

quelle  vivra  5 mois. 

^ 1028  contre  ÿH  ou  59  37 
qu’elle  ne  mourra  pas 
vingt-quatre  heures. 


contre 

contre 

contre 

dans 


1' 

I 


les 


4^8  Probabilités 


IS+I  colore  Î75  ou  4 contre  J 
qu  elle  vivra  2 ans  de  pius. 
i66Q  contre  5^^  ou  près  de  3 contff 
1 qu’dle  vivra  3 ans  de 

contre  735  ou  un  peu  plus  ài 
i contré  1 qu’elle  vivra  4 an* 
de  plus. 


McS  contre  908  ou  i f contre  * 
quelle  vivra  5 ans  de  plus, 
1134  contre  loS Z ou  i contre  * 
quelle  vivra  6 ans  de  plus. 

contre  5^4  ou  i 4 contre  i 
qu  elle  ne  Vivra  pas  7 ans  de  plus. 


i4op  contre  007  ou 
qu’elle  ne  vivra  pas 


1553  contre  66 i ou 
qu  elle  ne  vivra  pas 

1676  contre  540  ou 
qu’elle  ne  vivra  pas 
1779  contre  457  ou 

qu’elle  ne  vivra  pas 

18^2  contre  554  ou 
qu’elle  ne  vivra  pas 


■*  contre  * 
8 ans  de  plus* 


a — contre  r 


3 

5>  ans  de  plus, 

3 7T  contre  ï 
iQ  ans  de  plus* 

contre  * 


4 4l  - 

1 1 ans  de  plus 


5 "i-  contre  i 
1 Z ans  de  plus, 
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*9^5  contre  z^i  ou  6 — contre  i 
qu’eliç  ne  vivra  pas  ^ 5 P^os. 

*979  contre  237  ou  un  peu  plus  de 
8 J contre  i qu'elle  ne  vivra  pas 
14  ans  de  plus. 

^023  contre  19  î contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus; 

ao6i  contre  155  ou  1 3 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de  plus, 

2131  contre  85  ou  25  y'- contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 9 ans  de  plus. 

2192  contre  24  ou  91  -p  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  24  ans  de  plus^ 

2214  contre  2 ou  1107  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  29  ans  de  plus, 
c’eft-à-dire,  en  tout  ipo  ans 
révolus. 


450  Probabilités 


Pour 

une  perfonne  de  foixante-dou-ip 


O N i>EUT  parier  1841  contre  1^' 
ou  9 contre  r , qu’une  perfonne  ^ 
foixante-douze  ans  vivra  un  an  de  plus- 

1841  contre  ^ ou  19  contre  ‘ 
qu’elle  vivra  6 mois. 

1841  contre  ou  39  i contre  ' 
qu’elle  vivra  3 mois. 

& 1841  contre  ou  3593  contre  ’ 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt- quatre  heures. 

1660  contre  368  ou  4 i contre  ’ 
qu  elle  vivra  1 ans  de  plus. 
1483  contre  345  ou  z contre  ' 

qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

1338  contre  720  ou  i -f-  contre  ' 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

1134  contre  894  ou  i contre  ^ 

qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

10^4  contre  9^4  ou  i ^ contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  pli-’^' 
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contre  S 07  ou  un  peu  plus  de 
I ^ contre  i qu  elle  ne  vivra  pas 
7 ans  de  plus. 

*3^5  contre  66j  ou  2.  contre  r 
qu’elle  ne  vivra  pas  S ans  de  plus. 

contre  540  ou  2.  ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  p ans  de  plus. 

contre  457  ou  un  peu  plus  de 
3 J contre  i qu’elle  ne  vivra  pas 
10  ans  de  plus. 

1674  contre  354  ou  4 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 
*757  contre  zp  i ou  près  de  6 contre  r 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 
>7pi  contre  137  ou  ■]  \\  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  i 3 ans  de  plus. 
‘835  contre  ip3  ou  p contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 4 ans  de  plus, 

*^73  contre  155  1 2 contre  i 

quelle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus. 

*903  contre  123  ou  1 5 "T  contre  î 
qu’elle  ne  vivra  pas  i é ans  de  plus; 
‘925  contre  103  ou  18  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de  plus. 


4^2,  Probasilitès 

15143  contre  85  ou  xi  contre  ’ 
qu’cHe  ne  vivra  pas  1 8 a.ns  de  pl^*' 
15)73  contre  55  ou  35  contre  * 
qu'elle  ne  vivra  pas  1.0  ans  de 
aoo4  contre  24  ou  83  ~ contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  2 3 ans  de 
iOié  contre  z ou  1013  contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  2 8 ans  de  pl^*’ 
ceft- à-dire,  en  tout  100 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  foixante-trei-:^e 

O N PEUT  parier  contre  181 

5)  \ contre  i , qu’une  perfonne  de  foixant^’ 
treize  ans  vivra  un  an  de  plus, 

i6^o  contre  ^ ou  18  j contre  ‘ 

qu’elle  vivra  6 mois. 

i66o  contre  ou  36  j contre  ^ 

qu’elle  vivra  3 mois. 

& 1660  contre  ou  5347  contre  ‘ 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 
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H85  contre  358  ou  4 -f- i 
qu’elle  vivra  2 ans  de  plus. 

*308  contre  533  ou  z contre  i 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus, 
contre  707  ou  i contre  i 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

5^4  contre  877  ou  i ^ contre  i 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

•03 4 contre  807  ou  i ^ contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus. 

1178  contre  66^  ou  1 ^contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plus. 

*501  contre  540  ou  1 contre  i. 

qu’elle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 

H04  contre  437  ou  5 ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus, 

HV  contre  3 ‘54  ou  4-|-  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  10  aos  de  plus, 
contre  291  ou  5 ^ contre  4 
quelle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 

*^°4  contre  257  ou  6 contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  de  plus, 
contre  193  ou  8 ^ contre  r 
quelle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus. 
Tome  X.  T 
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l^'è6  contre  155  ou  10  ÿi  contrÇ  * 
qu’elie  ne  vivra  pas  1 4 ans  de  P*‘ 
1718  contre  123  on  près  de  140001^^' 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  p*^  ' 
17^5  contre  ou  2.0  -g-  contre 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de 
1798  contre  43  ou  41  contf® 
qu  elle  ne  vivra  pas  20  ans  de  p'^*' 
1817  contre  24  ou  75  ^ contré 
qu’elle  ne  vivra  pas  22  ans  de  p^*^* 

J 839  contre  2 ou  919  contre, 
qu’elle  ne  vivra  pas  27  ans 
plusjc’eft-à-dire,  en  tout  loo 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  foixante  - quatorze 

O N PEUT  parier  1483  contré  ‘a. 
8 ^ contre  i , qu’une  perfonne  ® 
foixante- quatorze  ans  vivra  un  an  de  P**^ 

1483  contre  ^ ou  i(î  ||  contré  * 
qu’elle  vivra  6 mois. 
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HS3  contre  — ou  35  ^ contre  i 
qu’elle  vivra  3 mois. 

^1485  contre  ÿH  ou  5058  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

*308  contre  351  ou  3 contre  i 
qu’elle  vivra  1 ans  de  plus. 

*134  contre  5z6  ou  2 ~ contre  i 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

5^4  contre  676  ou  i -ÿ-  courre  i 
qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

853  contre  807  au  un  peu  plus  de  1 
contre  i qu’elle  ne  vivra  pas  5 
ans  de  plus. 

597  contre  663  ou  i contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus, 
contre  540  ou  1 -- contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plus. 

*^^3  contre  437  ou  z contre  i 

quelle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 

*306  contre  354  ou  5 ---contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 

*369  contre  291  ou  4 -y  contre  r 
quelle  ne  vivra  pas  i o ans  de  plus. 

T ij 


4j(3 
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Ï505 

^557 

1575 

i<5o5 

l(>^6 

?6J8 


VrobabilitÉs 


contre  237  ou 
qu'elle  ne  vivra  pas  1 1 


(,  contre 
ans  de 


contre  193  ou  7 fÿ  f ( 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  de 
contre  1 5 5 ou  s>  îj  contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  dep‘^' 
contre  103  ou  i ç contre 

quelle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  p''^” 
contre  85  ou  18 -—contre 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de  P‘^'' 
contre  55  ou  27  ~ contre 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de 
contre  24  ou  68 -g- contre 

qu’elle  ne  vivra  pas  2 1 ans  de  p"  ' 
contre  2 ou  829  contre, ^ 

qu’elle  ne  vivra  pas  26  ans 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  loo  ^ 
jrévoîus, 
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Pour 


'"îe  perfonne  de  foixantc  quinie  ans, 

^ N PEUT  parier  i }o8  contre  175  o*-* 

^ contre  i , qu^une  perlonne  dèfoixante- 
î^inze  ans  vivra  un  an  de  plus. 

1508  contre  ou  14  f|  contre  I 

qu  elle  vivra  6 mois. 

1308  contre  ou  19  contre  i 

qu’elle  vivra  3 mois. 

1508  contre  ou  2718  contre  t 
qu  elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

* 1 5 4.  contre  3 45)  Ou  3 ji  contre  i 
qu  elle  vivra  z ans  de  plus. 

564  contre  3 1 é ou  i f-,  contre  i 
quelle  vivra  5 ans  de  plus. 

^07  contre  676  ou  i contre  i 

qu’elle  vivra  4 ans  de  plus. 

l'^.o  contre  66^  ou  i contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 

Tiij 


43^  Probabilités 

P43  contre  540  ou  i ||  contre  > 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 ans  de 

1046  contre  437  ou  z contre  ’ 

qu  elle  ne  vivra  pas  7 ans  de 

iizp  contre  354  ou  5 contre  ’ 

qu’elle  ne  vivra  pas  8 ans  de 

ir<?z  contre  15?  r ou  4 contre’ 

qu’elle  ne  vivra  pas  5)  ans  de  pî"*' 

1246  contre  Z37  ou  5^  contre’ 

qu’elle  ne  vivra  pas  i o ans  de  p!'’*' 

iipo  contre  193  ou  6 f|  contre  ‘ 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  pî‘’®' 

1328  contre  155  ou  8 ^contre’ 

qu’elle  ne  vivra  pas  i z ans  de  pî*’*' 

1360  contre  izj  ou  un  peu  plus 
1 1 contre  i qu’elle  ne  vivra 
1 5 ans  de  plus. 

1398  contre  85  ou  léJ-  contre’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  i 5 ans  de 

1440  contre  43  ou  33  ^-contre  ‘ 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  pl^”’* 

1455)  contre  Z4  ou  60  {f  contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  zo  ans  de  pf‘’*‘ 
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contre  2 ou  740.  - contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  23  ans  de 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 


révolus. 


Pour 

perfonne  de 


On  PÉut  parier  1154  contre  174  ou 
^ contre  i , qu’une  perfonne  de 
Wante  feize  ans  vivra  un  an  de[plus. 

Il  54  contre  ^ ou  1}  77  contre  i 
quelle  vivra  6 mois. 

Il  54  contre  ^ ou  i6  77  contre  t 
quelle  vivra  j mois. 

J 134  contre  ^ ou  2579  contre  i 
■ qü’clîe  ne  mourra  pas  dans  les 
yingt'quatrc  heures. 

964  contre  î44  «U  ^ î+  ‘ 

quelle  vivra  2 ans  de  plus. 

S07  contre  301  ou  1 contre  i 
qu’elle  vivra  } ans  de  plus. 

^ T iv 
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contre  ^45  ou  un  peu  plus 
I contre  i qu’elle  vivra  4 
de  plus. 

yéS  contre  540  ou  ’ i contre 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 ans  dcpl^l 

871  contre  437  ou  près  de  2 coi’'‘| 
I qu’elle  ne  vivra  pas  6 ^ 
de  plus. 

^54  contre  35. 

Z y contre  i 
ans  de  plus. 


. ou  un  peu  plus  ^ 
qu’elle  ne  vivra  p*®  ^ 


1017  contre  291  ou  3 contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  8 ans  de  pl'’*' 

J 071  contre  237  ou  un  peu  p^‘'* 
de  4 j contre  i qu’elle  ne  vi'''* 
pas  9 ans  de  plus. 

1 1 1 5 contre  1 9 5 ou  5 ^ contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 o ans  de  pl^®’ 
1153  contre  155  ou  7 contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  pl'’*' 
1185  contre  1 2 3 ou  ç)  ^ contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  de 
1205  contre  103  ou  n contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  pl^^‘ 


D E L A V J E.  44 1 

U15  contre  85  ou  14 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 4 ans  de  plus. 

Ujc,  contre  69  ou  près  de  18  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  i 5 ans  de  plus, 
contre  5 5 t"  contre  i 

quelle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de  plus, 

U6  5 contre  45  ou  a 9 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  17  ans  dcpius. 

U84  contre  2+  ou  55—  contre  I 
quelle  ne  vivra  pas  19  ans  de  plus. 

Ji9i  contre  17  ou  près  de  yd  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  20  ans  de  plus. 

1306  contre  i ou  653  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  24  ans  de  plus, 
c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans. 
révolus. 


Tv 


44  2 Probabilités 


Pour 

une  perfonne  de  foixante-dix-fept 

On  peut  parier  9^4  contre  170 

5 fi  contre  i , qu’une  perfonne 

foixante-dix-fept  ans  vivra  un  an  de 

5)54  contre  ou  1 1 -S-  contre  > 
qu’elle  vivra  6 mois. 

954  contre  ou  21  f|  contre  * 

qu’elle  vivra  j mois. 

6 954  contre  ou  2070  contre  * 

qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

807  contre  327  ou  2 j|  contre  ’ 
qu’elle  vivra  2 ans  de  plus. 

553  contre  471  ou  i f§  contre  > 
quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

594  contre  340  ou  1 contre  ^ 

qu’elle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plu®' 

597  contre  437  ou  i contre  1 

qu’elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plu®' 
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780  contre  354  ou  ooiwre  i 

quelle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus. 

H 5 contre  lÿ  i ou  i|f  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plus. 

^57  contre  257  ou  3 ^ contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 

S4 1 contre  1 9 3 ou  pies  de  5 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  ÿ ans  de  plus. 

979  contre  155  ou  6 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 o ans  de  plus. 

1 c 1 1 contre  1 2 5 ou  8 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus, 

^051  contre  103  ou  un  peu  plus  de 
I O contre  i quelle  ne  vivra  pas 
12  ans  de  plus. 

'C49  contre  85  ou  12  -^contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  i 3 ans  de  plus. 

*079  contre  55  19 -f- contre  i 

cju’elle  ne  vivra  pas  i 5 ans  de  plus. 

*iio  contre  24  ou  46 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus. 

^1-22  contre  1 2 ou  95  "î"  contre  1 
quelle  ne  vivra  pas  20  ans  de  plus. 

T vj 
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1131  contre  2 ou  <)66  contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  25  ans  ^ 
plus,c’eft-à-dire, en  tout  loo-^^ 
révolus. 


Pour 

un€  perfonnt  de  f&ïx  ante- dix -huit 

On  peut  parier  807  contre  157 

5 ^ contre  qu’une  perlbnne 
ioixante-dhc-huit  ans  vivra  un  an  de 

807  contre  -4^  ou  10  contre  ’ 
qu’elle  vivra  6 mois. 

807  contre  ou  20  coqtre  ’ 
qu’elle  vivra  j mois. 

6 807  contre  ou  187^  contre  ’ 

qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt- quatre  heures. 

66)  contre  301  ou  i~  contre  ’ 
qu’elle  vivra  2 ans  de  plus, 

540  contre  424  ou  i 4 contre  J 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 
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517  contre  437  ^ 'à  ^ 

quelle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 

610  contre  334  ^ -^-contre  t 

qu  elle  ne  vivra  pas  3 ans  de  plus. 

67}  contre  191  a . ‘'5  contre  i 

quelle  ne  vivra  pas  é ai-*s  de  plus. 

....  r\n  î — contre  i 
727  contre  157  j 1 ^ 

quelle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plu  . 

771  contre  193  ou  près  de  4 con- 
tre I qu  elle  ne  vivra  pas  8 ans 
de  plus. 


809  contre  155  ou  5 contre  i 
qu‘elle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus, 

841  contre  123  ou  6 -g-  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 o ans  de  plus. 

8éi  contre  105  ou  8 7^0  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 

879  contre  85  ou  lo—contie  i 
qu  elle  ne  vivra  pKis  1 2 ans  de  plus. 

893  contre  69  eu  près  de  1 3 con- 
^ tre  I qu  elle  ne  vivra  pas  1 3 ans 
de  plus. 

009  conive  33  ou  ré -^contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  143115  de  plus. 


44<J  Probabilités 

9 II  contre  45  ou  iï-^  contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plu®* 

540  contre  24  ou  39  contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  17  ans  de  plus< 

5>47  contre  17  ou  5 contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus- 

9<Ï2  contre  2 ou  481  contre  I 

V "5 22  ans  de  plus? 
c eit-à-dire  , en  tout  100  anS 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  folxantc-dix-neuf  ans. 


O 


N peut  parier  663  contre  144 
. I , qu'une  perfonne  de 


qu  4 A contre 


f . ' ^ V "-‘"c  perionne  de 

loixante- dix-neuf  ans  vivra  un  an  de  plus. 


66 i contre  ou  o > 

_ , „ 9 J contre 

qii  elle  vivra  6 mois. 


66 1 contre  ü4  ou  iS  ^ , 


qu  elle  vivra  3 mois. 
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^66^  contre  fH  ou  léSo  contre  ï 
qu  elle  ne  ’mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

S 40  contre  167  ou  un  peu  plus  de 
2 contre  i quelle  vivra  2 ans 
de  plus. 

4J7  contre  570  ou  .1  77  contre  s 
qu’elle  vivra  j ans  de  plus. 

45}  contre  354  ou  un  peu  plus  de 
I ^ contre  i qu’elle  ne  vivra  pas 
4 ans  de  plus. 

516  contre  291  qu  i f|  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 

570  contre  237  ou  2 ^7  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus. 

614  contre  195  ou  3 -^contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 ans  déplus. 

652  contre  1 5 5 ou  4 contre  1 

. quelle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 

684  contre  123  ou  5 contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus, 

704  contre  i o 5 ou  6 -f-  contre  1 
qu’elle  ne  vivra  pas  10  ans  de  plus. 
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7 ZI  contre  8ç  ou  8 Ÿ'  contre  * 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus* 
738  contre  69  ou  10 -^contre  I 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  déplut' 
7 5 i contre  on  1 3 contre  ^ 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  plu^' 
7<54  contre  43  ou  17  contre  ^ 
quelle  ne  vivra  pas  14  ans  de  plus- 
77+  contre  3 3 ou  2 3 -L  contre  f 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus- 
783  contre  24  ou  3 2 contre  » 
qu  elle  ne  vivra  pas  i i ans  de  pluS« 

5 contre  1 2 ou  contre  « 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus- 
S05  contre  2 ou  402  { conrre  J 
qti  elle  ne  vivra  pas  21  ans  de 
plus,  celi-a-dire,  en  tout  laoaflS 
révolus* 
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Pour 

'"ZC  perfonne  ds  quatre-vingts  ans. 
On  peut  parier  540  contre  115  ou 

contre  ifqu’une  perfonne  de  quatre- 

''■tigts  ans  vivra  un  an  de  plus. 

540  contre  ou  8 contre  I 
quelle  vivra  6 mois. 

540  contre  ^ ou  16  ^ contre  K 
qu  elle  vivra  3 mois. 

& ,40  contre  ou  contre  i 

quelle  ne  mourra  pas  dans  les 

vingt-quatre  heures. 

457  contre  ^2.6  ou  i ^ contre  l 

quelle  vivra  z ans  de  plus. 

5,4  contre  509  ou  . i ^ contre  1 

quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

, r,  t nn  I — contra  i 
37 Z contre  Z91  ou  i , i 

^ quelle  ne  vivra  pas  4 ans  déplus* 

.^6  comte  M7  ou  , comte  , 
quelle  ne  vivra  pas  j ans  de  plus. 


^ROBASitlTÉS 


470  contre  193  ou  2 contre  ^ 
qu  elle  ne  vivra  pas  6 Ls  de  plu*' 

508  contre  155  ou  3 yL  contre  « 
qu  elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plu®' 

540  contre  123  ou  4 f contre  » 
qu  elle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plu* 

S 60  contre  103  ou  ^ ^ contre  < 

quelle  ne  vivra  pas  5,  ans  déplu* 

578  ‘Contre  85  ou  6 -f-  contre  ^ 
qu  elle  ne  vivra  pas  10  ans  de  plu* 

594  contre  ou  8 contre  * 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plu* 

éo8  contre  5 5 ou  un  peu  plus  de 
I contre  i qu'elle  ne  vivra  pâ* 
iz  ans  de  plus. 


^20  contre  43  eu  14  f contre  < 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  piu* 

^50  contre  21  nu  rr.  • „ . 

' Il  TT  contre  l 

qu  elle  ne  vivra  pas  1 4 ans  de  plu* 

^35»  contre  24.  ou  s 

rrnUiu  ■ ’ 's'  Contre  I 

* **  ' 

. qu  elle  ne  vivra  pas  i ô ans  déplus. 
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651  contre  n ou  * 

quelle  ne  vivra  pas  17  ans  de  plus. 

655  contre  8 ou 

qu  elle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  p 

6 ç 8 contre  5 o^  * 5 * T 
^ qu  elle  ne  vivra  pas  1 9 ans  de  plus. 

65 1 contre  z ou  3 30Î  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  20  ans  de  plus  > 
c’eft-à-dire,  en  tour  100  ans 
révolus. 


P O U Ü ^ 

^ne  perforine  de  quatre-vingt-un  ans:; 

Oh  peut  parier  457  contre  105  ou 
4i  contre  I , qu’une  perfonne  de  quatre- 
vingt-un  ans  vivra  un  an  de  plus. 

437  contre  ^ ou  8 f contre  i 

qu  elle  vivra  6 mois. 

..O  t5  ^ contre  ï 

457  contre  -y-  ou  *"  5 

quelle  vivra  } mois. 


4J2,  Probabilités 

& 437  contre  ou  1549  contre’ 
qu  elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

3 54  contre  186  ou  i contre  ’ 
qu  elle  vivra  2 ans  de^^plus. 


îpi  contre  249  ou  i contre  > 
qu  elle  vivra  3 ans  de  plus. 

30J  contre  237  «u  i A contre  ’ 
qu  elle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plfS' 


347  contre  195  ou  1 ji  contre  < 
qu  elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plü5' 

385  contre  135  ou  2 -r_  contre  » 
quelle  ne  vivra  pas  é ans  de  plu*' 


417  contre 


. „ ‘-‘.s  ou  3 contre  » 

quelle  ne  vivra  pas  yansdepIuS- 
437  contre  103  ou  4 contre» 
quelle  ne  vivra  pas  8 ans  déplus- 


455  contre  8,  ou  5 contre  » 
qu  elle  ne  vivra  pas  ans  de  pîus- 
471  contre  «î^ou  6 -i- contre  » 
quelle  ne  vivra  pas  10  ans  de  plus- 
485  contre  55  ou  8 f contre  » 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 
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-^$7  contre  45  ou  1 1 -f  contre  r 
qu’elle  ne  vivra  pas  i z ans  de  plus. 

507  contre  55  ou  1 5 î^T  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  i 5 ans  de  plus. 

Çiô  contre  Z4  ou  zi  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  14  ans  de  plus. 

5z}  contre  17  30-71  contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus. 

5z8  contre  iz  ou  44  contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de  plus. 

çjz  contre  8 ou  contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de  plus. 

535  contre  5 ou  107  contre  i 

quelle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de  plus. 

538  contre  z ou  Z19  contre  l 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 9 ans  de 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 


4f4  Probabilités 


Pour 


une  perfonne  de  quatre -vingt -deux 

.On  peut  parier  554  contre  85 
4 i contre  i , qu’une  perfonne  de 
vingt-deux  ans  vivra  un  an  de  plus. 

354  contre  ou  8 -f  contre  ‘ 
qu’elle  vivra  6 mois. 

354  contre  ^ ou  17  contre  ’ 
qu  elle  vivra  j mois. 

& 554  contre  ou  1557  contre  ’ 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

291  contre  14^  ou  à très-peu- 
2 contre  i qu’elle  vivra  2 aP® 
de  plus. 

257  contre  200  ou  i contre  ‘ 
qu’elle  vivra  5 ans  de  plus. 

244  contre  15)  5 ou  i ^ contre  ^ 
quelle  ne  vivra  pas  4 ans  de  pl^*' 

282  contre  155  ou  i -♦-contre  * 
quelle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plu^' 
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514  contre  izj  ou  i -3- contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus. 

534  contre  103  ou  5 T * 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plus. 

î 5 Z contre  8 5 ou  4 -g-  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 

3^8  contre  69  ou  5 T * 

qu’elle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus. 

3 8 Z contre  55  ou  près  de  7 contre 
I quelle  ne  vivra  pas  10  ans 
de  plus. 

394  contre  45  ou  9 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 

404  contre  33  ou  i ^ contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  i z ans  de  plus. 

41 } contre  24  ou  173^  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  plus. 

4ZO  contre  17  ^4  37 ^ 

qu’elle  ne  vivra  pas  14  ans  de  plus. 

4Z5  contre  jz  ou  35  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  plus, 

4Z9  contre  8 ou  53  -g'  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de  plus. 


4J<J  Probabilités 

43  i contre  ç ou  %6  -y- contre  * 
qu'elle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de 
455  contre  2 ou  217 -l- contre  ' 
quelle  ne  vivra  pas  1 8 ans  de 
ceft-à-dire  j en  tour  100 
révolus. 


Pour 

une  perforine  de  quatre-vingt-trois  I 

On  peut  parier  291  contre  6^ 

4 II  contre  i , qu’une  perfonne  de  quatf^' 
vingt-trois  ans  vivra  un  an  de  plus, 

291  contre  ^ ou  9 ^ contre  ' 
qu’elle  vivra  6 mois. 

291  contre  ^ ou  18  contre  ’ 
qu’elle  vivra  3 mois. 

6c  291  contre  ou  i6$6  contre  ’ 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

237  contre  1 17  ou  un  peu  plus 
2 contre  i qu’elle  vivra  2. 
de  plus. 
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*9}  contre  ou  i contre  i 

qu’elle  vivra  5 ans  rie  plus. 

^99  contre  155  ou  17^  contre  r 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 

^îi  contre  115  ou  i contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 

^51  contre  103  ou  i -j-  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus. 

159  contre  85  ou  3 contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plus. 

285  contre  ^9  ou  4 ^ contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 

i99  contre  55  ou  5 -f- contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus, 

51 1 contre  43  ou  7 ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  i o aoade  plus, 

31 1 contre  3 5 ou  9 7^  contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 

330  contre  24  ou  1 3 4*  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  i z ans  de  plus. 

^37  contre  17  ou  19  7!^  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  i 3 ans  de  plus. 

342  contre  12  ou  28 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  14  ans  de  plus. 
Tome  X.  ^ 


4j8  Probabilités 

34.5  contre  8 ou  43-^contr^ 

qu’elle  ne  vivra  pas  i 3 ans  de  P*  ^ 
349  conrre  5 ou  69  — contf^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 6 ans  de 
3Ç2  contre  2 ou  176  contre 

qu’elle  ne  vivra  pas  1 7 ans  de  p^^^j 
c’eft  - à - dire  , en  tout  i oO  ^ 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  quatre-vingt-quatre 

Oê 

N PEUT  paner  237  contre  54  j; 

4 contre  i , qu’une  perfonne  ^ 
quatre  - vingt  - quatre  ans  vivra  un  * 
de  plus. 

I 

237  contre  ou  8 J contf^ 
qu’elle  vivra  6 mois,  ^ 

237  contre  ou  17  contré 
qu’elle  vivra  3 mois.  ^ 

& 230  contre  ou  1602  cond^j^j 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 
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*5  5 contre  98  ou  près  de  2 contre 
1 qu  elle  vivra  1 aus  de  plus. 

*55  contre  ijé  ou  i yj  contre  i! 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

168  contre  123  0“  ^ 4- contre  x 

quelle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 

*88  contre  105  ou  * "s"  conrre  i 
quelle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 

2oé  contre  85  ou  2 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus. 

221  contre  69  ou  3 ^ contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plus. 

136  contre  55  ou  4 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 

148  contre  43  ou  5 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus. 

^38  contre  3 5 o**  7 ^ contre  i 

qu’elle  ne  vivra  pas  i o ans  déplus. 

*•67  contre  24  ou  1 1 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plus. 

^74  contre  17  ou  16  — contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  de  plus. 

^79  contre  12  ou  23 -i- contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de  plus. 

V ij 


4<30  Probabilités 

jSj  contre  8 ou  55 contre’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  14305  de 


i8(5  contre  5 ou  57  -j-  contre 
qu  elle  ne  trtvra  pas  1 5 ans  de 


2.85}  contre  i ou  144 1 contre 
qu’elle  ne  vivra  pas  16  ans 
plus,  c’eft-à-dire,  en  tout  loo^ 


I 


révolus. 


Pour 


une,  perfonne  de  quatre -vingt -cinq 

T parier  19}  contre  44  oU 
peu  plus  de  4 contre  i , qu’une  p^’' 
fonne  de  quatre- vingt- cinq  ans  vivra 
an  de  plus. 


rp3  contre  ^ ou  un  peu  plus 
8 ^ contre  i qu’elle 
6 mois. 

1^5  contre  ^ ou  un  peu  plus 
17  ^ contre  i quelle  vi'^- 
J mois. 
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■ !95  contre  ^ au  1601  contre  i 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt- quatre  heures. 

T 8,  nn  I contre  1 

contre  oa  1 

quelle  vivra  z ans  de  plus. 

1 i J contre  1 1 4 


I contre  1 


contre  ' — I 1 ^ 

qu  elle  vivra  3 ans  de  plus 


15  4.  contre  103  ou 


T J-  contre  i 

* 1 O 


contre  lu^  WW  * 10  , 

qu  elle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 


151  contre  85  ou 


contre  t 


qu  elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 


1^8  contre  69  ou  ^ p 

qu’elle  ne  vivra  pas  6ansdeplus. 

« , f i contre  i 

î8z  contre  55  ^ j 

quelle  ne  vivra  pas  7 ans  de  pu 

194  contre  45  nu  4 t nonne  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 

i04  contre  5 5 on  ! 

quelle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus. 

2 1 î contre  24  ou  8 ^ ^ 

quelle  ne  vivra  pas  i o ans  de  plus. 

110  contre  17  ou  près  de  1 5 contre 
I quelle  ne  vivra  pas  n ans 
de  plus. 

V ilj 


I 


4‘5i  P^osabizités 

2-1^  contre  12  ou  18^  contre^ 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de 

219  contre  8 ou  28  ^ contre  ' 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 3 ans  de 

i3z  contre  ç ou  4(5  -^contre  ® 
qu’elie  ne  vivra  pas  14  ans  de  pî^’'*' 

3 35  contre  z ou  1 17  i contre  ' 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 5 ans  de  pîi>*.’ 
celt- à-dire  , en  tout  100 
révolus. 


Pour 

une perfonne  de  quair e-vingt-fix  0^' 

On  PEUT  parier  155  contre  58 
près  de  4 -jîj  contre  i , qu’une  perfon>^^ 
de  quatre- vingt- lîx  ans  vivra  un 
de  plus. 

155  contre  ^ ou  8 ^ contre  ' 
quelle  vivra  6 mois. 

155  contre  ^ ou  i<l  yt  contre  » 
qu’elle  vivra  3 mois. 
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I»  contre  3^  ou  148?  J 

^ quelle  ne  mourra  pas  dans  les 

vingt-quatre  heures. 

T 1 contre  i 

112  contre  7°  0“  i 7 

qvi’elle  vivra  z ans  de  plus. 

103  contre  90  ou  * i ' 

quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

ïo8  contre  85  ou  i 4 

qu’elle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 

114  contre  69  ou 


I i contre  i 


contre  uy  - O , 

quelle  ne  vivra  pas  5 ans  de  p 

ans  de  plus. 

. , n,,  2 i contre  i 

ICO  contre  43  ^ .^^nlus. 

quelle  ne  vivra  pas  7 ans  de  p 

£ ^niitre  ? î ou  un  peu  plus  de 
160  contre  . vivra 

. X contre  i quelle  ne 

pas' 8 ans  de  plus. 

, . ou  7 - contre  \ 
169  contre  H ‘ 4e  plus. 

quelle  ne  vivra  pas  9 ans  de  p 

„„  , --  contre  i 

'“è;L=v\^«p.s.o»deplus. 


4 4 ^ ^ ■‘'l  li  I L 1 T É s 

^8^  comre  12  ou  1 5 J,  contre  ' 

qo  el.e  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plu^ 
>85  contr  8 ou  23  -i-  contre 


, J ^ ou  25-^  contre  ^ 

qu  elle  ne  vivra  pas  1 2 ans  de  pl^^' 

„ ' ir  ? 5 7 -f-  contre  ' 

qu  elle  ne  vivra  pas  i 3 ans  depli'*' 
contre  2 ou  5)5  -i- contre  * 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 4 ans  l„s, 
ceft-à-drre,'  en  rniTr  , ^ 

révolus. 


ipi 


iIlS 


iri  tîfaLT“;'“  „t  "'.".r  ” “ <■•  ««f 

eii  pJus  grande  que  ce'fe  de^rS/^’ 
cefa  Tient  de  ce  nue  i’.:  r,  ' i-  ® précédente/ 
formément  les  nornhic  ^^rier  utf' 

/a  Tafcle  îLé  afe  tônef  ’ a°  ^ 

Po.e  années  de  88.^,  «p.e 

Pe- jamais  produire  uneTande  eSur''^“' 


Pour 

perforine  de  quatre-vingt- fept  ans. 

PEUT  pariée  113  contre  5^ 

de  î ^ contre  i » qu  une  per- 
de  quatre-vingt-fept  ans  vivra  un 

de  plus. 

IZ5  contre  ~ ou  près  de  1 fî 
contre  i qu’elle  vivra  6 mois. 

I Z 5 contre  ou  près  de  i ç ^ 
contre  i quelle  vivra  3 mois. 

izj  contre  ou  1405  contre  ï 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

>03  contre  51  ou  près  de  i con- 
tre I quelle  vivra  z ans  de 
plus. 

85  contre  70  ou  i contre  î 
qu’elle  vivra  3 ans  de  plus. 

86  contre  69  ou  i -J- contre  2 
qu  elle  ne  \ ivra  pas  4 ans  de  plus, 

V V 


P K O B A li  J Z 1 T é s 

loo  contre  55  ou  i ^ contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 ans  de 
HZ  contre  4}  ou  2 ^ contre  > 
qu’elle  ne  vivra  pas  '6  ans  de  pl*'*' 
izz  contre  35  ou  3 i contre  ’ 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 ans  de 
131  contre  24  ou  5 î-‘  contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  8 ans  de  pl^"*' 
138  contre  17  ou  8 contre  ‘ 
qu’elle  ne  vivra  pas  9 ans  de  pi^*' 
143  contre  12  ou  près  de 
contre  i qu  elle  ne  vivra  pas 
ans  de  plus. 

147  contre  8 ou  18  contre  > 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  plr'^' 
150  contre  ^ ou  3 o contre  ' 
qu’elle  ne  vivra  pas  i z ans  deplK-*’ 
153  contre  z ou  76  | contre  ' 
quelle  ne  vivra  pas  1 3 ans  deplu^’ 
ceft-a-dire,  en  tout  100 
révolus. 


D E 
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Pour 

«ne  perfonne  de  quatre-vingt-huit  ans. 

On  peut  parier  loj  contre  zo  ou 

près  de  5 i contre  i,  Jn 

rie  quatre-vingt  huic  ans  VIV 

de  plus. 

loî  contre  ^ ou  près  de_  10  | 
contre  i qu  elle  vivra  6 mots. 

10;  contre  ^ ou  près  de  10 
contre  i qu  elle  vivra  5 mois. 

« ^ on  Tirp^ï  de  ïS8o  con* 

«c  105  contre  yûi  ae  joo 

tre  I quelle  ne  mourra  pas  dans 

les  vingt-quatre  heures. 

5 8 nu  1 contre  1 
gc  contre  3»  ou 

quelle  vivra  i ans  de  plus. 

59  contre  54-  ou  i fg  contre  i 
quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

^ , r nu  I contre  1 

(58  contre  5 5 55  ,^1 

qu  elle  ne  vivra  pas  4 ans  dv.  plus. 

. î nu  I -V  contre  i 
§0  contre  45  o”  43  , , 

au  elle  ne  v iv  ra  pas  5 ans  de  plus. 

^ V vj 


•jVï» 


4^8  Probabilités 


5)0  conrre  î3  ou  i contre  * 

quelle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plu^' 
5)5)  contre  24  ou  4 contre  » 

quelle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plu^' 
loé  contre  17  ou  é contre  » 

quelle  ne  vivra  pas  Sansdeplu^' 


1 1 J 

I j8 
121 


contre 


qu  elle  ne  vivra  pas  p ans  de  pluS' 
contre  _8  ou  14  ^-contre  J 
qu  elle  ne  vivra  pas  i oans  de  piuS' 
contre  .5  ou  2 j contre  ' 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  de  pIuS- 

contre  2 ou  60  d-  contre  * 
qu  elle  ne  vivra  pas  i z ans  de  plus, 
ceft-à-dire,  en  tout  100 
révolus. 


ans 
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Pour 

perfonne  de  quatre-vingt- neuf  ans. 

On  peut  parier  85  contre  18  ou 
^ vl  contre  l , qu’une  perfonne  de 
Quatre- vingt- neuf  aiiS  vivra  un  an  de 
plus. 

5(5  contre  ou  9 f contre  ! 

quelle  vivra  6 mois. 

85  contre  ou  18  | contre  i 

qu’elle  vivra  5 mois. 

Sc  85  contre  ou  i72'4  contre  i 

qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt- quatre  heures. 

69  contre  54  ^ TT  * 

qu’elle  vivra  1 ans  de  plus. 

5 5 contre  4^  ^ contre  i 

quelle  vivra  3 ans  de  plus. 

60  contre  45  ou  i 77  contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  4ans  de  plus, 
70  contre  5 5 ou  z yj  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 


47®  Probabilités 

79  contre  24  ou  3 contre  i 
cju  elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  pIuS' 
86  contre  17  ou  5 contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plus« 
51  contre  12  ou  7 contre  J 
qu  elle  ne  vivra  pas  S ans  de  p{u5- 
Pî  contre  8 ou  près  de  H 
contre  i quelle  ne  vivra  pas  O anS 
de  plus. 

P 8 contre  ç ou  16  f contre  i 
qu  elle  ne  vivra  pas  i o ans  de  plus- 
loi  contre  2 ou  50  ^ contre  / 
qu  elle  ne  vivra  pas  1 1 ans  déplus, 

^5**^  ' ^ ■ dire , en  tout  1 00  ans 
révolus. 


Pour 

^ne  perforine  de  quatre-vingt-dix  ans. 

On  peut  parier  69  contre  16  ou 
près  de  4 f contre  i , quune  per- 
sonne de  quatre-vingt-dix  ans  vivra  un 
an  de  plus. 

69  contre  ou  près  de  8 ^ contre 
I qu’elle  vivra  6 mois. 

69  contre  — ou  près  de  17  y contre 
I quelle  vivra  3 mois. 

& ^9  contre  ff,  ou  iS74  J. 

quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 


contre  50 


ou 


, 4-  contre  i 


quelle  vivra  2 ans  de  plus 

4 1 contre  3 7 ou  un  peu  plus  de  i 
contre  i quelle  vivra  3 
de  plus. 


I contre  i 


cj  contre  3 5 ou  . 

quelle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 


47i 

6i 


68 


75 


P Robabjzitès 

contre  2+  ou  i il  contre  » 
qu  elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus- 
contre  17  ou  4 contre  « 
qu  elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus- 
contre  Il  ou  6 -V  contre» 
qu  elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plus- 
77  contre  _8  ou  9 J_  contre  » 
quelle  ne  vivra  pas  8 ans  de  plus. 
80  comte  , ou  ,6  comte  < 
qu  elle  ne  vivra  pas  p ans  de  plus. 
83  contre  2 ou  41  i contre  » 

quelle  ne  vivra  pas  10  ans  de  plus, 

c eft  -à-dire  en  tout  100  ans 
révolus. 
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Pour 

perforine  de  quatre-vingt-on\e  ans. 


On  peut  pafier  55  concre  14  ou 
i II  contre  i , qu’une _ perfonne  de 
'lujcte  - vingt -onze  ans  vivra  un  an  de 
pius. 

55  contre  ou  7 f contre  i 
quelle  vivra  6 mois. 

5 5 contre  -Ef  ou  157  contre  i 
qu’elle  vivra  3 mois. 

55  contre  ou  1434  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt- quatre  heures. 

43  contre  16  ou  i H contre  i 
qu’elle  vivra  a ans  de  plus. 

36  contre  33  ou  1 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  3 ans  de  plus; 

4ç  contre  24  ou  1 * 

qu’elle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 

«2  contre  17  ou  3 contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 


474  Probabilités 

57  contre  iz  ou  4 contre  ^ 
qu'elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plu^’ 
61  contre  8 ou  7 ^ contre  ^ 
qu'elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plu®' 
64.  contre  5 ou  i 2 contre  ’ 
qu'elle  ne  vivra  pas  8 ans  de  pli^*' 
67  contre  z ou  53  -L  contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  9 ans  de  plus> 
ceft-à-dtre,  en  tout  100  a-’* 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  quatre-vingt-dou^e  at^^' 

On  peut  parier  43  contre  12  oH 

5 77  contre  i,  qu'une  perfonne  de  quatre' 

vingt- douze  ans  vivra  un  an  de  plus. 

43  contre  ou  7 ^ contre  l 

qu’elle  vivra  6 mois. 

43  contre  ou  14  -i  contre  ' 

quelle  vivra  3 mois. 

6 43  contre  Yü\  on  1308  contre  • 

qu’elle  ne  mourra  pas  dans  fc* 
vingt-quatre  heures. 
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3 5 contre  iz  ou  i — contre  i 
qu  elle  vivra  z ans  de  plus. , 

31  contre  Z4  ou  i 54  ^ 

quelle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus, 

38  contre  17  ou  z ^ contre  i 

qu'elle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 

45  contre  1 1 ou  5 Tî  contre  i 

qu'elle  ne  vivra  pas  5 plus. 

47  contre  8 ou  5 contre  l 

qu  elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus. 

55  contre  z ou  z6  contre  i 
qu'elle  n e vivra  pas  8 ans  de  plus , 
c’eft- à-dire  , en  tout  100  ans 
révolus. 


3 


Pour 

perfonne  de  quatre-vingt-treize  ans. 


ou 

de 

de 


N PEUT  parier  35  contre  10 
J-  contre  i,  qu’une  perfonne 
aLtre-vingt- treize  ans  vivra  un  an 

lus. 

J 5 contre  ^ ou  6 f contre  i 
quelle  vivra  6 mois. 


47^  Probabilités 

3 3 contre  ou  1 3 i contre  ^ 
qii'eüe  vivra  3 mois. 

^ 33  contre  ou  1 204  contre  ^ 
qu'elle  ne  mourra  pas  dans  Îc5 
vingt-quatre  heures. 

2.4  contre  19  ou  r Tÿ  contre  ^ 
qu’elle  vivxa  2 ans  de  plus. 

2Ô  contre  17  ou  i ^ contre  f 
qu  elle  ne  vivra  pas  3 ans  de  plus. 

3 1 contre  1 2 ou  2 contre  < 

qu'elle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 

3 5 contre  8 ou  4 -g-  contre  ^ 
qu'elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 

38  contre  5 ou  7 contre  * 

qu  elle  ne  vivra  pas  6 ans  de  plus. 

4^  contre  x ou  zo  ^ contre  ^ 
qu’elle  ne  vivra  pas  7 ans  de  plus» 
ceft-à-dire,  en  tout  100 
révolus. 
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Pour 

jperfonne  de  quatre-'yingt-(lU(itoJ\e  cins. 

0 N PEUT  parier  Z4  contre  9 ou  z f 
Contre  i , qu’une  perfonne  de  quatre- 
vingt-quarorze  ans  vivra  un  an  de  plus. 

14  contre  -|-  ou  5 i contre  i 
quelle  vivra  6 mois. 

Z4  contre  ou  10  y contre  1 
qu’elle  vivra  j mois. 

8t  Z4  contre  yfy  ou  975  y contre  i 
quelle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

17  contre  lé  ou  i -^contre  i 
quelle  vivra  z ans  de  plus. 

il  contre  i z ou  i contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 

contre  8 ou  3 ^ contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  4 ans  de  plus. 

2,8  contre  ^ ou  i contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 ans  de  plus. 


4y8  Probabilités 

31  contre  z ou  15  ^ contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  é ans  de  plu®’ 
c’eft-à-dire , en  tout  100  au* 
révolus. 


Pour 

une  perfonne  de  quatre-vingt-quinze  ani- 

O N PEUT  parier  1 7 contre  7 ou  z I 
contre  i , qu’une  perfonne  de  quatre' 
vingt-quinze  ans  vivra  un  an  de  plus. 

17  contre  ^ ou  4 f contre  * 

qu’elle  vivra  6 mois. 

17  contre  ou  p contre  * 

qu’elle  vivra  3 mois. 

& I contre  jlj  ou  88(5  contre  * 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  le® 
vingt- quatre  heures. 

iz  contre  iz  ou  i contre  * 

qu’elle  vivra  z ans  de  plus. 

16  contre  8 ou  z contre  > 

quelle  ne  vivra  pas  3 ans  de  plus- 
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IC)  contre  5 ou  3 f contre  1 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 ^ns  de  plus. 

22  contre  2 ou  1 1 contre  t 
qu’elle  ne  vivra  pas  5 sus  de  plus , 
c’eft  - à - dire  , en  tout  i co  ans 
révolus. 


Pour 

^ne  perfonne  de  quatre-vlngt-fei-^e  ans. 

O N PEUT  parier  1 2 contre  5 ou  2 | 
Contre  i , qu’une  perfonne  de  quarre- 
Vingt-feize  ans  vivra  un  an  de  plus. 

1 2 contre  ou  4 ^ contre  r 

qu’elle  vivra  6 mois. 

12  contre  ou  9 f contre  i 

qu’elle  vivra  3 mois. 

U contre  jlj  ou  876  contre  i 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans  les 
vingt-quatre  heures, 
c)  contre  8 ou  i -g-  contre  i 
quelle  ne  vivra  pas  2 ans  de  plus. 

1 2 contre  5 ou  2 contre  i 
qu’elle  ne  vivra  pas  3 ans  de  plus. 


I 


480  Prosajbilités 

15  contre  2 ou  7 j contre 
qu’elle  ne  vivra  pas  4 ans  de 
c’eft  - à - dire  , en  tout  1 00 
révolus. 


Pour 

une  ferjbnne  de  quatre-vingt-dix- fc^t 


O N PEUT  parier  8 conrre  4 oU  * 
contre  i , qu’une  perfonne  de  quatt^' 
vingt-dix-fept  ans  vivra  un  an  de  plus. 

8 contre  -A-  ou  4 contre  * 
qu’elle  vivra  6 mois. 

8 contre  ou  8 contre  ’ 

qu’elle  vivra  5 mois. 

& 8 contre  jf,  ou  730  contre  ’ 
qu’elle  ne  mourra  pas  dans 
vingt-quatre  heures. 

7 contre  5 ou  i -f-  contre  ‘ 
quelle  ne  vivra  pas  1 ans  de  plu®' 
10  contré 
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i©  contre  1 ou  5 contre  i 
qu’ellene  vivrapas  5 ans  de  plus, 
c’eft-à-dircj  en  tout  ico  ans 
révolus. 


Pour 

^’^eperjbnne  de  quatre-vingt-dix-huit  ans. 


On  peut  parier  5 contre  3 ou  i j 
tontre  i , qu’une  perfonne  de  quatre- 
''ingt-dix-huit  ans  vivrai  un  an  de  plus. 

5 contre  ou  3 j contre  i 

qu’elle  vivra  6 mois. 

5 contre  ou  6 ^ contre  * 

quelle  vivra  5 mois, 

^ 5 contre  jf,  ou  éo8  contre  i 

qu’elle  né  mourra  pas  dans  les 
vingt- quatre  heures, 

6 contre  z ou  3 contre  T 

qu’elle  ne  vivra  pas  z ans  de  plus  , 
c’eft-à-dire,  en  tout  100  ans 
révolus. 

Tome  X. 


X 


4Bz  Probabilités yôiC. 


Pour 


uns perfonne  de  quatre-vingt-dix-neuf 

O N P E U T parier  i contre  ; , qu  u'’® 
perfonne  de  quatre  - vingt  - dix  - neuf 
ne  vivra  pas  un  an  dè  plus,  c’eft-à-di^^' 
en  tout  cent  ans  révolus.  ; ‘ . 


^aijfance  s , Mariages  ,&c.  483 

tji 

GiTi^ÉRAZ  des  N aijfances  , des  Mariages 
& des  Morts  dans  la  ville  Paris , depuis  Vannée 


^709  jufqnes  & compris  l’année  1766  inclufivement. 


tS. 

BaPTÊMcS. 

MaRIAGi  S.  ; 

Morts. 

1709  . . . 

. .16910 

..3047 

. .29288. 

1710..  . 

..1^634 

..3382 

. .23389. 

I71I.... 

..16)93 

•■4484 

. .13926. 

1712.... 

. .16389 

. •4^'^4 

..13711. 

1713..-. 

• -16763 

. 4289 

, , IcjSfîO.  » 

1714.... 

, , i68cic>.. . . • 

• •4333 

. .16583. 

I71;.... 

..17631 

..4333 

- • I 3478 . 

1716 

..17719 

..3793 

1717..  .. 

..18660 

..4377 

• •I3333. 

1718 

• •18317 

..42-90 

..119^4. 

1719.... 

• -18620 

• .4378 

..24131. 

1720.,  . . 

• •17679 

. .20371. 

1721.... 

- .19917- 

• -4467 

..13978. 

1722 

..I9673---.- 

..4464 ..... 

. -13317. 

1723.... 

. .19622 

...42.33 

. .10014. 

«724...  . 

..19828 

..42.78 

..19719. 

1723.... 

..18364 

• .3311 

..18039. 

I72.IS 

. .18209 

. .32393 

. .19022. 

1727.... 

..18713 

..3813 

, .19100. 

1728.... 

. .1S189 

..4198 

. .I6S87. 

1729.... 

..1S163. 

••4231 

..19832. 

1730..  . 

. .18966 

• •4403 

..17431. 

1731.... 

..18877 

•■4169 

. .10832. 

I73i--.- 

. .1S603 

• •3983 

..17331- 

1733.... 

..17823 

..4131 

. . 17466. 

I734---- 

• -19833 

• .4133 

..I3I11. 

>733.... 

..IS862 

..3876 

. .16196. 

1736.... 

..18877 

.•3990 

. .18900. 

1737.... 

..19767 

- .4138 

. . IS678. 

1738..., 

. .18617 

• •4247 

..19381. 

3472^9^- 

123072. 

343331- 

Xij 


4^4  Hijîoire  Naturelle. 


Années. 

Baptêmes. 

Mariages. 

MoRT^ 

Dâ  Vauin 
part. 

. 347292 

.123072.... 

. 3433  3^’ 

1739.... 

..19781 

..4108 

, .215)8^' 

1740-  . . . 

1741- .-- 

. .i8<î3z 

. .18^78 

..4017... 
..3918 

..23  37+ 

I74i--. . 

..17722,..  . 

..417S 

..227S+ 

1743-.. . 

. .17873..... 

..3143 

..19033- 

1744-. •• 
1743... . 

. .18318 

. . 18840 

. .4110 

..4i8y 

. . 15203- 
.,17322- 

1744 

■ .18347  .... 

..18444 

. .4145.,. . . 

1747... 

..4169 

..17930- 

174S.... 

..17907 

.•4003 

..19329- 

1749.... 

. .19138 

..4263 .... 

..lS5o7. 

i/ro. ... 

-.19033 

..4619 

. .1S0S4. 

1731... . 

..3013..... 

..16573- 

1732.... 

. . 202i7 

..43 39 

..17761- 

1733.... 

. . 19729 

..4146 

. .21716. 

1734.... 

. .IS909 

■.4143 

. .21724. 

1733.... 

. .19411 

..20093, 

I7J6.... 

. .iooo<î.. , 

1737.... 

..I95<59 

. -4089..... . 

I73S.... 

..I9I4S 

-.434^ 

. .19202. 

1739.... 

. 19038 

..4039 

. . 18445. 

1750 

..I799I 

..37S7 

..18331. 

1751 

.-18374 

.■3947 

,.1768.3. 

I7<32.... 

. . 17809 

.■4113 

..19967. 

1763.... 

..17469  .... 

•.4479 

. .20171. 

17^4... . 

. - 19404 

..4838 

..I7I99. 

1743 

.-19439 

..4782..... 

..18034. 

1754 

. -IS773 

1^693 

. .1969^ 

T 0 T A I. . 

.1074347.,.. 

.244011... . 

.1087^ 

Enfuite  cft  l’iîtat  plus  dctaillé  des  Baptêmes , 
liages  St  Mortuaires  de  la  ville  8:  fauxbourgs  de  faii” 
depuis  l’aance  1745  jufqu’en  iy6g, 


Naijfances , Mariages  ,&c.  4 8 J 
J N N É 174s- 


Mois. 


Janvier.. . 
'évrier... 

Mars 

A-vril. . . . 

Mai 

ïiiin 

luillet... . 

'^oût 

^eptembr. 
^âobre. . 

^ovembr. 

^écembr. 


Baptêmes. 

Gar- 

çons. 

riages. 

Filles. 

„ 

806, 

S49. 

3^58. 

7^9. 

794. 

590. 

791. 

8 Z9. 

3 3 6. 

S)6. 

SîT. 

176. 

779. 

S’i. 

334. 

73s, 

C9Z. 

340. 

754. 

6S4. 

340. 

847. 

7 y r. 

3 yi. 

791. 

773. 

331. 

8i9. 

841. 

333. 

784. 

• 777. 

y s Z. 

792- 

731- 

84. 

9414- 

93S6. 

4i8y. 

Religieux. . 
Religieufes. 
Etrangers.. 


Total..  ..  i 8840 . .4.18  j . 


MORTUAIKES. 

Hom- 

Fem- 

mes. 

rues. 

711. 

633. 

72-y. 

Cil. 

997. 

841. 

8 8 s. 

709. 

9iy. 

77). 

7^4- 

S7I. 

616. 

)S7. 

S;o. 

yy6. 

691. 

630. 

743. 

cyi. 

69S. 

584. 

804. 

749. 

9141. 

79oy. 

9 S. 

■ n. 

13. 

3. 

9161. 

8061. 

i, ^ 

173 

2 i • 

4^^  Hijîoire  Naturelle. 

Année  1746. 


Mois. 


Baptêmes. 


Gar- 

çons. 

Filles. 

Janvier.. . 

833. 

76!. 

Février. . . 

S93. 

833. 

Mars... . . 

874. 

819, 

Avril... . . 

778. 

816. 

Mai 

S07. 

807. 

Juin 

704. 

<333. 

Juillet.. . . 

730. 

703. 

Août 

7S7. 

797. 

Septembr. 

731. 

760. 

Oûobre.  . 

869, 

785. 

Novembr. 

7<33. 

6l}. 

JJècembr. 

640. 

610. 

9363. 

8984. 

Ma- 

riages. 


44? 

718 

104 

2.40 

342 

348. 

309. 

341. 

39«, 

339. 

478, 

66. 


Religienx,. . 

Religieures, 
Étrangers. . 


MORTDAIXï®' 


Total.,  . . 18347.  .414(5. 


Hom- 

mes. 

777. 

78i. 

1029. 

942. 
917. 
723. 
696.1 
<^  3 f. 

679. 

70S. 

732. 

701. 


93io. 


73. 

23. 


9418. 


FeW 

me®. 

laaa^ 

733' 

733' 

S8«' 

g 

8<34' 

713- 

(jOj. 

63=’' 
60  f. 
44'' 

6i,1‘ 

6V- 

8fof- 

jo8' 

2 <3* 
8<333- 


iSof  I- 


NaiJJhnces , Mariages , &c.  487 
Année  i74.7-^ 


X iv 


48  8 Hijloire  Naturelle. 

J N NÉE  IJ48. 


Baptêmes. 

Mois. 

( 

1 

Gar- 

çons. 

Filles. 

Janvier.. . 
Février. . . 

Mars 

Avril.  . . , 
Mai.  . . • . 
Juin 

844. 

811. 

894. 

7%  6. 
687. 
681. 
71S. 
78  1. 
Sod. 
8zt. 

r,(u 

691. 

873. 

8od. 

840. 

744. 

611. 

631. 

718. 

743. 

71  1. 

72  d. 
6dy. 
198. T 

Juillet.. . . 

Août 

Scptembr. 
Oélobre. . j 
Novembr. 
Décembr.  j 

1 * 

9197. 

S7lo.‘'.^ 

Ma- 


388 

78y, 

37. 

20S 

3S9. 

278. 

342. 

28j. 

340. 

391.: 

n3-: 

27. 


Religieux.  . 
Religieureî. 
Étrangers.  . 


Mortuaire^' 

Hom- 

FeiP' 

mes. 

mes. 

- 

104;. 

91?' 

ho47. 

999. 

|i332. 

i2  8'3> 

[1^14. 

1034- 

io3d. 

831. 

' 7Sd. 

dd4. 

1,61. 

I2I. 

199. 

dI2. 

191. 

J20. 

649. 

J4l. 

630. 

î«7- 

618. 

190. 

10155, 

914I. 

81. 

Total..  . . 17907.  .4003. 


19129, 
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J K N ÉE  1749- 


Baptêmes.  | 

Mois. 

1 

Gar- 

çons. 

Ir 

Filles. 

Janvier.. . 

86?. 

759. 

février. .. 

Si3- 

789, 

Mats 

894. 

904. 

Avril 

7 94- 

749. 

Alai 

834. 

847. 

Juin 

810. 

7 3i.| 

Juillet... . 

856. 

704. 

Août 

S09. 

7S3. 

^cembr. 

S Z 3 • 

7^9. 

Oftobre. . 

781. 

788. 

Movembr. 

804. 

765. 

Olcembr. 

741. 

731. 

9819. 

9339. 

Ma- 


441, 


39<J 
33  3 

449 

304 

419 

370 

Î49 


42.43 


Religieux... 
Reiigieufes. 
Étrangers.  . 


Total..  . .191  . .42.6}. 


ÏIORTÜAIRES. 

Hom- 

mes. 

Fem- 

mes. 

6$6, 

674. 

(>88. 

6&'4. 

82.8. 

7io, 

9la. 

813, 

885. 

742. 

743- 

.474. 

860. 

. 708. 

803. 

66  S . 

. 820. 

743- 

. 821. 

482. 

. 787. 

744. 

. 92-9. 

847. 

977^ 

8443. 

Éh 

87. 

29. 

13. 

9844. 

8743. 

18407. 

490  HiJIoire  Naturelle, 

Année  17  so. 


Mois. 


Janvier. 
Février. 
Mars.-. 
Avril,. . 
Mai... . 
Juin. . . 
Juillet.. 
Aoât.. . 
Septcmbi 
Oétobre 
Novembr 
Décembr 


Baptêmes. 


Gar- 

çons. 


891. 
76  U 
846. 
790. 
SM. 
743. 
813. 

80  j. 
803. 
8^7. 

817. 

774- 


Filles. 


S43 

7^9. 

831. 

7M. 

762., 

697. 

737. 

Siz, 

792-. 

716. 

749. 

8zi, 


9711.  9jZ4.  4<jl9. 


4Z0, 


410. 


M7 

39 


Religieux. . 
Religieufes. 
Étrangers. . 


Total...  .1903  f . .4419. 


MORTV-AIREL 

■ Hom- 

Peut- 

mes. 

mes. 

897- 

. looi. 

• 890. 

690, 

• 9ys. 

669. 

. 1044. 

804. 

. 937. 

649’ 

• 790. 

166, 

. 680. 

lié. 

• 643. 

yôS- 

. 681. 

6o6» 

• 742. 

634. 

• 80Z. 

684. 

<î8z. 

<58*» 

9830. 

8003- 

70. 

loi' 

19. 

9961. 

8iz3- 

18084. 

NaiJJances , Mariages , (S’c.  491 

Année  17  si- 


Mois.  ! 

Baptêmes. 

Ma- 

riages. 

Mortuaires. 

Gar- 

çons. 

Filles. 

Hom- 

mes. 

Fem- 

mes. 

Janvier... 

i/Si. 

907. 

412. 

737. 

6îî.| 

Février. . . 

SjS. 

839. 

S08. 

764. 

72.9. 

Mars 

947- 

799. 

29. 

911. 

771. 

Avril 

82?. 

781. 

i39. 

8 6y. 

779. 

Mai 

770. 

746. 

445- 

909. 

804. 

Juin 

7yo. 

710. 

418. 

706. 

62?. 

Juillet.. . . 

7if. 

'Î'JJV. 

390. 

636. 

Î23. 

Août 

84.0. 

8 30. 

^ 3 9 3 . 

138. 

yoi* 

Septembr. 

868. 

0 

00 

348. 

661. 

na. 

Oàobre. . 

870. 

82?. 

368. 

198. 

134- 

Novembr. 

5 779. 

778. 

1119. 

671. 

624. 

Décembr. 

3 7ir. 

698. 

3<î. 

70+. 

662. 

Issoî- 

9 + 16. 

yoi  Î. 

8702. 

774a- 

Relig^ieux. . 
Religieufes. 
Étrangers. . 


Total i9î2i..foi3. 


68, 


30. 


8 800, 


7S73 


16673, 


Xv] 


4^)2  îîifloire  Naturelle. 

■ Jnnée  iys2. 


Baptêmes. 

Mois. 

Gar- 

Filles. 

çons. 

Janvier..  . 

93°. 

831. 

Février..  . 

865. 

871. 

Mars 

92.0. 

898, 

Avril 

893. 

857. 

Mai 

913. 

8 57. 

Juin 

798. 

778. 

Juillet.. . . 

763. 

75  5. 

Août 

S99. 

776. 

Septembr. 

S U. 

Sii. 

Oilobre.  . 

8S0. 

Novembr, 

7S4. 

8 lu. 

Décembr. 

8 10. 

818. 

10318. 

9919. 

Religieux. 

Religieufes. 

Étrangers. 


Total...  . zoi  j/. . 


4319. 


Naiffances , Mariages , &c.  49  5 

J N É E J7S3- 


r 


Baptêmes.  I 


M 0 I s- 


Mortuaires.  I 

( — ^ 

Hom- 

Fem-  1 

mes. 

mes.  1 

Janvier..  . 

lûll. 

940*5 

348. 

Février..  . 

897. 

8o8j 

139. 

tvlars 

88  8. 

9i8.j 

34°. 

Avril. . . . 

894. 

8t3. 

78. 

Mai 

919. 

837.; 

414- 

Juin 

777. 

691. 

391. 

Juillet.. . . 

791- 

7Û3. 

40â. 

Août 

SÛJ. 

781. 

» 310. 

Septembr. 

809. 

73S. 

306, 

Oûobre. . 

0 

00 

763. 

438. 

Noveinbr. 

796 

798. 

4î8. 

Décembr. 

798 

640. 

14. 

10129 

9500 

4I4Û. 

Religieux. 
Religieùfes- . 
Etrangers. 


9901.1 


Total..  .i9719- -414^ 


494  Hijîoire  Naturelle, 

Année  i7S4’ 


Baptêmes. 

Ma- 

riages. 

Mortuaires» 

Mois. 

Gar- 

çons. 

Filles. 

r 

Hom 

mes. 

Fem- 

mes. 

Janvier.,  , 
Février..  . 

Mars 

Avril 

Mai..  , 

918. 

849. 

s 84. 

714. 

881. 
892. 
8 14. 
801. 
804. 

404. 

7i6. 

10. 

220. 

991 

1181. 

1491. 

1711. 

8l4. 
944. 
1077. 
12  19- 

Juin. . . , 

77  fi. 

1 88. 

I 3.12.. 

9 I y. 

Juillet.  . 

Août 

Sepcembr.  | 
Oâobre.  .1 
Novembr.  1 
Décembr.  S 

7S7. 

77G. 

817. 

710. 

7Z4. 

729. 

717. 
787. 
7^9. 
799. 
71 1. 
690. 

Jo;. 

42.4. 

277. 

Idl. 

424. 

148. 

18. 

747. 

112. 

42;. 

740. 

789. 

894. 

172. 

189. . 

174- 

474, 

4oi. 

740. 

9 107. 1 9402.1 

4141. 

iiSsr. 

9484, 

Reliffieux 

Reliitieufes 

/ «• 

Etrangers 

1 1 3« 

21* 

11978. 

J420. 

Total.  . 

• 1890-9 . .4141. 

21198. * 

* T^ota.  I!  efl-  mort  à l’Hotel-Dicu  i2«  enfans, 
on»*  fexfs  n’ont  pu  être  êefignés  ; par  confé- 
^aent  le  nombre  des  morts,  pour  cette  année,  eô 
oe  21724, 
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A ÎT  ÎJ  i'B.  TJSS- 


j ÎVI  0 1 S. 


paavier.. 

IPévtier.. 

[Mats.. . . 

jAvril.. . • 
■Mai. . . • 

ljuin..  . . 

Ijuillet.. . 
lAoùt.. . . 


lOàobre. 


[baptêmes. 

1 T 

1 Gar-  1 

1 çons.  1 

ri* 

881. 

887. 

838. 

874. 

911. 

930. 

. 9°6. 

868. 

. *36. 

840, 

710. 

. 816. 

774- 

. 736. 

809. 

r.  *39. 

78 

. 743. 

768,1 

r.  657. 

703.| 

r.  7 34. 

73Ï.Î 

972.3 

9687.1 

joo 

zo 

!I3 


4fox 


Religieux. . 
Religieufes. 
Éirangeis.. 


Total. ..19412.. .4501. 


Mortoaires. 

Hom- 

"em- 

mes. 

mes. 

1083. 

887. 

997. 

939. 

. 12.(9. 

1063. 

. 1063. 

901. 

. 1093. 

SZ7. 

. 9 3 3. 

948. 

r.  78y. 

644. 

t.  716. 

596. 

74°. 

615. 

5.  7^4. 

583. 

8.  719. 

6oy. 

680. 

6i9. 

10794. 

9037. 

r.  89 

109. 

19- 

10930 

91S3. 

Z009  3 . 

49^  Hijîoire  Naturelle. 

Année  / jjâ. 


Mois. 


Janvier. . 
Février. . 
Mars.,,  , , 
Avril.. . , 

Mai ! 

Juin 

Juillet... . 

Août 

Septetnbr. 
Oâobre.  . 
Novembr. 
Décembr. 


Religieux 
Rdigieufes 
Étrangers, 


Total.  . 
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J N N É E I/S7- 


4^8  Hijloire  Naturelle, 

Année  17  j8. 


Mois. 

Baptêmes. 

Ma- 

riages. 

MORTUAl*rS. 

r 

Gar- 

çons. 

Filles. 

Hom- 

mes. 

Feni' 

mes. 

Janvier.. . 

867. 

843. 

731. 

831. 

749- 

Février. . . 

800, 

781. 

4^3. 

7;4- 

C97. 

Mars 

88;. 

932.. 

Z 6. 

8ÉU 

8z7- 

Avril 

810. 

747. 

4;4- 

979. 

Mai 

76'). 

7;  7. 

48;. 

1094, 

9(7. 

Juin 

778. 

747- 

312.. 

l°47. 

934. 

Juillet...  . 

749. 

783. 

366. 

8i;. 

713- 

Août 

B 67. 

828. 

308. 

78;. 

738. 

Septcmbr. 

777. 

S12. 

317. 

704- 

440, 

Oâobre.  . 

82f. 

811. 

3 64. 

746. 

642.' 

Novembr. 

739. 

690. 1 

4Î7. 

399. 

yûj. 

Décembr. 

811. 

739.j 

99. 

71;. 

700. 

9«77. 

9471.! 

rl 

■i- 

4 

9544- 

9c;8. 

Religieux. 

fS. 

Religieufes.'. . , 

Étrangers 

27. 

y/* 

zo. 

10027. 

917;- 

Total. ..19148. .4342. 
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^ N"  N É E 17  59' 


$oo  Hijioire  Naturelle. 

Année  lyâo. 


Baptêmes. 

Mois. 

r 

Gar- 

çons. 

) 

Filles. 

Janvier. . . 

878. 

79  5. 

Février. . . 

817. 

Sjf. 

Mars.. . , . 

881. 

778. 

Avril 

802. 

749. 

Mai 

701. 

712. 

Juin. . . . . 

715. 

631. 

Juillet. . 

709. 

744' 

Août 

720, 

6;S. 

Septembr. 

734. 

74S. 

Oàobre. . 

7Î9. 

791. 

Novembr. 

704. 

6C3. 

Décembr. 

713. 

671. 

9^14. 

8777.  3 

Religieux 

Religieufes. 

Étrangers, 


Total..  . 17991 . .3787. 
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J N xV  É E 17^^' 


Baptêmes. 


Mois. 


Janvier, 
Février. 
Mars.. . 
Avril... 
Mai.. . . 
Juin. . . 
Juillet.. 
Ao&t.. . 
Septembr 
Odobre.  . 
Movembr. 
Décembr. 


Gar- 

çons. 

38â. 
767. 
848 
7S4. 
•78i. 
675. 
7U 
8 39 
797 
8 £4 
588 

781 

19414 


Filles. 


Ma- 

riages. 


59s 

zol 

103 

595 

348 


854, 

74«‘. 

842- 
7ia 

741 

6^4 
708 

781 

747 
745. 

710 
70G 

89Û0.Ï3947 


Religieux. . . 
Religieufes. 
Étrangers.. 


Toïai...  .18374-  -3947 • 


KIORTUAiRES. 

( ^ 

Hom- 

Fem- 

mes. 

mes. 

86  6.1 

700, 

8i9.> 

7i7. 

■ S89. 

8i8. 

. 949- 

886. 

897. 

690, 

. 748. 

631. 

6fo. 

f 16. 

. 674. 

360, 

633. 

374. 

; 703. 

636. 

678. 

613. 

I 841, 

1 

N 

7^  1 

II 

8133. 

39 

87. 

2-9 

16^. 

9446 

^238. 

17654. 

502 


Uijloire  Naturelle. 

Année  lyôz. 


Mois. 

Baptêmes. 

Ma- 

riages. 

MORTUAISES- 

Gar- 

çons. 

Filles. 

Hom- 

mes. 

FeiP' 

mes- 

Janvier. . . 

S f4. 

760, 

371. 

gii. 

7J9< 

Février. . . 

767. 

731. 

771. 

S80. 

72l' 

Mars 

80  ;. 

818. 

n. 

ITOJ. 

99I. 

Avril 

711. 

t 57, 

10  14. 

844- 

Mai 

7f7. 

701. 

39i. 

8z  3. 

709. 

Juin.  .... 

<îfo. 

«48. 

306. 

781. 

63  3- 

Juillet.. . . 

726. 

743. 

3 60. 

903. 

790, 

Août 

791. 

714- 

371. 

834- 

7(6. 

Septembr. 

819. 

7lf- 

34°. 

871. 

697- 

Uitobrc.  . 

7CS. 

7«y. 

341 

8 3 8. 

7ff. 

Novembr. 

«97. 

741- 

5 2.0. 

904. 

740, 

Décembr. 

<îg3. 

66  I. 

if. 

8 3f. 

790- 

!9047. 

87S2. 

4113. 

io6o5. 

9141- 

Religieux 

J8. 

Religicufes. . . . 

I ï4* 

Étransers. . . . 

i7. 

10691. 

( 

9276- 

Total.. 

•17809. .4113. 

19967- 
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Année  176  s- 


Mois. 

Baptêmes. 

Gav-  1 Pilles, 
çons. 

Ma- 
riages. ] 

Mortüa 

[ïom- 

mes. 

1RES. 

Fem- 

mes. 

Janvier. . . 

8Sl. 

73  3. 

411. 

1 1 6a. 

1083. 

février. . • 

710. 

A91. 

« 5 3 

861. 

814. 

Mars 

Sri. 

7Ê7. 

a?. 

IC48. 

873. 

Avril 

i «87. 

683. 

385. 

lai  3. 

9a7. 

M'ai 

787. 

680. 

45  3- 

1034. 

734- 

Juin 

684. 

716. 

331. 

93  »■ 

691. 

Juillet.. . i 

718. 

69S. 

333. 

90  f. 

619. 

Août 

76  f. 

r->  9. 

4^4- 

731. 

6 s a. 

Septembr. 

714. 

705. 

771, 

390. 

Oûobrc.  . 

730. 

74  ^ 

473. 

/79 

669. 

Novembr. 

731. 

«99 

341 

634 

07- 

Décembr. 

667 

66^ 

3*5 

961 

6 6 3 • 

8941 

1 8 yz4 

4479 

H0i3. 

891-3. 

Religieux. . . . 

67 

IIÏ. 

Étrangers. . . . 

37 

19. 

11126 

9°43.' 

Total.  ..  174*59  • •4479- 

Z0I7Ï. 

^04  Hijîoire  Naturelle. 

Année  TJ64. 


Mois. 

Rapt 

Gar- 

çons. 

ÊMES. 

Filles. 

janvier. . . 

Sx  J. 

839. 

Février. . . 

«19. 

8 f 8. 

Mars.. , , , 

870. 

901, 

Avril 

792. 

809. 

Mai 

8^<r. 

832. 

Juin 

747. 

77c. 

Juillet.. . . 

819. 

798.1 

Août 

8ai. 

784! 

Septembr. 

793. 

/J6.| 

Octobre. 

«74. 

740.! 

Novembr. 

7^4* 

783.Î 

Décembr.  | 

777. 

7Sl,| 

( 

974i. 

9639.14 

Religieux. 

Religieufes. 

Étrangers. 


Total..  .19404.  .4.8? 8.  171 
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Année  ijô /. 




Baptêmes. 

1 

Mortü.^ires. 

Mois. 

Ma- 

Gar- 

Fiiics. 

riages. 

Hpm- 

Fem- 

çons. 

mes. 

mes. 

^îtivier. . . 

789. 

805. 

304. 

748. 

(Î19. 

*'evrier. . . 

8iy. 

Soi. 

793. 

748. 

C9«. 

^ars 

<)16. 

840. 

4'S. 

841. 

74f. 

77i« 

771. 

419. 

891. 

710. 

Mai 

8 JO. 

8of, 

411. 

8ZJ. 

<>46. 

iuin 

79  S. 

743. 

378. 

738. 

397. 

Juillet... . 

79Z. 

773. 

471. 

^94. 

6^9. 

Août 

819. 

SSo. 

3 30. 

810. 

743. 

^eptembr. 

833. 

790. 

374. 

8a5. 

749 

tJàobte. . 

8 f 0. 

849. 

901. 

73<3. 

^Ovembr.l 

83  î. 

7S8. 

Î79. 

734. 

<35  7. 

^écembr.  j 

79S. 

7^1. 

Z7. 

S 06. 

713. 

* 

987a. 

9 3 <37. 

478Z. 

9339. 

Sa/o. 

Religieux 

30. 

Religicufes.. . . 

•Étrangers 

4Z. 

17- 

9531. 

8383. 

t 

) 

^Total. 

.19439. .478a. 

180  J4' 

Tome  X. 


Y 


fo6  Hijîoire  Naturelle. 
J N NÉE  iy66. 


Mois. 

Baptêmes. 

Ma- 

riages. 

MOXTVAIX*®' 

r — 

Gar- 

çons. 

Filles. 

Hom- 

mes. 

Fem- 

mes- 

Janvier... 

948. 

880. 

joy. 

0 

IH 

9I* 

Février. . . 

[_89i. 

778. 

fSS. 

lof  f. 

8i9 

Mars 

8(î9. 

8n. 

16. 

1199. 

99* 

Avril... , . 

810, 

768. 

13  6. 

Il  <34. 

84° 

Mai... , . . 

768. 

717. 

420, 

10  ;i. 

74* 

Juin 

678. 

^94. 

396. 

S91. 

6)7 

Juillet.. . . 

787. 

774- 

448. 

717. 

f4* 

Août 

830. 

771. 

316. 

6C3. 

y73 

Septembr. 

779. 

766. 

399. 

660. 

60  i 

Odiobre. . 

744. 

734* 

416. 

753. 

399 

Novembr. 

708. 

7x7. 

613. 

740. 

6i^ 

Décembr. 

718. 

7i7- 

io. 

743. 

708 

9131. 

4693. 

10807, 

86J* 

Religieux 

76. 

Religieufes. . . , 

gj 

Étrangers 

17. 

j7 

10940. 

871'*. 

Total 

...18773. .4693. 

19694.^ 

Naijfances , Mariages , &c,  507 

De  la  première  Table  des  naiffanccs, 
mariages  & des  morts  à Paris , depuis 
Isnnée  1709  jufqu’en  1766  j on  peur 
Inférer  : 

1°  Que,  dans  l’efpèce  humaine,  la  fé-r 
i^oiidité  dépend  de  l’abondance  des  fub- 
Çftances , & que  la  difetce  produit  la  ftéri- 
^ité  j car  on  voit  qu’en  1710  il  n’efl:  né 
ijüe  1365-11.  enfans,  tandis  que,  dans  l’an- 
née précédente  1709  & dans  la  fuivante 
1711,  il  en  eft  né  16910  Sc  16593.  La 
différence  , qui  eft  d’un  cinquième  au 
moins,  ne  peut  provenir  que  de  la  famine 
de  1709  •,  pour  produire  abondamment 
il  faut  être  nourri  largement  -,  l’elpèce 
Humaine  affligée  pendant  cette  cruelle  an- 
née a donc  non-feulement  perdu  le  cin- 
quième fur  fa  régénération,  mais  encore 
elle  a perdu  prefqu’au  double  de  ce  qu’elle 
3uroit  dû  perdre  par  la  mort,  car  le  nom- 
Hre  des  morts  a été  de  29288  en  1709, 
landis  qu’en  1 7 1 1 & dans  les  années  fui- 
i^antes , ce  nombre  n’a  été  que  de  1 5 ou 
*6  mille-,  & s’il  fe  trouve  être  de  23389 
Çn  1710,  c’eft  encore  par  la  mauvaife 
influence  de  l’année  1709,  dont  le 
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s“eft  étendu  fur  une  partie  de  l’année 
luivante  jufqu’au  temps  des  fécolte^ 
C’eft  par  la  meme  raifon  qu’en  170^  ^ 
1710  il  y a eu  un  quart  moins  de  ma- 
riages.que  dans  les  années  ordinaires. 

1°  Tous  les  grands  hivers  augmente^’^ 

mortalité  ; fi  nous  la  fuppofons  d’apf^* 
cette  même  Table  de  18  à 19  mille  pej' 
fonnes,  année  commune  à Paris  , eH® 
s’eft  trouvée  de  19288  en  1709  , 
25589  en  1710,  de  25284  en  174®’ 
de  23574  en  174*»  ^ de  22784  ef 
Î742,  parce  que  l’hiver  de  1740  à 174’’ 
& celui  de  1742  à 1745  ont  été  les  pl^* 
rudes- que  l’on  ait  éprouvés  depuis  170Ç' 
L’hiver  de  1754  eft  aulS  marqué  p^^ 
tirie  mortalité  plus  grande , puifqu’®'^ 
lieu  de  18  ou  19  mille,  qui  eft  la  mott^' 
îité  moyenne , elle  s’eft  trouvée , en  1755* 
de  2171^,  &,  en  i754>  de  21724. 

5. P Geft  par  une  raifon  diftérente  qi’® 
la -mortalité  seft  trouvée  beaucoup 
■grande  en  1719  & en  1720  : il  n’y 
dans  tes  deux  années  ni  grand  hiver 
difette',  niais  le  fyftème  des  finances  attifé 
w fi  grand  nombre  de  gens  de  provint® 
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^ Paris  J que  la  mortalité  au  lieu  de  1 8 a 
* S>  mille , fut  de  1415*  1 7 ‘ 9 » ^ de 
iojyi  en  1710. 

4.°  Si  l'on  prend  le  nombre  total  ûes 
•îtorts  pendant  les  cinquante-huit  anu.es, 
St  qu’on  diviCe  1087^;  9 5 5^ 

avoir  la  mortalité  moyenne  , on  aura 
18758,  & c’eft  par  cette  raifon  que  je 
viens  de  dire  que  cette  mortalité  moyenne 
étoit  de  1 8 ou  de  19  mille  par  chacun  an. 
Néanmoins  comme  l’on  peut  préfumer 
que,  dans  les  commeneemens,  cette  re- 
cherche des  naiflances  & des  morts  ne 
s’eft  pas  faite  auffi  exaétement  ni^  auffr 
complètement  que  dans  la  fuite,  je  le- 
tois  porté  à retrancher  les  douze  pre- 
mières années,  & l’établirois  la  mortalité 
moyenne  fur  les  quarante-lîx  années  de- 
puis 1711  jufqu’en  1766,  d’autant  plus 
que  la  difette  de  1709  & l’affluence  des 
provinciaux  à Paris,  en  17 19, ont  aug- 
menté confidérablement  la  mortalité  dans 
Ces  années,  & que  ce  n’eft  qu’en  lyü 
qu’on  a comnrencé  à comprendre  les  re- 
ligieux & religieufes  dans  la  lifte  des  mor- 
tuaires. En  prenant  donc  le  total  des  morts, 
depuis  lyii  jufqu’en  1766,  on  trouve 
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8^8540,  ce  qui  divifé  par  4^,  nombre 
des  années  de  1721  à 1766,  donne 
1 8 8 8 1 pour  le  nombre  qui  repréfente 
fe  mortalité  moyenne  à Paris  pendant  ce5 
quarante-fîx  années.  Mais , comme  cette 
fixation  de  la  moyenne  mortalité  eft 
bafe  fut  laquelle  doit  porter  l’eftimatiof 
du  nombre  des  vivans , nous  penfons  que 
l'on  approchera  de  plus  près  encore  du 
vrai  nombre  de  cette  mortalité  moyenne 
fi  I on  n emploie  que  les  mortuaires  de' 
puis  l’année  i745>.  car  ce  ne  fut  qu’eU 
cette  annee  qu  on  diftingua  -,  dans  le  relevé 
des  baptêmes,  les  garçons  & les  filles,  Si 
dans  celui  des  mortuaires  les  hommes  Si 
les  femmes,  ce  qui  prouve  que  ces  relu' 
vés  furent  faits  plus  exadlemenc  que  ceuJt 
des  années  précédentes.  Prenant  donc  le 
total  des  morts  depuis  1 745  jufqu’en  1766* 
on  a 414777,  ce  qui  divifé  par  22,  norU' 
bre  des  années  depuis  1745  jufqu’eu 
lyéé,  donne  18855,  nombre  qui  ne 
s éloigne  pas  beaucoup  de  1 8 8 8 1 : en 
forte  qu  il  me  paroit  qu'on  peut,  fans  fe 
tromper,  établir  la  mortalité  moyenne  ds 
Paris,  pour  chaque  année,  à 18800, 
avec  d autant  plus  de  raifon  que  les  di* 
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dernières  années , depuis  1757  jufquen 
<7é/,ne  donnent^ que  1868.  pour  cette 

•Moyenne  mortalité.  , , 

<.<?  Maintenant  (I  Ion  veut  ) g 
l’ombre  des  vivans  par  celui  des  mo  > 
ie  ne  crois  pas  qu’on  doive  s en  rappor- 
ter à ceux  qui  ont  écrit  que  ce  rapport 

raifons  que  je  donnerai  dans  h fuite,  qui 
me  font  eftimet  ce  rapport  de  J 5 ^ * 

c’eft-à-dire,  que,  félon  moi,  Paris  contient 
trente-cinq  fois  18800  ou  fix  cens  cin- 
quante-huit mille  perfonnes  -,  au  lieu 

que,  félon  les  Auteurs  qui  ne 
O »■«  rlpnx  vivons  pour  un  niorc> 

que  trente- deux  yiv<*ii3  y 

Paris  ne  contiendroit  que  fix  cens 

mille  fix  cens  perfonn^  (aj. 

6°  Cette  première  Table  femble  dé, 


/■  1 Tout  ceci  a été  écrit  en  17^7’ 

poun^ifjue',  depuis  ce  temps, le  nombre  des  habi- 
Ls  de  Paris  fût  Lgmenté , car  je  vois  dans  la  ^ 
aette , du  23  Janvier  1773  r ^^77 
20374  morts.  S’il  en  eft  de  aétuelle- 

néls,  & que  la  mortalité  moyenne Jit-^ 

ment  de  vingt  mille  par  an  , y cumptsas 

mille  perfonnes  vivantes  à Pans,  en 
trente-cinq  vivans  pour  un  mort.  ^ 
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*iontrcr  que  la  population  de  cette  grandit 
plie  ne  va  pas  en  augmentant  aufîî  con' 
«dpablement  qu’on  feroit  porté  à 
poire  pir  raiigmentation  de  fou  étendue 
& des  batimens  en  très- grand  nombre, 
dont  on  alonge  fes  fauxbourgs.  Si , dans 

les  quarante-lîx  années  depuis  1721  p{- 

quen  1766,  nous  prenons  les  dix  pre* 
xnières  années  & les  dix  dernières , on 
Trouve  18155)0  nailTances  pour  les 
premières  années,  & ,8é87j  naidances 
pour  les  dix  dernières,  dont  la  différence 
5Z2  3 ne^fait  qu’un  trente- fixième  envi- 
xon.  ür  ;e  croîs  qu’on  peut  fuppofer, 
ians  le  tromper,  que  Paris  s’eft,  depuÎJ 
I7ii,  augmenté  de  plus  d’un  dix-hui' 
tieme  en  etendue.  La  moitié  de  cette 
augmentation  doit  donc  fe  rapporter  à 
la  commodité,  pudque  la  néceffité,  c’eft- 
a-dip,  laccrpiffement  de  la  population 
ne  demandoit  qu’un  trente  - lixième  de 
plus  d etendue. 

De  la  fécondé  Table  des  baptêmes, 
mariages  & mortuaires,  qui  contient 
pngt-deux  années,  depuis  1745  Jufques 
« compris  1766,  on  peut  inférer  j 
les  mois  dans  lefquels  il  naît  le  plus  d’en- 
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fans  font  les  mois  de  Mars,  Janvier  &, 
février,  & que  ceux  pendant  iefquels  il 
®n  naît  le  rapins  font  Juin,  Dscembre 
^Novembre-, car,  en  prenant  le  total  des 
'bilTances  dans  chacun  de  ces  mois  peo" 
'iant  les  vingt- deux  années,  011  trouve 
qu'en  Mars  il  eft  né  37778,  en  Janvier 
37691,  & en  Février  î'5816  enfans  ; 
^ndis  qu’en  Juin,  il  n’en  eft  ne  que 
31^5^7  , en  Décembre  51064,  & en  No- 
vembre 31836.  Ainfi,  les  mois  les  plus 
heureux  pour  la  fécondation  des  femmes 
font  Juin,  Août  & Juillet,  & les  moins 
favorables  font  Septembre , Mars  & Fé- 
vrier , d’où  l’on  . peut  inférer  que , dans 
notre  climar,  la  chaleur  de  1 été  contribue 
au  fuccès  de  la  géné-ration. 

2.^  Que  les  mois  dans  lefquels il  meurt 
le  plus  de  monde  font  Macs,  Avril  & 
Mai,&  que  ceux  pendant  lefquels  il  en 
nieurt  le  moins  font  Août  , Juillet  & 
Septembre-,  car,  en  prenant  le  total  deS 
morts  dans  chacun  de  ces  mois  pendant 
les  vingt-deux  années,  on  trouve  quen 
Mars  il  eft  mort  41438  perfonnes , erf 
Avril  41199,  & en  Mai  384445  tandis 
4uen  Août  il  n’en  eft  mort  que  iS^ïo# 

Y V 
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en  Juilîet  291^7,  & en  Septembre 
^9251.  Ainfi,  c’eft  après  Thiver  & 
commencement  de  la  nouvelle  faifo>’ 
que  les  hommes,  comme  les  plantes,  pC' 
rident  err  plus  grand  nombre. 

3-°  Qu’il  naît  à Paris  plus  de  garçon* 
que  de  filles  ; mais  feulement  dans 
proportion  d’environ  27  à 26,  tandis  que» 
dans  d’autres  endroits  , cette  propot' 
tion  du  nombre  des  garçons  & de* 
filles  ell:  de  17  à 1 é , comme  noU* 
l’avons  dit  ailleurs  i car,  pendant  ce* 
vingt-deux  années,  la  fomme  totale  des 
naifiances  des  mâles  eft  , 8c 

lomme  des  naidànces  des  femelles  el'’ 
204205 , c’eft- à-dire,  d’un  vingt- feptièiTie 
de  moins  à rrès-peti-près. 

4.“  Qu’il  meurt  à Paris  plus  d’hommes 
que  de  femmes,  non-feulement  dans  1* 
proportion  des  naiflànces  des  mâles , qu* 
excèdeiw  d’un  vingt-fepticme  les  nailïance* 
des  femelles , mais  encore  conlîdérable' 
ment  au-delà  de  ce  rapport,  car  le  total 
des  mortuaires , pendant  ces  vingt-deuif 
années,  eft  pour  les  hommes,  de  221^98 
& pour  les  femmes,  de  191755;  &:,eomin« 
il  naît  à Paris  vingt-fept  mâles  pour  vingt' 
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fix  femelles , le  nombre  ^des  mortuaires 
?our  les  femmes,  devroitêtre  de  ü î+87 , 

teint  des  hommes 'étant  de  zli  698,  îles 

tiaiflances  & la  mort  des  uns  & des  autres 
itoient  dans  la  même  proportion  •,  mats  le 
nombre  des  mortuaires  des  femmes  n’étanc 

que  de  191  75}  . au  ^i^u  de  21  3487 

s’enfuit  (en  fuppofant toutes chofes égales 
d’ailleurs  ) que,  dans  cette  ville,  les  femmes 
vivent  plus  que  les  hommes , dans  la  rai- 
fon  de  213487  à 191753  .c’eft-à-dire 
Un  neuvième  de  plus  , à tres-peu-près. 
Ainfi  , fur  dix  ans  de  vie  courante  , les 
femmes  ont  un  an  de  plus  que  les  hommes 
à Paris  -,  & comme  l'on  peut  croire  que 
la  Nature  feule  , ne  leur  a pas  fait  ce  don , 
c'eft  aux  peines , aux  travaux  & aux  rif- 
ques  fubis  ou  courus  par  les  hommes* 
qu’on  doit  rapporter  en  partie,  cette  ab- 
bréviation  de  leur  vie,  Je  dis  en  pâme, 
car  les  femmes  ayant  les  os  plus’duéWes 
que  les  hommes , arrivent  en  general,  à 
Une  plus  grande  vieilleffe.  ( V oye\  cet  ar- 
ticle de  la  Vieillejfe } T,  P’  ^ 
Mais  cette  caufe  feule  ne  feroit  pas  lum- 
fante  pour  produire  , à beaucoup  près  , 
cette  différence  d’un  neuvième  entre  ic 
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fbrr  final  Jes  hommes  & des  fiemmfî'' 
Une  autre  confidéracion , c eft  qu’il  na*'^ 
a Paris  plus  de  femmes  qu’il  n’y  en  meurt» 
au  lieu  qu  il  y naît  moins  d’hommes  qu 
n en  meurt , puifque  le  total  des  natlîances 
pour  les  femmes,  pendant  les  vingt-deu’J 
années,  eft  de  204205  , & que  le  total 
des  morts  n eft  que  de  tandis  qti^ 

le  total  des  morts  pour  les  hommes,  eft 
de  2 2 1 ^9  8 , & que  le  total  des  nailîance^ 
neft  que  de  211^76  j ce  qui  femblc 
prouver  qu’il  arrive  à Paris  plus  d’hotn- 
mes  & moins  de  femmes  qu’il  n’en  fort. 

5 • Le  nombre  des  narlîances,  tant  des 
garçons  que  des  filles,  pendant  les  vingt' 
deux  années,  étant  de  4161 81  , & celui 
des  inariages  de  , il  s’enfui vroft 

que  chaque  mariage  donneroit  plus  de 
quatre  enfans;  mais  il  faut  déduire  furie 
toraî  desnarfl’ances,  lenomhredes  enfans' 
trouves,  qui  ne  lailîè  pas  d’étre  fort  coii' 
fidérable  , & dont  voici  la'  lifte  , prife 
fur  le  relevé  des  mêmes  Tables,,  pour 
les  vingt-deux  années  depuis  r74ç,  iuf' 
qu en  1765.  ^ 
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Ce  nombre  des  enfans-ttouves  monte,, 
pour  ces  mêmes  vingt  - deux  années  , à 
99110  , lefquels  étant  retranches  der 
4i(Si8i  , refte  516971  j qui  ne  feroïc 
que  5 y enfans  environ , ou  fi  I on 
dix  enfans  pour  trois  mariages  -,  mais  d 
faut  confidérer  que,  dans  ce  grand  nom- 
bre d’enfans- trouvés,  il  y en  a peut-etre 
plus  d’une  moitié  de  légitimes,  que  les 
parens  ont  expofés  -,  ainfi  , on  peut  croire 
que  chaque  mariage  donne  à -peu -près 
quatre  enfans.  , 

Le  nombre  des  enfans-trouves  ,depur& 
1745  jufnu’en  1766,  a augmente  depuis, 
J15  5 jufqu’à  5604.  , & ce  nombre  v® 
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en  augmentant  tous  les  ans  •,  car , 
^77^  J il  eft  né  à Paris  18715  enfans  , 
dont  9557  garçons,  & 9150  filles, en 
y comprenant  7676  enfans-trouvés  j ce 
qui  fembfe  démontrer  qu'il  y a même 
plus  de  moitié  d’enfans  légitimes  dans 
ce  nombre. 


'Etat  des  Baptêmes,  Mariants  & Sépultures  datt! 
la  ville  deMontbard  en  Bourgogne,  depuis  tp65 
inclufvenunt,  jufyues  & compris  l’année 
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De  cette  Table  on  peut  conclure  ï 
1.°  Que  les  mariages  font  plus  prolifi- 
tjues  en  Province  qu’à  Paris , trois  ma- 
riages donnant  ici  plus  de  dix*huic  en- 
fans  , au  lieu  qu’à  Paris , trois  mariages 
n’en  donnent  que  douze. 

1 On  voit  auffi  qu’il  naît  precne- 
tuent  autant  de  filles  que  de  garçons  dans 
cette  petite  ville.  ^ ^ 

5 Qu’il  naît  dans  ce  même  lieu  » près 
d’un  quart  de  plus  d’enfans  , qu’il  ne 
meurt  de  petfonnes. 

4.°  Qu’il  meurt  un  peu  plus  de  femmes 
que  d’hommes,  au  lieu  quà  Paris,  il  en 
meurt  beaucoup  moins  que  d hommes  -, 
ce  qui  vient  de  ce  qu’à  la  campagne  elles 
travaillent  tout  autant  que  les  hommes/, 
& fouvent  plus  à proportion  de  leurs 
forces,  &que  d’ailleurs  produifant beau- 
coup plus  d’enfans,  elles  font  plus  epui- 
fées , & courent  plus  fouvent  les  niques 

des  couches. 

5.°  L’on  peut  remarquer,  dans  cette 

Table  , qu’il  n’y  a eu  que  quatre  ma- 
riages en  l’année  1771 , tandis  que , dans 
toutes  les  autres  années,  il  y en  a eu 
douze,  treize  , quatorze  & même  vmgt  y 


f 2.0  Hijlûire  Naturelle. 

cette  grande  différence  provient  de  la  vat' 
sere  du  peuple  dans  cette  année 
le  grain  étoit  au  double  & demi  de 
Valeur,  & ies  pauvres,  au  lieu  de  penfe^ 
à fe  marier,  ne  fongeoient  qu’aux  moyen* 
de  leur  propre  fubiiftance  ; ce  feul  petit 
exemple  fuiEt  pour  démontrer  combien 
la  cherte  du  grain  nuit  à la  population  i 
auffi  l’année  fuivante  lyji,  eft-ellel^ 
plus  foible  de  toutes  pour  la  produC' 
non , n étant  né  que  foixante-dix  enfans  t 
tandis  que,  dans  les  neuf  autres  années  » 
ie  nombre  moyen  des  naiflances  eft 
quatre-vingt-quatre. 

6.  On  voit  que  le  nombre  des  r^orts 
a etc  beaucoup  plus  grand  en  1772,  que 
dans  toutes  les  autres  années  : il  y 3 
eu  cent  un  morts  , tandis  qu’année  com- 
mune , la  mortalité  , pendant  les  neu^ 
autres  années,  na  ete  que  d’environ  foi- 
xante-une  perfonnes;  la  caufe  de  cette 
plus  grande  mortalité  doit  être  attribuée' 
aux  maladies  qui  fuivirent  la  mifere,  & ^ 
la  petite  vérole,  qui  fe  déclara  dès  le 
commencenient  de  l’année  1772  , & en^ 
leva^un  alléz  grand  nombre  d’enfans. 

7*  On  voit  par  cette  petite  Table , qu^ 


Naiffances , Mariages ,&c.  ^zi 

5 été  faite  avec  exactitude , que  nen  n’eft 
tiioins  conftant  que  les  rapports  qu  on  a 
Voulu  évoblit  outre  k -o  Aedes  no  - 
làiices  des  garçons  & des  filles.  On  a > 
Par  le  relevé  dès  premières  Tables , que  ce 
rapport  étoitde  17  à 1/ i on  a vu  enfuite 
qu'à  Paris  ce  rapport  n eft  que  de  zy  à i6  , 
l Pon  vient  de  VOK  qu  içi  le  nombre 
des  garçons  & celui  des  filles,  eft  preci 
fément  le  même.  Il  eft  donc  probable 
nue  , fuivant  les  différens  pays,  & peut- 
Ctre  félon  les  diftérens  temps , le  rapport 
du  nombre  des  naiflances  des  garçons  oC 
des  filles  varie  confidérablemenr. 

8 O Par  un  dénombrement  exact  des 
habitans  de  cette  petite  ville  de  ^ontbard 
on  y a trouvé  1357  babitans-,  & comme 

le  nombre  moyen  des  morts  pour  chaque 

année , eft  de  6 5 , & qu  c"  '^4 

par  îé,  on  a Z54°>  eft  évident  quü 
ne  meurt  qu’une  perfonne  fur  trente-fi 
dans  cette  ville. 
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Etat  des  Naiffances^  Mariages  ^ 
Morts  dans  la  ville  de  Semur  en 
jduxois  J depuis  Vannée  iggo  juf^nes 
& compris  Vannée  i y y 4. 


Années. 

Baptêmes. 

WoxruAims. 

r 

Gar- 

çons. 

1 

Filles. 

Ma- 

riages. 

Hom- 

mes. 

Fem- 

mes. 

1770. 

Ï77I. 

1772. 

1773. 

1774. 

92. 

^9. 

79. 

81. 

8 5. 

73. 

88. 

69, 

7fi. 

66. 

37- 

ij. 

22. 

37. 

20. 

77. 

14- 

12. 

39. 

12. 

73. 

^4- 

Sj. 

60. 

73. 

404» 

372. 

141. 

294. 

328. 

Total.  77^. 


Par  cetté  Table,  il  paroît,  1.®  Que 
trois  mariages  donnent  16  | enfans  à peU' 
près,  tandis  qu’à  Montbard , qui  n’eneft 
qu  à trois  lieues,  trois  mariages  donnent 
plus  de  dix-huic  enfans. 


■1.  Qu  il  naît  plus  de  garçons  que  de 
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«lies,  dansia  proportion  à-peu-près  de 
‘5  à ij , ou  de  12  i à 1 1 
^lombard  le  nombre  des  garçons  & des 
^lles  eft  égab 

I O Ou  il  naît  ici  un  cinquième  à-peu- 
Près'd’enfans  de  plus  qu’il  ne  meurt  de 
Perfonnes. 

A ° Qu’il  meurt  plus  de  femmes  que 
d’hommes,  dans  k proportion  de  164 
à 147  , ce  qui  eft  à peu -près  la  meme 
chofe  qu’à  Montbard. 

c 0 Par  un  dénombrement  exadl  de* 
hafctans  de  cette  ville  de  Sera*;'  ’ 
trouvé  4545  perfonnes-, 
nombre  moyen  des  raorts^ft  ’ 
par  5 ou  xz4f.&quenmultiprantce 

nombre  par  35»  o»  « , Irente- 

fuite  qu’il  meurt  une  perfonne  fur  trente^ 

cinq  dans  cette  villa. 
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Etat  des  Naijfances , Mariages  ^ 
■Morts  dans  la  petite  ville  de  Flavig^H’ 
depuis  ijj  0 jujques  & compris 
née  1774. 


Baptêmes. 

Mortuaire®' 

Années. 

< 

/ — J 

Ma- 

Gar- 

Filles. 

riages. 

Hotn- 

Feiii' 

çons. 

mes. 

mes- 

1770. 

^4. 

19. 

6. 

11. 

14. 

1771. 

il. 

19. 

f. 

2 Z, 

Z2-. 

I77i. 

If. 

If. 

if. 

i4- 

1771. 

ij. 

zo. 

I Z, 

9. 

S. 

1774- 

19. 

10. 

13. 

17. 

IZ. 

lOZ. 

81. 

4°. 

8z. 

go. 

Total.  183. 


i.°  Par  cette  Table,  trois  mariages  ne 
donnent  que  1 3 j enfans  j par  celle  de 
iemur,  trots  mariages  donnent  lé  i.  en- 
fa  us  ; & par  celle  de  Montfaard  , 'trois 
mariages  donnent  plus  de  dix-huit  enfens^ 
cette  difierence  vient  de  ce  que  Flavignf 
cft  une  petite  ville  prefque  toute  com- 
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Pofée  de  bourgeois , & que  le  petit  peu- 
ple n’y  eft  pas  nombreux  , au  lieu  qu’à 
^ontbard , le  peuple  y eft  en  très-grand 
''Ombre,  en  comparaifon  des  bourgeois, 

^ à Semur , la  proportion  des  bourgeois 
^0  peuple  eft  plus  grande  qu’à  Montbard. 
Us  familles  Ibnr  généralement  toujours 
plus  nombreufes  dans  le  peuple,  que  dans 

autres  conditions. 

i.®Il  naît  plus  de  garçons  que  defillesi 
dans  une  proportion  fi  confidérable  , 
quelle  eft  de  près  d’un  cinquième  de 
plus  j en  forte  qu’il  paroît  que  les  lieux 
oii  les  mariages  produifent  le  plus  d en- 
cans , font  ceux  ou  il  y a plus  de  petit 
peuple  , & où  le  nombre  des  naiUances 
des  filles  eft  plus  grand. 

3.'^  Il  naît  ici  àpeu-près  un  neuvième 
de  plus  d’enfans,  qu’il  ne  meurt  de  per- 
fonnes. 

Il  meurt  un  peu  plus  d’honunes 
que  "de  femmes , & c’eft  le  contraire  à 
Semur  & à Montbard  ; ce  qui  vient  de 
Ce  qu’il  naît  dans  ce  lieu  de  Flavigny 
beaucoup  plus  de  garçons  que  de  filles. 
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Etat  des  Naijfances  j Mariages 
Morts  dans  la  petite  ville  de  VitteaiT^) 
depuis  17 JO  jufques  & compris  l’o^’ 
née  I J J4. 


ANNÉES. 

Baptêmes. 

Ma- 

riages. 

MoRTUawBS- 

r 

Gar- 

çons. 

Filles. 

Hom- 

mei. 

Fem- 

mes. 

1770. 

3 7. 

fo. 

II. 

17. 

31- 

1771. 

Î4. 

f4. 

6. 

3 J. 

33. 

î77i. 

44. 

3i. 

14. 

31. 

32' 

177}. 

4Z. 

44. 

17. 

i9. 

37- 

1774* 

46. 

31. 

10. 

i9. 

ZOJ. 

ili. 

6S. 

I4i. 

l^(S. 

Total. 

4ir. 

' ^ 

308. 

i.“  Par  cette  Table  , trois  mariage* 
donnent  plus  de  dix-huit  enfans  comme 
à Montbard.  Vitteaux  eft  en  effet  un  iie^' 
où  il  y a 5 comme  à Montbard  , beau' 
coup  plus  de  peuple  que  de  bourgeois- 
Z.®  Il  naît  plus  de  filles  que  de  garçons» 
& c'eft  ici  le  premier  exemple  que 
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'H  ayons  -,  car , à Montbard  , le  nombre 
^es  naiflances  des  garçons  & des  filles 
qu’égal  , ce  qui  fair  préfumer  qu’il 
y a encore  plus  de  peuple  à Vitteaux  , 
proportionnellement  aux  bourgeois. 

3. “  Il  naît  ici  environ  un  quart  plus 
d’enfans  , qu’il  ne  meurt  de  perfonnes  , 

^ peu-près  comme  à Montbard. 

4. ®  Il  meurt  plus  de  femmes  que 
d’hommes , dans  la  proportion  de  8 3 à 
7 1 , c eft-à-dire , de  près  d’un  huitième , 
parce  quej  les  femmes  du  peuple  travail- 
lent prefqu’autant  que  les  hommes , & 
q^e  d’ailleurs,  il  naît  dans  certe  petite 
ville  , plus  de  filles  que  de  garçons. 

5.V  Comme  elle  eft compofée  prefque 
en  entier  de  petit  peuple  , la  cherté  des 
grains,  en  1771  » a diminué  le  nombre 
des  mariages  , ainfi  qu  à Montbard , ou  il 
n’y  en  a eu  que  quatre , & à Vitteaux  fix  , 
au  lieu  de  treize  ou  quatorze  qu’il  doit 
y en  avoir  , année  commune , dans  cette 
dernière  ville. 
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Etat  des  NaiJfanceSj  Mariages 
Morts  dans  le  bourg  d’ÉpoiJfes  t ^ 
dans  les  villages  de  Genay y Marig^T 
le-Cahouet  & Toutrjj  bailliage  de 
mur  en  Auxois , depuis  ipjo  ]ufq^^^ 
& compris  1774,  avec  leur  popultl' 
tion  actuelle. 

^ 


Baptêmes. 

Mortuaires. 

Ma- 

Années. 

( 

A ^ 

l 

Gar- 

çons. 

Filles. 

riages. 

Hom- 

mes. 

Fem- 

mes. 

1770. 

19. 

37. 

20, 

37. 

41. 

1771- 

38. 

48. 

13. 

3^. 

37- 

1771. 

44. 

4^. 

13. 

43. 

44- 

1773. 

37. 

37. 

18, 

2.6. 

i7. 

1774. 

6a, 

43. 

1 8. 

43. 

4i.^ 

zyS. 

2-33. 

8l. 

187. 

191, 

Total. 

491. 

378. 

l.'^  Par  certe  Table,  trois  mariage* 
donnent  à peu-près  dix-huit  en  fans;  ainfi> 
les  villages , bourgs  & petites  villes  où 

il  / a 
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H y a beaucoup  de  peuple  & peu  de 
gens  aifés , produifent  beaucoup  plus  que 
les  villes  où  il  y a beaucoup  de  bourgeois 
Ou  gens  riches. 

1°  Il  naît  plus  de  garçons  que  de 
filles  , dans  la  proportion  de  25  à z} 
à-peu-près. 

5°  Il  naît  plus  d’un  quart  de  per- 
fonnes  de  plus  qu’il  n’en  meurt. 

4.0  II  meurt  un  peu  plus  de  femmes 
que  d’hommes. 

5.°  Le  nombre  des  mariages  a été  di- 
tïiînué  très-conlidétablement)  par  la  cberte 
des  grains  en  1771  & 1771. 

6°  Enfin  , la  population  d’EpoilTe 
s’eft  trouvée  5 par  un  dénombremen*^ 
exaél , de  1001  perfonnes  ; celle  de 
Genay  , de  599  perfonnes , celle  de 
Marigny-le-Cahouet,  de  671  perfonnes, 
& celle  de  Toutry,  de  590  perfonnes; 
ce  qui  fait  en  totalité,  2661  perfonnes. 
Et  comme  le  nombre  moyen  des  morts , 
pendant  ces  cinq  années  , eft  de  7 5 j , 
& qu’en  multipliant  ce  nombre  par  55  i 
To/ne  X.  Z 
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on  retrouve  ce  même  nombre  x66ii 
eft  certain  qu’il  ne  meurt,  dans  ces  bourg* 

6 villages , qu’une  perfonne  fur  trente^ 
cinq  au  plus, 

État  des  Naljjances  ^ Mariages  ^ 
Morts  dans  le  bailliage  entier  de 
mur  en  Auxois  3 contenant  quatre-vingt' 
dix-neuf  j tant  villes  que  bourgs  & vil"* 
lagesj  pour  les  années  depuis 
jujques  & compris  igg-f-. 


Baptêmes. 

Mortuaires. 

Années. 

Oar- 

çons. 

Filles. 

Ma- 

riages. 

< — 

Hom- 

mes. 

1 

Fem- 

mes. 

1770. 

9if- 

802. 

3î3. 

106. 

394- 

J 771. 

77<î. 

788. 

24J- 

<333. 

I77Î. 

8n. 

770. 

297. 

797. 

674. 

I77i- 

8 f 0. 

788. 

377. 

<339. 

6X0. 

1774- 

S91. 

7îi. 

309. 

633. 

6o9- 

4zSf. 

3880. 

ITf  1. 

3300. 

{ 

3108. 

Total. 

8i6y. 
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On  voit, par  cette  Table  ,1.  quen 

Général  le  nombre  des  nailTances  des 
garçons  excède  celui  des  fiUes  de  plus 
d un  dixième  , ce  qui  eft  bien  conlid  râ- 
ble , & d'autant  plus  fingulier que, dans 
les  quatre-vingt-dix-neuf  Paroides  conte- 
nues dans  ce  Bailliage , il  y en  a quaiante- 
deux  dans  lefquelles  il  naît  plus  de  filles 
que  de  garçons , ou  tout  au-moins  un 
nombre  égal’ des  deux  fexes-,  & dans  ces 
quarante-  deux  beux  font  comprtfes  les 
villes  de  Montbard  , Vitteaux  , & nom- 
bre de  gros  villages  , tels  que  Beaux  , 

Millery  , Savoify , Jhorrey  , TouiUou  , 

ViUaine  - lès  - Ptèvôtes  , Villebecny  , 
Grignon  , Écivey  , &c.  En  prenant  la 
fomme  des  garçons  & des  filles  nés  dans 
ces  quarante- deux  ParoilTes  pendant  les 
dix  années  pour  Montbard , & les  cinq 
années  pour  les  autres  lieux  depuis  177° 
à 1774  , on  a 184.0  filles,  & 1^90  gar- 
çons, c’eft  à-dire,  un  dixième  à tics-peu- 
près  de  filles  plus  que  de  garçons  i d ou  il 
téfulteque,  dans  les  cinquante-fept  autres 
ParoilTes  où  fe  trouvent  les  vilbs  de 
Semur  & de  Flavigny  , & les  bourgs 
d'ÉpoilTes , Moutier-Saint-Jean , &c.  il  efi; 

Zij 
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né  ié95  garçons  & Z040  filles,  ceft*^' 
dire,  à très  peu-prcs  un  quart  de  garÇon® 
plus  que  de  filles  -,  en  forte  qu’il 
que  , dans  les  lieux  où  toutes  les  cit' 
conftances  s'accordent  pour  la  plus  nom' 
breule  produétion  des  filles , la  NatUt® 
agit  bien  plus  foibleinent  que  aans  ceU^ 
où  les  circonftances  s’accordent  pour  ^ 
produaion  des  garçons,  & c’eft  ce  qui 
fait  qu’en  général  le  nombre  des  gaC' 
çons , dans  notre  climat  , eft  plus  grand 
que  celui  des  filles  -,  mais  il  ne  feroit 
guère  poffible  de  déterminer  ce  rapport 
au  jufte,  à moins  d’avoir  le  relevé  de 
tous  les  regiftres  du  Royaume.  Si  l’on  s eo 
rapporte  fur  cela  au  travail  de  M,  l’Abbe 
d’Expilly , il  fe  trouve  un  treizième  plu® 
de  garçons  que  de  filles,  &jeneferoi^ 
pas  éloigné  de  croire  que  ce  réfultat  eft 
affez  jufte. 

Que  le  nombre  moyen  des  rna' 
riages , pendant  les  années  177°  5 
1775  & I774>  étant  de  la  misère 

de  l’année  1771,  a diminué  ce  nombre 
dç  mariages  d’un  quart , puifqu’il  n’y  e» 
a que  445  dans  cette  année. 
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5.°  Que  trois  mariages  donnent  a-peu- 
hrpc  rfc>ize  enfans. 

I"  Ouil  meurt  plus  tTho"»"'; 

de  feaviies,  dan.  U ptupon»" 
à ,,  & qu’il  naît  auffi  plus  de  ma  es 

de  femelles,  mais  dans  une  plus 
grande  proportion , puifqu’elle  eft  à peu- 

f U’en  général  il  naît  plus  d’un 
quirt  de  monde  , qu  il  n en  meurt  dans 

^^i!"'^  Que  le  nombre  des  morts  s ea 

trouvé  plus  grand  en  1771, 

«ÿloifte  d’/sfcu.  dont  iV.  parlé. 

& dans  lef5uel.il  naît  au«uyu  p.u|  du 

filles  que  de  garçons  , dans 
Bailliage  d’Auxois. 


Montbard,  pour  dix  ans. 
VitteauX)  pour  cinq  ans 
Millery  , pour  cinq  ans. 
Braux,  pour  cinq  ans  . . 
Sâvoifÿ)  pour  cinq  ans,. 


Gar- 

Filles.  } 

çons. 

413. 
20  3- 

413. 

ZI  2., 

48. 

1 1. 

42-. 

13 

n. 

717. 

77Î» 

Z 

lij 
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Gar- 

Filles- 

çons. 

Ve  Vautre  part. . . . . . 

7i7. 

771' 

Thotrey  fous  Charny  , pour 

cinq  • • . 

4°. 

Villaine  - le*  - Prévôtés  , pour 

qo. 

43* 

Villeberny,  pour  cincj  ans 

46. 

JO. 

GrigTion,  ans..  • - . . , 

74- 

f4' 

JÉtivey,  pour  cin<j  ans 

48. 

48., 

Corcelle  - lès  - Grignon  > pour 

cinq  ans...  

i6. 

37’ 

Grolbois , pour  cinq  ans 

}}■ 

37’ 

Nelles,  pour  cinq  ans 

38. 

40* 

Vizerny,  pour  cinq  ans 

34- 

• 34" 

Touiüon  , pour  cinq  ans 

38. 

wjO. 

Saint-Thibaut,  pour  cinq  ans. . , 

33. 

34" 

Saint  Beury,  pour  cinq  ans 

39. 

41- 

Pify , pour  cinq  ans 

3 3. 

4t. 

Toutry  , pour  cinq  ans 

2.Z-. 

3»- 

Athie  , pour  cinq  ans 

21. 

ji’ 

Corcclle-lcs-Semur , pour  cinq 

24. 

Crépend,  pour  cinq  ans...  ...» 

2-3 

2^. 

Étais , pour  cinq  ans 

20. 

Fiée  J pour  cinq  ans 

2-2.. 

Magny  - la  - ville  , pour  cinq 

16. 

Z'j»’ 

IJ13. 
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Gar- 

çons. 

1 14i^' 


Filles. 


10 


Ci-contre. . . 

Nosent-lès-Montbard,  pour 
NSieTrpoüt  cinq  ans. . , 

Sainr-Manin.poutcrnq^^^^^^^^ 

Vieux-chateau , pour  ci^H  * 

Chariçtiy  > pour  cinq  ans. . 
ScUay-le-Duc 

Dampiêrrê',  pour  cinq  ans j 

Dracy,  pour  cinq  ans •! 

Marûgny-fous-Thil , pout  cinq! 

ans... . • • • - ^ _ g jjhéiemi  ,1 
Montigny  - 1 

pour  cinq  ans 

Planay  > pour  cinq  ans.. . • 

Verre  - fous  - Dïce>  pour  cinq! 


i8 
1 6 
II 

17 


ans 


Ma(nngy  l«-Vi«eaux,  pour  cinq 


ans 

, 

Corcelotre  en  montagne,  pour 

cinci  ans» • • ••••••••*•*•■ 

Mafiliy-fcs-Vi”®^’^*  ’ pour  cinq 


ans. 


Saint-Authot,  pour  cinq  ans..  . 

'FOTAI'.i . . . • • 


13. 

13. 

II. 

I8. 

9 


52-3. 

10  .J 

JO. 

Î4J 
11. 
a 3^1 

3 O* 

l8 

la.l 

iSil 

18. ' 

19. 
14. 
13. 

9 


1690 


i S40 


Ziv 
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Les  caufes  qui  concourent  à la  plus 
nombreu/e  produftion  des  fiiles  font 
très  - difficiles  a deviner.  J’ai  rapporté, 
dans  cette  labié,  les  lieux  oi'i  cet  effet 
arrive,  & je  ne  vois  rien  qui  les  diftinsiie 
es  autres  lieux  du  même  pays,  (inoo 
que  généralement  ils  font  lîtucs  plus  en 
montagnes  qu’en  vallées  ; & qu'en  gros , 
ce  font  les  endroits  les  moins  riches  & 
ou  le  peuple  eff  Je  plus  mal  à l’aife; 

obfervation  demanderoit  à 
etre  fuivie  & fondée  for  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  que  for  celui  de  ces 

quarante-deux  paroilTes,  & l’on  trouve- 
roit  peut  etre  quelque  rapport  commun  , 
^ur  lequel  on  pourroit  appuyer  des  con- 
jedures  raifomiables  , & reconnoîtte 
quels  lont  les  rnconvénrens  qui,  dans  de 
certains  endroits  de  notre  climat,  déter- 
minent la  Nature  à s’écarter  de  la  loi 
commune,  laquelle  eff  de  produire  plus 
de  males  que  de  femelles. 


i 
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État  des  Naiffances,  Mariages  & 
Morts  dans  le  bailliage  de  Sauheu  en 
Bourgogne i contenant  quarante,  tant 
villes  que  bourgs  & villages  , pour  les 
années  depuis  1770  jufques  & com- 


pris rppz. 


Mortuaires. 


O,,  voit,  par  cette  Table , i que  je 
nombre  des  nailTances  des  garçons  excede 
celui  des  nai(&nces  des  hiles  d environ  uiî 
ouart  quoique  , dans  les  trente-neuf  pa- 
roilTes  qui  compofent  ce  Bailliage  (a)^ 

"77i  cTbailliage  de  Saulieu  eft  réellement  cous- 

^ V 
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y en  ait  dix-huit  où  il  naît  plus  de 

iCTIIA  û r • • V 1 • /I 


trois  ans., 


tiois  ans. • - 

SchiiVey , pour  trois,  ans 

Kouvray  , pour  trois  ans 

Villargoix , pour,  trois  ans. . 
Saint-Agnan,  pour  trois  ans., 
Cencerey,  pour  trois  ans..... 
Marciüy  , pour  trois  ans. . . ... 

Blanot,.  pour  trois  ans 

Saint-Didier , pour  trois  ans.  .. 

Minery^  pour  trois  ans. 

Prefly , pour  trois  ans. 

Brafey,  pour  trois  ans 

-Ai/y , pour  trois  ans _ 

Noidan  , pour  trois  ans 

Mdlphey , pour  trois  ans.. . . . . 

Villen  , pour  trois  ans | 

Charny,  pour  trois  ans... 


TOïAi. 


Gar- 

Fiiles- 

ÇOBS. 

ur 

ir 

76, 

fl. 

f!' 

/!■ 

44- 

• i7. 

^0  •• 

• H- 

)7- 

• î9. 

3/- 

- ij. 

24. 

24 

ZlJ 

2f.  ■ 

19. 

2 9.1’ 

19. 

iC, 

IS. 

21. 

17. 

24. 

i;. 

29. 

i). 

14. 

IQ. 

14^ 

10. 

13. 

488.1 

f 81. 

pofé  de  quarante  parroiflès,  mais  l’on  n’a  pu  avoir 

n’eft,.par 

«oaféquent,  pas  eomprife  dans  l’eut  ci-delTus.. 
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Le  nombre  total  des  filles  pour  rroia 
ans  étant  581  > & celui  des  garçons 488  i 
il  eftj  par  conféquentj  ne  prefque  un 
fixième  de  filles  plus  que  de  garçons,  ou 
fix  filles  pour  cinq  garçons  dans  ces  dix- 
huit  paroilTes.  D’où  d réfulte,  i.  que 
dans  les  vingt-une  autres  patoifles,  ou  le 
trouvent  la  viUe  de  Saukeu,  le  bourg 
d’Alicny  & les  autres  lieux  les^  moins 
pauvres  de  ce  Bailliage,  il  eft  ne  1077 
ïïrcons  & 897  filles,  c’eft-à-dite,  un 
dn^uième  de  garçons  plus  que  de 

filles^  J 

1 One  le  nombre  des  mariages 

qu’il  a été  de  181  en  ly?®»  & 
en  1771V  on  retrouve  ici,  comme  dans 
le  bailliage  d’Auxois,  que  cela  ne  peut 
être  attribué  qu’à  la  cherté  des  grains  en 
1^71  V & comme  ce  bailliage  de  baulieu 
ea  beaucoup  plus  pauvre  que  celm  de 
Semur,  le  nombre  des  mariages  quisclt 
trouvé  diminué  d’un  quart  dans  je  bail- 
liage de  Semur,  fe  trouve  ici  diminue 
de^moitié  par  la  misère  de  cette  annee 

Que  trois  mariages  doiment  dix^ 


J 4^  Hijîoîre  Naturelle. 

feurt  trois  quarts  rfenfans  dans  ce  mérn®' 
Bailliage,  où  il  n’y  a,  pour  ainfi  dire,- 
que  du  peuple,  duquel,  comme  je  l’a^ 
dit,  les  mariages  font  toujours  plus  pro' 
lifiques  que  dans  les  conditions  plus 
elevées. 

5.°  Qu  il  meurt  plus  de  femmes  quC 
d hommes,  par  la  raifon  qu’elles  y tra- 
vaillent plus  que  dans  un  diftridl  moins 
pauvre,  tel  que  celui  de  Semur,  où  il 
meurt  au  contraire  plus  d’hommes  que  de 
femmes. 

6°  Qu’il  naît  plus  d’un  tiers  d’enfans 
de  plus  qu’il  ne  meurt  de  perfonnes  dans 
ce  Bailliage. 

7.°  Que  le  nombre  des  morts  s’eft 
trouvé  beaucoup  plus  grand  dans  l’année 
177^5  comme  dans  les  autres  diftrids, 
& par  les  mêmes  raifons. 

Si  1 on  prend  le  nombre  moyen  des 
morts  pour  une  année,  on  trouvera  que 
ce  nombre  dans  le  bailliage  de  Saulieu  » 
eft  de  739  J,  & que  ce  nombre  dans 
le  bailliage  de  Semur,  eft  1281  f,  dont 
la  fomme  eft  iozo  or  le  dernier  de 
ces  Bailliages  contient  quatre-vingt-dix- 
»euf  paroilles,  8c  le  premier  trente-neuf> 


JSfaifances , Mariages  ,&c.  54® 

Ce  QUI  fait  pour  les  deux  , cent  trente- 
huit  lieux  ou  paroilïes  Or,  furvant 
M.  l’abbé  d’Expilly,  tout  le  royaume  de 
France  contrent  41  mille  p.irodles , la 
population  dans  ces  deux  bailliages  de 
Lmur  & de  Saulieu,  eft  donc  a la  po- 
pnjacion  de  tont  e IJ”’' 

près , comme  I i obfervations 

nous  avons  trouve  , par  les  ut 
précédentes,  qu’il  faut  multiplier  pa 
IC  au  moins,  le  nombre  des  morts  an- 
► nuels  pour  connoître  le  nombre  des  vi- 

vans;  multipliant  donc  2020  , nom 

bre  des  morts  annuels  dans  ^ 

Bailliages,  on  aura  70752.  j pour  la  po 
pulation  de  ces  deux  Bailliages , & par 
conféquent  il  millions  14 
pour  la  population  totale  du  royaume, 
Cy  cmnprendre  la  ville  de  Pans  dont 
nous'avons  eftimé  la  popul^^^ 
mille,  ce  qui  feroit  en  tout  x 
672  mille  777  perlonnes  da 
royaume,  nombre  qui  ne  ^ 

beaucoup  de  ix  mdirons  14  mille  5)7  . 
do„“é  pac  M.  d’&pilly.pout 

cette  mime  population  Mats  une  cho  e 

qui  ne  me  paioît  pas  auOi  certaine,  ceft 
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ce  cjiie  ce  tres-eflimable  Auteur  avaiicff’ 
au  Imet  du  nombre  des  femmes,  quil 
it  urpcîfler  conftauîinenc  le  nombre  des 
hommes  vivans,  ce  qui  me  fait  douter 
oe  cet  allégué,  c’eft  qu’à  Patis  H eft 
demortre  pat  les  Tables  précédentes, 
quil  naît  annuellement  plus  de  garçons 
que  de  filles,  & de  même  qu’il  meurt 
annuellement  dans  cette  ville  plus  d’hom- 
mes que  de  femmes;  par  conféquent  le 
Membre  des  hommes  vivans  doit  fur- 
paller  celui  des  femmes  vivantes.  Et,  à 
1 egard  de  la  province,  fi  nous  prenons 
le  nombre  des  nailfances  annuelles  des 
garçons  & des  filles,  & le  nombre  am 
nuel  des  morts  des  hommes  & des  fem- 
mes dans  les  deux  Railliages  dont  nous 
venons  de  donner  les  Tables , nous  ccou- 
verons  1570  garçons  & 1265  fiües  nés 
annuellemenr,&  nous  aurons  1023  hom- 
mes & 998  femmes  morts  annuelleinenr, 
Des-lors  il  doit  y avoir  un  peu  plus 
d hommes  que  de  femmes  vivantes  dans 
les  provinces,  quoiquen  moindre  pro- 
pornon  quà  Paris,  & malgré  les  émi- 
grations auxquelles  les  hommes  font  bien 
plus  fujets  que  les  femmes. 
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Comparaison  de  la  mortalité 
dans  la  ville  de  Paris  & dans 
les  Campagnes  a dix , quinze 
6 vingt  lieues  de  diflance  de 
cette  V'ille^ 


Par  rEsTABiEsque  )’ai  données  i 
yolume 

iiparoîc  que  fur  15189  perfonnes  d ea 
meurt  dans  les  deux  premières  années 

de  la  vie  :. 

A Paris.. ..41 31.  1 AlaCampagne.t73  8^ 

Il  en  meurt  depuis  r ans  jufqu’à  5,  ans. 
révolus  y 


AParis.....i4Xo.  1 A la  Campagne.  917.- 
Il  en  meurt  depuis  5 ans  jufquà  10  ans»- 
APatis.. . . 740.-  1 A la  Campagne.  > 8 u 
H en  meurt  depuis  i o ans  jorqu  a lo  ans 
fo7.  l A la  Campagne.  î?^*- 


AParis...-» 
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II  en  meurt  depuis  20  ans  jufqu’à  j©  ans, 
A Paris. , . . j A la  Campagne.  937, 
II  en  meurt  depuis  30  ans  jufqu’à  40  ans, 
A Paris....  SSj',  [ A la  Campagne.  109  f. 
II  en  meurt  depuis  40  ans  jufqu’à  50  ans, 
A Paris. . . . 9^2..  | AlaCampagne.  912, 
II  en  meurt  depuis  50  ans  jufqu’à  60  ans, 
A Paris.. ,.  10^2,  | AlaCampagne.  8 8;. 
H en  meurt  depuis  éo  ans  jufqu’à  70  ans, 
A Paris.. . . 1271,  | A la  Campagne.  727. 
II  en  meurt  depuis  70  ans  jufqu’à  80  ans, 

A Paris. . . . 1 108.  I AlaCampagne.  602, 

II  en  meurt  depuis  80  ans  jufqifà  90  ans,' 
A Paris. , . . 361.  | AlaCampagne.  IJJ. 

II  en  meurt  depuis  90  ans  jufqu’à  100 
ans  & au-de(îiis, 

AParis. ...  y 9.  I AlaCampagne.  itf. 

En  comparant  la  mortalité  de  Paris 
avec  celle  de  la  campagne  aux  environs 
de  cette  ville,  à dix  & vingt  lieues,  on 
voit  donc  que  fur  un  même  nombre  de 
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U 189  perfonnes,  il  en  meutt  dans  les 
deux  premières  années  de  la  vie  573 11  » 
la  campagne , tandis  qu'il  n en  meurt 
Paris  que  41 31^  Cette  dlflérence  vient 
principalement  de  ce  quon  eft  dans  lu 
faee  à Paris,  d’envoyer  les  encans  en 
imurrice  à la  campagne  ^ en  forte  qu  U 
doit  nécefl.,itemenr  y mourir  beaucoup 
plus  d’enfans  qu’à  Paris.  Par  exemp  e,  h 
Pou  fait  une  fomme  des  573ÏI  e‘'l3ns 
morts  à la  campagne,  & des  + . 5 . morts 
à Paris,  on  aura  9869,  dont 
AOîs  cft  proportionnelle  au  nombre  des 
tllns  qui  feroient  morts  à Pans  s ils  y 
eulTentlté  nourris  En  ôtant  donc  4151 
de  495  3 ’ nombre  804  qui  rede,  re- 
p^éfente  celui  des  enfans  quon  a en- 
voyé nourrir  à la  campagne-,  d^u  Ima 
peut  conclure  que  de  tous  les  enfans  q « 
naiflent  à Paris , il  y en  a plus  d un 
Sx  ème  que  Ion  nourrit  à la  campagne 
Ma^s  ces  enfans  dès  qu’ils  ont  atteint 
l’âaede  deux  ans,  & même  auparavant, 

1 âge  ac  , ^ grande 

font  ramenés  a t ans,  poui  » 

partie  & rendus  à leurs  parens,  t 

c«»  .aifon  que  fc  ce  nombte 
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I5i8p,  H paroît  qu’il  meurt  plus  d’eii' 
fans  a ^Paris,  depuis  deux  jufqu’à  cin^ 
ans  , qu  il  n en  meurt  à la  campagne 
qui  eft  tout  le  contraire  de  ce  qui  af' 
rive  dans  les  deux  premières  années. 

Il  en  eft  de  meme  de  la  troilièine  di' 
vifion  des  âges,  c’eft-à-dire,  de  cinq  ^ 
dix  ans  ; il  meurt  plus  d’enfans  de  cet  âg^ 
à Paris  qu’à  la  campagne. 

Mais , depuis  1 âge  de  dix  ans  Julqu^à 
quarante,  oji  trouve  conftamment  qu’H 
meurt  moins  de  perfonnes  à Paris  qu’à 
la  campagne  i malgré  le  grand  nombre 
de  jeunes  gens  qui  arrivent  dans  cette 
grande  ville  de  tous  côtés  -,  ce  qui  fem- 
bleroit  prouver  qu’il  fort  autant  de  na' 
tifs  de  Paris  qu’il  en  vient  du  dehors.  li 
paroit  auffi  qu’on  pourroit  prouver  ee 
fait  par  la  Table  précédente,  qui  con- 
tient les  extraits  de  baptêmes,  comparés 
avec  les  extraits  mortuaires,  dont  la  dif- 
férence prife  lur  cinquante-huit  années 
confécurives  n’eft  pas  fort  conlidérable. 
le  total  des  naillances  à Paris , étant  pen- 
dant ces  cinquante-huit  années  , de 
1 million  74  mille  3675  & le  total  des 
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‘ SfVSon  ?; 

n\C  9T5  > foixante-quinzième 

narfie  de  p^us  environ  i en  forte  que 
? fcotpenfé,!!  fort  de  Paris  à peu- 
autant  de  monde  qu’il  y en  entre  , 

' l’on  ueut  conclure  que  la  fécondité 
ceue  £ande  ville  fuffit  à fa  popula- 
à une  foixante- quinzième  partie 

près. 

Pnfnite,  en  comparant,  comme  ci- 

Jeta  la  morfté  ic  P»»*  1'  * 

dellus , la  mu  quarante 

la  campagne, ^d  p^ 

ans  )u  ^ ^ plus  de  monde  à 

meurt  conitam  ï d’autant 

Paris  quà  la  campagne,  & i.  rp  oui 
^ vaiTP  eft  plus  avance,  ce  qui 

P‘“’ÆouvSqtte  do,.ceu«  .!e  la 

Fié°fonrbèau  Jp  i darde.  &,qae  {es 
pens  de  la  campagne  plus  ’i. 

fS  nourris,  pirittent  en  gj"''» 

coup  plus  rôt  que  ceux  de  la  viUe. 
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Comparaison  des  Tables  de  la 
mortalité  en  F rance  ^ avec  les 
Tab.es  de  La  mortalité  a LondreS> 

Les  MMLLtuRES  Tables  qui  aieut  été 
fartes  à I.ondres  , font  celles  que  M.  Cor- 
byn-Morrrs  a publiées  en  ,75^  pour 

trente  années,  depuis  1718  jufqu’à  1757; 
ces  Tables  font  partagées  pour  Je  nom- 
bre des  niqurans,  en  douze  parties-  fa- 
voir,  depuis  la  nailTance  Jufqu’à  deux 
ans  accomplis,  de  deux  ans  jufqu’à  cinq 
ans  révolus,  de  cinq  ans  Jufqu’à  dix  ans, 
de  dix  à vingt  ans,  de  vingt  à trente 
ans,  de  trente  à quarante  ans,  de  qua- 
rante à cinquante  ans,  de  cinquante  à 
loixante  ans , de  foixante  à foixante-dix 
ans , de  foixante  dix  à quatre-vingts  ans, 
de  quatre-vingts  à quatre  vingt-dix  ans, 

& de  quatre-vingt-dix  ans  à cent  ans  & 
au-déUus. 

J’ai  partagé  mes  Tables  de  même  , ét 

les  '■"êîes  de  proportion , 

les  rapports  luiyans  : 


Naijfances , Mariages , &c.  5 49 

Sur  Z 5 994  5 en  meurt  dans  les  deux 
premières  années  de  la  vie  • 

EivFrance..  .8!3z.  \ A Londres...  .Soi»* 

Il  en  meurt  de  z à 5 ans  révolus  j 

En  France..  .2- 194*  I A Londres...  . I904* 

Il  en  meurt  de  5 à lo  ans  révolus, 

EnFrance...iii9.  \ A Londres...  . 8o4. 

Il  en  meurt  de  10  àzo  ans  révolus. 

En  France. .^r'gTsl  l A Londres...  . 7ii* 
Il  en  meurt  de  zo  à 30  ans  révolus. 

En  France...!  3 9fi.  1 A Londres...  .208  f. 

Il  en  meurt  de  50  à 40  ans  révolus, 
EnFrance...i<îf4-  > A Londres.. ..  2491* 
Il  en  meurt  de  40  à 50  ans  révolus. 

En  France...  1707.  1 A Londres... 

Il  en  meurt  de  50  à 60  ans  révolus. 

En  France...  1716.  1 A Londres.. ..  aoiCT. 

Il  en  meurt  de  éo  à 70  ans  révolus. 

En  France..  .!9i  3.  1 A Londres...  .IJ84, 
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li  en  meurt  de  70  à 8g  ans  révolus» 
En  France.. . 1741.  I A Londres.. ..  1 
Il  en  meurt  de  80  à 90  ans  révolus» 
EnFrance...  ^78.  | ALondres....  fl3* 
II  en  meurt  de  90  à 100  ans  révolus» 
EnFrance...  8).  * ALondres...  . 7^' 

Mais , comme  le  remarque  très  - bien 
M.  Corbyn , les  nombres  qui  repréfen- 
tent  les  gens  adultes  , depuis  vingt  ans  & 
au-deflus  » font  beaucoup  trop  forts  , en 
comparaifon  de  ceux  qui  précèdent,  & 
qui  repréfenient  les  perfonnes  de  dix  à 
vingt  ans , ou  les  enfans  de  cinq  à dix 
ans  j parce  qu’en  eftét,  il  vient  à Londres , 
comme  dans  toutes  les  autres  grandes 
villes , un  très-grand  nombre  d’étrangers 
& de  gens  de  la  campagne  , & beaucoup 
plus  de  gens  adultes  & au-deflùs  de  vingt 
ans  qu’au-dellous.  Ainfi,  pour  faire  notre 
comparaifon  plus  exadtement,  nous  avons 
féparé  J dans  notre  Table»  les  douze  Pa- 
toides  de  la  campagne,  & ne  prenant  que 
les  trois  ParoilTes  de  Paris,  nous  en  avons 
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tiré  les  rapports  fuivans , pour  la  morta- 
lité de  Paris  j relativement  à celle  de 

Londres.  j 

Sur  15189  > il  en  meurt  dans  les 

deux  premières  années  de  la  vie  : 

AParis 4r3i.  I A Londres ..  .4413. 

Il  en  meurt  de  i à 5 révplusj 

A Paris 1410.  I A Londres...  .104?. 

Il  ed  meurt  de  5 à lo  ans  révolus, 

A Paris 74°.  I A Londres..  . 4+5» 

Il  en  meurt  de  10  a zo  ans  révolus, 

A Paris fo7.  | A Londres...  . 39^, 

Il  en  meurt  de  zo  à 50  ans  révolus, 
APaiis.....  «95.  1 A Londres...  . 1 14«. 
Il  en  meurt  de  5 o à 40  ans  révolus , 

AParis 88j.  1 A Londres...  . 137°. 

Il  en  meurt  de  40  à 50  ans  révolus, 

AParis 9«^.  I A Londres...  .144^. 

lien  meurt  de  50  à 60  ans  révolus, 

AParis,....io<ii*  1 A fondre ni}. 
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Il  en  meurt  de  6o  à 70  ans  révolus,' 
APatis.....ii7i.  1 A Londres...  . 87°' 
li  en  meurt  de  70  à 80  ans  révolus , 

A Paris 1108.  | A Londres....  6t6- 

Il  en  meurt  de  80  à 5)0  ans  révolus, 

A Paris }Cl,  1 A Londres...  . 2 S Z. 

Il  en  meurt  de  5)0  à ioo  ans  & aU' 
deflus , 

•A  Paris !Ç).  | A Londres...  . 41» 

Par  la  comparaifon  de  ces  Tables  , ü 
paroît  quon  envoie  plus  d’enfans  en 
neurrice  à la  campagne  à Paris  qu’à 
Londres  , puifque  le  même  nombre 
13189,  il  n’en  meurt  à Paris  que  41519 
tandis  qu’il  en  meurt  à Londres  4415, 
& que  , comme  par  la  même  raifon,  il 
en  rentre  moins  à Londres  qu’à  Paris , H 
en  meurt  moins  audi  à proportion  , de' 
puis  l’âge  de  deux  ans  jufqu’à  cinq  , & 
même  de  cinq  à dix,  & de  dix  à vingt. 

Mais,  depuis  vingt  jufqu’à  foixanteans, 
îe  nombre  des  morts  de  Londres  excède 
de  beaucoup  celui  des  morts  de  Paris , Sc 
le  plus  grand  excès  eftde  vingt  à quarante 

ans  5 
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ans  ; ce  qui  prouve  qu’il  entre  à Londres 
Un  très  • grand  nombre  de  gens  adultes , 
qui  viennent  des  Provinces  , & que  la 
fécondité  de  cette  ville  ne  fuffit  pas  pour 
en  entretenir  la  population,  fans  de  grands 
fupplémens  tirés  d’ailleurs.  Cette  même 
vérité  fe  coi-fiitne  par  la  coinparaifon  des 
extraits  de  baptêmes  avec  les  extraits 
mortuaires , par  laquelle  on  voit  que  , 
pendant  les  neuf  années  , depuis  1718 
jufqu’à  1736  , le  nombre  des  baptêmes 
à Londres,  ne  s’eft  trouvé  que  de  1 54957, 

tandis  que  celui  des  morts  eft  de  2 35  5 274 
en  forte  que  Londres  a befoin  de  fe 
recruter  de  plus  de  moitié  du  nom- 
bre de  fes  naiflances  pour  s’entretenir  , 
tandis  que  Paris  fe  fuffit  à luirinême  , 
à un  foixante- quinzième  près-,  mais  cette 
néceflité  de  fupplément  pour  Londres, 
parole  aller  en  diminuant  un  peu  -,  car 
en  prenant  le  nombre  des  naiffances 
& des  morts  pour  neuf  autres  années 
plus  récentes,  favoir , depuis  1745)  juf- 
qu’à i7'57  5 celui  des  naiflances  fe  trouve 
^tre  I } 5 199  > & celui  des  morts  -1 9-6850, 
dont  la  différence  proportionnelle  eff  un 
peu  moindre  que  celle  de  15+957  3 
Tome  X,  A a 
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239317  , qui  repréfeiite  ies  naiiïances  ^ 
les  morts  des  neuf  années,  depuis  1 7 
jufqu'à  1736.  Le  total  de  ces  nombres  > 
marque  feulement  qu’en  général  la  pO' 
pulation  de  Londres  a diminué  depiH* 
1736  Jufqu’en  1757  , d’environ  un  ü' 
xième  , & qu’à  mefure  que  la  population 
a diminué,  les  fupplémens  étrangers  f® 
font  trouvés  un  peu  moins  néceflaires. 

Le  nombre  des  morts  eft  donc  plus 
grand  à Paris  qu’à  Londres , depuis  deux 
ans  Jufqu’à  vingt  ans  -,  enfuite  plus  petit 
à Paris  qu’à  Londres , depuis  vingt  anS 
jufqu’à  cinquante  ans  ; à peu-près  égal 
depuis  cinquante  à foixante  ans , & enfin  > 
beaucoup  plus  grand  à Paris  qu’à  Lon' 
dres , depuis  foixante  ans  Jufqu’à  la  fin 
de  la  vie  ; ce  qui  paroît  prouver  qu’en 
général  on  vieillit  beaucoup  moins  ^ 
Londres  qu’à  Paris , puifque  fur  1318? 
perfonnes,  il  y en  a 2799  tjui  ne  meO' 
rent  qu’après  foixante  ans  révolus  à Pari^’ 
tandis  que,  fur  ce  même  nombre  1 3,18^’ 
il  n’y  en  a que  1820  qui  meurent  apr^® 
foixante  ans  à Londres  , en  forte  que  1* 
vieillefie  paroît  avoir  un  tiers  plus 
faveur  à Paris  qu’à  Londres, 
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Si  l'on  veut  eftiraer  la  population  de 
Londres , d’après  les  Tables  de  morta- 
lités des  neuf  années,  depuis  1749  juf- 
qu’en  1757  > on  aura  , pour  le  nombre 
annuel  des  morts  , 2.1870  , ce  qui  étant 
multiplié  par  55,  donne  765450^  en 
forte  que  Londres  contiendroit , à ce 
compte,  107450  perfonnes  de  plus  que 
Paris  ; mais  cette  règle  de  trente  - cinq 
vivans  pour  un  mort , que  je  crois  bonne 
pour  Paris , & plus  jufte  encore  pour 
les  Provinces  de  France  , pourroit  bien 
ne  pas  convenir  à l’Angleterre.  Le  che- 
valier Petty  , dans  fon  Arithmétique 
politique  , ne  compte  que  trente  vivans 
pour  un  mort , ce  qui  ne  donneroit  que 
656100  perfonnes  vivantes  à Londres; 
mais  je  crois  que  cet  Auteur,  très-judi- 
cieux d’ailleurs , fe  trompe  à cet  égard , 
quelque  différence  qu’il  y ait  entre  les 
influences  du  climat  de  Paris  & de  celui 
de  Londres , elle  ne  peut  aller  à un 
feptième  pour  la  mortalité  ; feulement 
il  me  paroît  que  dans  le  fait , comme  l’on 


fej  Eflais  jn  political  arithmetick.  London, 

Aa  ij 
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vieillie  moins  ,à  Londres  qu'à  Paris  , 
conviendroit  d’eftimer  3 i le  nombre  des 
vivans  relativement  aux  morts  3 & pr^' 
nant  31  pour  ce  nombre  réel,  on  trou- 
vera que  Londres  contient  677970  pet- 
lornes , candis  que  Paris  n’en  contient  quÇ 
658  oco.  Ainfi  , Londres  fera  plus  peuple 
que  Paris  J d’environ  un  trenre  troifième» 
puifque  le  nombre  des  babitans  de  LoU' 
dres  ne  furpalîè  celui  des  habitans  de 
Paris  , que  de  19970  perfonnes  fui 
658000. 

Ce  qui  me  fait  eftimer,3i,  le  nom- 
bre des  vivans , relativement  au  nombre 
des  morts  à Londres  , c’eft  que  tous  les 
Auteurs  qui  ont  recueilli  des  obfervationS 
de  mortalité  , s’accordent  à dire  qu’à  la 
campagne  , en  Angleterre,  il  meurt  un 
fur  trente-  deux  j & à Londres  un  fut 
trente  -,  & )e  penfe  que  les  deux  eftima- 
tions  font  un  peu  trop  foibles  : on  ven* 
dans  la  'ftiite  , qu’en  eftimant  3 1 pout 
Londres,  & 33  pour  la  campagne  et» 
Angleterre  , on  approche  plus  de  W 

vérité.  . 

L’ouvrage  du  chevalier  Petty  eft  dé/a 
Wçien  > & les  Anglois  1 ope  allez  eftipi 
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pour  qu’il  y en  aie  eu  quatre  éditions, 
dont  la  dernière  eil  de  Ses  pre- 

mières Tables  de  mortalité  comoienceut 
à 1^65  > & finifl'ènt  à léSzi  maisi  en  ne 
prenant  que  depiiis  l’année  i (ri>7  jufqu  à 
i6tÎ2  , parce  qii’il  y eut  une  efpèce  de 
perte  à Londres, qui  augmenta  du  triple 
le  nombre  des  morts , on  trouve  pour  ces 
feize  années  , naillànees",  & 

3 o8  J prouve  invinci- 

blement que  , dès  ce  temps,  Londres  , 
bien  loin  de  fuffire  à fa  population  i avoir 
befoin  de  fe  recruter  tous  les  ans , déplus 
de  la  moitié , du  nombre  de  fes  naïf- 

Prenant  fur  ces  feize  ans  la  mortalité 
annuelle  , on  trouve  19170  , qui, 

mulcinliés  par  51  , donnent  597399 
pour  le  nombre  des  habitans  de  Londres 
dans  ce  temps-là.  L’Aureur  dit,  669930 
en  1681,  parce  qu’il  n’a  pris  que  les  deux 
dernières  années  de  la  Table , favoir , 
15971  morts  en  1681  , & 10691  en 
1681,  dont  le  nombre  moyen  ert  1 2 5 5 1 , 
qu’il  ne  multiplie  que  par  30  f' i fur  30 y 

dit-il  mourant  annuellement , fuivant  les' 

ohrervations  fur  les  billets  de  mortalité 

•'  A a iij 
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de  Londres  j imprimés  en  lôpé ) & cela 
pouvoit  être  vrai  dans  ce  temps  ; car 
dans  une  vilîe  oii  il  ne  naît  que  deux 
tiers , & où  il  meurt  trois  tiers , il  eft  cer- 
tain que  le  dernier  tiers  qui  vient  du 
dehors  , n’arrive  qu’adulte , ou  du  moins 
à un  certain  âge , & doit  par  conléquent 
mourir  plus  tôt  que  fi  ce  même  nombre 
étoit  né  dans  la  ville  : en  forte  qu’on  doit 
eftimer  à trente -cinq  vivans  contre  un 
mort  , la  population  dans  tous  les  lieux 
dont  la  fécondité  fuffit  à l’entretien  de 
leur  population , & qu’on  doit  au  con- 
traire eftimer  au-dellbus  , c’eft-à  dire,  à 
5 3 5 32,  51,  &c.  vivans  pour  un  mort , 
la  population  des  villes  qui  ont  befoin  de 
recrues  étrangères  , pour  s’entretenir  au 
même  degré  de  population. 

Le  même  Auteur  obferve  que,  dans  la 
campagne,  en  Angleterre  ,11  meurt  un  fur 
trente-deux , & qu’il  naît  cinq  pour  quatre 
qui  meurent  ; ce  dernier  fait  s’accorde 
sflez  avec  ce  qui  arrive  en  France  3 mais 
£ le  premier  fait  eft  vrai , il  s’enfuit  que 
la  falubrité  de  l’air  en  France  eft  plus 
grande  qu’en  Angleterre,  dans  le  rapport 
de  3^  à 3 2;car  il  eft  certain  que  dans  la 
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O pn  France  i H n"en  meurt  qu  un 
campagne»  en  r rance, 

^""VaTÏaûfrÏÏTables  de  «’ortaUté,  tirées 
des  regiftres  de  la  ville  de  Dnbhn,pou 

Tes  années  1668,  '^74,  ^ 

T/Î7C,  & 1 68 O,  on  voit  que  le  nonibre 

des  naiffances,  dans  cette  vide  , pe«dgt 

ces  fix  années,  a été  de  6 1 57  ».ce  qui  tait 
. ' 7 Lnée  iWenne.  On  voit  de  meme 
nendant  ces  fix  années  , le  nombre 

^ iré  de  986^5  c’eft-à-dire  de 
des  morts  aete  de  v ,r. 

./iAA.  année  moyenne-,  don  H reiuite, 

I ÆeDublin  a befoin, comme  Londres, 

de  recours  étrangers  pour  maintenir  fa 
1 • n dans  la  proportion  de  i6  à 

forte  qu  il  eft  néceffaire  qu’il  ar- 
rive à Dublin  ?tous  les  ans,  trois  huitièmes 

'"■^r^'irpopulation  de  cette  ville  doit 
.•eftimer.  Lmme  celle  de  Londres  , en 
I U,nr  mr  U le  nombre  annuel  des 

i ce  qu?  dmine  50.^4  perronnes  ' 

pour  Dublin,  & 597399 
^ fi  Von  s’en  rapporte  aux  oblervations 
Iî’i:;ûr,q.i*q-lne  .»tco„.pc. 
crue  trente  vivans  pour  un  mort, 
Tuvera  pou.  Londres  que  ,78.  îo  per- 
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fonnes,  & pour  Dublin  49-5  20;  ce  qnt 
»iie  paroît  s’éloigner  un  peu  de  la  vérité  j 
rrïaK  I.ondres  a pris,  depuis  ce  remps, 
de  1 accroillement, comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite. 

Par  une  autre  Table  des  naiflànces  & 
des  morts  pour  les  mêmes  fix  années  à 
Londres,&  dans  lefquelles  on  a diftingué 
les  mâles  & les  femelles,  il  eft  né  ($531 
garçons  & 554®  année  moyenne, 

ceft-<i  dire , un  peu  plus  d’un  quinzième 
de^  garçons  que  de  filles;  &,  par  les 
memes  Tables,  il  eft  mort  10424  hom- 
mes &:  95-05  femmes,  c eft- à-dire,  envi- 


ron un  dixième  d’hommes  plus  que  de 
femmes.  Et  h I on  prend  le  rotai  des  naif- 
fances,  qui  eft  de  liiyi , & le  total  des 
morts,  qui  eft  de  19929,  on  voit  que, 
des  ce  temps , la  ville  de  Londres  tiroir 
de  I étranger  plus  de  moitié  de  ce  qu’elle 
produit  elle-même  pour  l’entretien  de  fa 
population. 

Par  d’autres  Tables,  pour  les  années 
1685,  1684  & 1685,  le  nombre  des 
morts,  à Londres,  s’eft  trouvé  de  223  37, 
année  moyenne,  & l’Auteur  dit,  qu’à 
Paris,  le  nombre  des  morts,  dans  les  trois 
memes  années,  a été  de  19887,  année 
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moyenne-,  d’oti  il  conclut  , en  multipliant 
par  30,  que  le  nombre  des  habicans  de 
Londres , croit, dansce  temps  ,de  700 1 1 0, 

& celui  des  habitans  deParis, ^05966103 
mais  comme  nous  l’avons  dit , on  doit 
multiplier  à Paris  le  nombre  des  morts 
par  35, ce  qui  donne  69 604  î & u letoit 
finvulier  qu’au  lieu  d’être  augmenté.  Pans 
eût”  diminué  d'habitans  depuis  ce  temps  -, 
rir  à nrendre  les  trois  dernières  années  de 
notre^Table  de  la  mortalité  de  Pans, 
favoir,  les  années  1764, 176^  & 1706, 
on  trouve  que  le  nombre  des  morts, 
année  moyenne,  cft  de  i9zo5  j,cequi, 
multiplié  par  3 5 ^ donne  67x1  <^7 
population  aétuelle  de  Paris , c eft-à-dtre, 
2 1878  de  moins  qu’en  l’annee  i (58  5. 

Prenant  enfuite  la  Table  des  naiffances 
& des  morts  dans  la  ville  de  Londres,  de- 
puis l’année  i68é,  j/ques  & 
l’année  1758,  où  finifient  les  Tib-es  de 
M.  Corbyn-Morris,  on  trouve  que  dans 
les  dix  premières  années, c’eft-à  dire,  d^ 
puis  1 68é , jufques  & compris  1 69  5 > d 
né  75400  garçons  & 7 1454  fideS,  &quil 
eft  mort,  dans  ces  mêmes  dix  années, 
iii8i5  hommes  & 106798  femmes, ce 

A a V 
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qui  fair,  année  moyenne,  75+0  garçons 
&7146  fiiles,en  tout  14686  naiflances; 
&,  pour  rannce  moyenne  des  morts, 
iiz8i  hommes  & 10680  femmes,  en 
toutii5)6z  morts.  Comparant  enfutteles 
naiffances  & les  morts  pendant  ces  dix 
premières  années  , avec  les  naifîances 
& les  morts  pendant  les  dix  derniè- 
res , ceft-à-dire,  depuis  1749,  juf- 
ques  & compris  1758  , on  trouve  qu’il 
eft  né  75594  garçons  & 7i9i4fiilesj  & 
qu’il  eft  mort , dans  ces  mêmes  dix  der- 
nières années,  106519  hommes  & 107891 
femmes , ce  qui  fait  , année  moyenne , 
75  59  garçons  & 7191  filles  en  tout  14750 
iiaiffances  -,  &,  pour  l’année  moyenne  des 
morts,  10652  hommes  & 10789  femmes, 
en  tout  2 1441  morts  : en  forte  que  le 
nombre  des  naiflances,  à cette  dernière 
époque , n’excède  celui  des  naiflances , à 
la  première  époque,  que  de  64  fur  14686, 
& le  nombre  des  morts  eft  moindre  de 
521  ^ d’où  il  fuit  qu’en  foixante- treize 
années  la  population  de  Londres  n’a  point 
augmenté  ,& qu’elle  étoit  encore  en  1758 
ce  qu’elle  étoit  en  1686,  c’eft-à-dire, 
trente  une  fois  21701  j, ou  672746, & 
cela  tout  au  plus^  car  fi  l’on  ne  multi- 
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plioit  le  nombre  des  morts  que  3°  > 
on  ne  rrouveroit  que  «^51045 
population  réelle  de  cette  ce  nom- 

bre de  trente  vivans  pour  un  mort  da 
ir^illede  Londres,  a été  adopté  par 
tous  les  Auteurs  Anglois  qui  ont  écrit  fur 

matière  i G, aïm.  Peuy. -Cotbyn- 
Morris,  Smart,  & quelques  autres,  fem- 

blent  être  d'accord  fur  ce  point-,  nean- 
U oins  je  crois  qu’ils  ont  pu  fe  tromper, 
attendu  qu’il  y a plus  de  différence  entre 
“ & prefumer  dans  U 

falubrhédel’air  de  Paris,  relativement  a 
celui  de  Londres- 

On  voir  aufli,  P«r  cette  comparaifon^, 
crue  le  nombre  des  enfans  m-ues  furpaffe 
Sui  des  femelles,  à peu-prp  en  meme  , 
proportion,  dans  les  deux  époques-,  la- 
voir d’un  dix  huitième  dans  la  piemicre 
époque,  & d’un  peu  plus  d’un  dix-neuvieme 

^^t^^enfin  cette  comparaifon  déniontre 
nue  Londres  a toujours  eu  befoin  dun 
grand  fupplément,  tiré  du  dehors,  pour 
Maintenir  fa  population  , puifque,  dans 
cés  deux  époques  éloignées  de  foixante- 
dix  ans,  le  nombre  des  nailf^iccs^  à celui 
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àes  rnorrs , n eft  que  de  7 à i o , ou  de  7 à 
1 1 > tandis  qu'à  Paris  les  naiflànces  égalent 
les  morts  à un  forxante-quinzièmeprès. 

Mars  dans  cette  fuite  d'années,  depuis 
16  8 6 jufqu  3 1 7 5 ^ ’ d y a eu  une  période 
oe  temps , meme  afîez  longue , pendant 
laquelle  la ' population  de  Londres  étoit 
bien  ^ plus  conlidérable;  favoir,  depuis 
î année  1714  jurqu’à  l’année  1754-,  car 
pendant  cetre  période,  qui  eft  de  vingt- 
un  ans,  le  nombre  total  des  nailTances  a 
ctede  577Ç<Î9’  c'eft-à-dire  de  17979 
année  moyenne  , tandis  que  dans  ks 
yingt-une premières  années , depuis  i68(S 
jufqu'à  1706,  le  nombre  des  naiffances, 
année  moyenne,  n'a  été  que  de  1 5 1 3 1 f , 
& dans  les  vingt-une  dernières  années  ; 
favoir,  depuis  1738  Jufqu'à  1758  , ce 
même  nombre  de  naiffances  , année 
moyenne,  n’a  aufïï  été  que  de  14797II; 
en  forte  qu  il  paroit  que  la  population  de 
Londres  a confidérablement  augmenté 
depuis  1686  jufqu’à  1706,  quelle  étoit 
au  plus  haut  point  dans  la  période  qui 
«’eft  écoulée  depuis  1706  jufqu’à  1737,, 
& qu'etifuite  elle  a toujours  été  en  dimi-’ 
nuant,  jufqu’en  1758  & cette  diminu- 
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tion  eft  forcconfidérable,  puifquele  nom- 
bre des  naiflances  , qui  écoic  de  17979 
dans  la  période  intermédiaire , n eft  que 
de  14797  1^  dernière  période;  ce 

qui  fait  plus  d'un  cinquième  de  moins; 
or  la  meilleure  manière  de  juger  de 
l’accroiftcment.  ék  du  décroiflement  de  la 
population  d’une  ville,  c’eft  par  l’augmen- 
tation & la  diminution  du  nombre  des 
naiffances  , & d’ailleurs  les  fupplémens 
quelle  eft  obligée  de  tirer  de  l’Etranger , 
font  d’autant  plus  confidérables , que  le 
nombre  dés  naift'ances  y devient  plus 
petit  ; on  peut  donc  aflurcr  que  Londres 
eft  beaucoup  moins  peuple  quil  ne  letoit 
dans  l’époque  intermédiaire  de  1714  à 
1754  , & que  même  il  l’eft  moins  quil 
ne  l’ctoit  à la  première  époque  de  i<58(î 

à 1706.  ^ 

Cette  vérité  fe  confirme  par  1 inlpec- 
tion  de  la  lifte  des  morts  dans  ces  trois 

époques.  _ ^ 

Dans  la  première  de  j6Î6  a 170»  ^ 
le  nombre  des  morts,  année  moyenne  , 
a été  ZI  159  f-  la  dernière  époque, 
depuis  17 julqu’à  iV-jS  , ce  nombre 
des  morts  , année  moyenne  , a ete 


^66  Hifîoire  Naturelle. 

^ 3 S45  J ; &,  dans  l’époque  incermédtaîre,’ 
depuis  X714  jufqu’en  1754,  ce  nombre 
des  morts  , année  moyenne  , fe  trouve 
etre  de  x6±6/^  ^ •,  en  forte  que  la  po- 
pulation de  Londres  devant  être  eftrmée 
par  la  multiplication  du  nombre  annuel 
des  morts  par  3 1 , on  trouvera  que  ce 
nombre  étant  dans  la  première  période 
de  IÔ84  à 1707  , de  Z 1 1 59  y,  lenombre 
des  habitans  de  cette  ville  étoit  alors  de 
^555>49  > cjuc,  dans  la  dernière  période 
de  1738  à 1758  J ce  nombre  étoit  de 
739205  5 mais  que  j dans  la  période  in- 
termédiaire de  1714  à 1734,  ce  nombre 
des  habitans  de  Londres  étoit  8^0370, 
c eft- à-dire,  beaucoup  plus  d’un  quart  fur 
la  première  époque,  & d’un  peu  moins 
d’un  neuvième  fur  la  dernière.  La  po- 
pulation de  cette  ville  , prife  depuis 
j686 , a donc  d’abord  augmenté  de  plus 
d’un  quart,  jufqj’aux  années  1724  & 
172.5  J & depuis  ce  temps  elle  a diminué 
d’un  neuvième,  jufqu’à  17583  mais  c’efl: 
feulement  en  l’eflimant  par  le  nombre 
des  morts,  car  fi  l’on  veut  l’évaluer  par 
le  nombre  des  naiditnces,  cette  diminu- 
tion feroit  beaucoup  plus  grande , & je 
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i’arbitrerois  au  moins  à un  feptieme.Nous 
îailîons  aux  politiques  Anglois  le  fom 
rie  rechercher  quelles  peuvent  etre  les 
caufes  de  cette  diminution  de  la  popu- 
lation dans  leur  ville  capitale. 

Il  rélulte  un  autre  fait  de  cette  com- 
pataifon  , c’eft  que  le  nombre  des  nail- 
fances  étant  moindre  , & le  nombte  des 
morts  plus  grand  dans  la  derniere  pé- 
riode que  dans  la  première  , les  lupple- 
mens  que  cette  Ville  a tirés  du  dehors , 
ont  toujours  été  en  augmentant , & qa  elle 
n'a  par  conféquent  jamais  été  en  état , a 
bearîcoupprès , de  fuppléer  à fa  population 
par  fa  fécondité  , puilqu  il  y a dans  la  der- 
nière période  25845  morts  fur  1 47  97  «ad- 
fances,  ce  qui  fait  plus  d’une  morue  en 
fus,  dont  elle  eft  obligée  de  fe  fuppleer 
nar  les  fecours  du  dehors. 

Dans  ce  même  Ouvrage  {d),  1 Auteur 
donne,  d’après  les  obfervations  de  Graunt, 
le  rélultat  d’une  Table  des  naillances, 
des  morts  & des  mariages  d’un  certain 
nombre  de  paroilfes  dans  la  province  de 

(d)  Coîledion  of  the  yearly  Bills  mortahty 
JiQndoii,  1759* 
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Hamshire  en  Angleterre , pendant  qiiarre- 
vrngr-dix  ans  -,  & , par  cette  Table  , il  pa- 
roir  que  chaque  mariage  a produit  quatre 
enfahs,  ce  qui  eft  très-diftérent  du  pro- 
duit de  chaque  mariage  en  France  à la 
canipagne  , qui  eft  de  cinq  enfans  au 
moins , & fouvent  de  fix , comme  on  Ta 
vu  par  les  Tables  des  Bailliages  de  Seinur 
& de  Saulieu , que  nous  avons  données 
ci-devant. 

Une  fécondé  obfervatîon  tirée  de  cette 
Table  .de  mortalité  à la  campagne  en 
Angleterre  , c’eft  qu’il  naît  feize  mâles  i 
pour  quinze  femelles , tandis  qu’à  Londres,  j 

il  ne  naît  que  quatorze  mâles  fur  treize 
femelles;  & dans  nos  campagnes,  il  naît 
en  Bourgogne  un  tixicme  environ  de 
garçons  plus  que  de  filles , comme  on  l’a 
vu  par  les  Tables  du  Bailliage  de  Semur  j 
& de  Saulieu;  mais  auffi  il  ne  naît  à ' 
Paris  que  vingt-fept  garçons  pour  vingr- 
lîx  filles,  tandis  qu’à  Londres  il  en  naît 
quatorze  pour  treize. 

On  voit  encore  par  cette  même  Table 
pour  quatre-vingt-dix  ans,  que  le  nom- 
bre moyen  des  naillances,  eft  au  nombre 
ïnoyen  des  morts,  comme  5 font  à 4,  & 
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m,e  cette  diüerence  entre  le  nombre  des 
raiffances  & des  morts  à Londres  & a 
h campagne,  vient  principalement  des 
fapplémens  qne  cette  province  fournit  à 
Loîdres  pour  fa  population.  En  France, 
dans  les  deux  Bailliages  que  nous  avons 
cités,  la  perte  eft  encore  plus  grande, 

car  elle  ea  entre  un  tiers  & un  quart , 

c’ea-à-dire  , qu  il  naît  entre  un  tiers  & 
un  quart  plus  de  monde  dans  ces  di  - 
trial  qu’il  n’en  meurt  ^ ce  qui  ferable 
prouver  que  les  François  , du  moins 
ceux  de  ce  canton , font  moins  ledentaires 
oue  les  provinciaux  d’Angleterre.  _ 

^ l’Auteur  obferve  encore  que,  luivant 

ble,  les  années  où  a „,î.  e plus 

Sè "sonde  font  celles  où  il  en  pem  e 
moins,  & Von  peut  êtte  affûte  * cette 
vérité  en  France  comme  en  An?  ■ 

car  dans  l’année  17’°  quil  eft  ne  p us 
d’enfans  que  dans  les  quatre  années  lui- 
vantes,  il  eft  aufll  mort  moins  de  monde, 
tant  dans  le  bailliage  de  Semur  que  dans 

ccUiT  de  Ssulîeu.  , 

Dans  un  appendîx,  TAureur  ajoute, 

que  par  plufieurs_  autres 

faites  dans  les  provinces  du  fud  de  l An- 
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gleterre,  il  s’eft  toujours  trouvé  que  cha-* 
que  mariage  procluifoit  quatre  enfans; 
que  non-feulement  cette  proportion  eft 
jufte  pour  l'Angleterre , mais  même 
pour  Amfterdam , où  il  a pris  les  infor- 
mations néceflàires  pour  s’en  alTurer. 

On  trouve  enfuite  une  Table  recueillie 
par  Graunt,  des  naidânccs,  mariages  & 
morts  dans  la  ville  de  Paris  pendant  les 
années  \6-Jo,  léyi  & 15725  & voici 
l’extrait  de  cette  Table. 


Années. 

1 NaiHances, 

Mariages. 

1 

Morts, 

Ï670. 

1 6 8 lo. 

3930. 

2i4cri. 

kT/i. 

jpSiî, 

17398. 

icr?’. 

184Z7. 

3 t^2. 

17^84. 

Total.. .1 

n7<fsi. 

11478. 

f'(î443. 

D’oii  l’on  doit  conclure,  i.°  que  dans 
ce  temps,  c’eft-à-dire , il  y a près  de 
cent  ans,  chaque  mariage  produifoit  à 
Paris,  environ  quatre  enfans  deux  tiers. 
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au  lieu  qu  a préfent  chaque  mariage  ne 
produit  tout  au  plus  que  quatre  enfans. 
i.”  Que  le  nombre  moySn  des  nain 

fances  des  trois  années  léyo»  ^ 

léyz,  étant  17913’  ^ 

nières  années  de  nos  Tables  de  Pa  , 

favoit,  1764»  ^765 

19205,  la  force  de  cette  Ville,  pour  le 

maintien  de  fa  population,  a 
depuis  cent  ans  d un  quart,  & ‘«eme 
que  fa  fécondité  eft  plus  que  fuffifante 
pour  fa  population,  puifque  le  nombre 
Se^rai^^ances,  dans  ces  trois  dernietes 
années,  eft  de  57616,  & celui  des  morts 

de  54.917’  tandis  que  dans  les  trois  an- 
nées 1^70,  1671  & 167I’  le  nombre 
total  des  naiflànces  étant  de  53769’ 
celui  des  morts  de  56445  la  fécondité 
de  Paris  ne  fuffifoit  pas  en  entier  a fa 

popLbn,  Uquelle,  e,>  niutapluM 

par  5 5 le  nombre  moyen  des  morts, 
^ok  dans  ce  temps  de  658501  ’ & 
qu’elle  neft  à prélent  que  de  6408.5  ’ 
fl  Ion  veut  en  juger  par  1^. 
morts  dans  ccs  trois  dernieres  amiees , 
nSs  , comme  le  nombre  des  nail&nces 
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furpaffe  celui  des  morts , la  force  de  la 
population  eft  augmentée , quoiqu’elle 
paroxiTe  diminuée  par  le  nombre  des 
morts.  On  fetoit  porté  à croire  que  le 
nombre  des  morts  devroit  toujours  excé- 
der de  beaucoup  dans  une  ville  telle  que» 
Paris  le  nombre  des  naiffances,  parce 
qu’il  y arrive  continuellement  un  très- 
grand  nombre  dfc  gens  adultes , fort  des 
Provinces,  fiait  de  l’Erranger,  & que, 
dans ^ ce  nombre,  il  y a fort  peu  de  gens 
mariés  en  comparaifon  de  ceux  qui  ne 
le  font  pas  ; & cette  affluence  qui  n’aug- 
mente pas  le  nombre  des  naillànces, 
doit  augmenter  le  nombre  des  morts. 
Les  domeftiques,  qui  font  en  fi  grand 
nombre  dans  cetre  ville,  font  pour  la 
plus  grande  partie  filles  & garçons;  cela 
ne  devroit  pas  augmenter  le  nombre  des 
naidances,  mais  bien  celui  des  morts; 
cependant  l’on  peut  croire  que  c’eft  à ce 
grand  nombre  de  gens  non  mariés  qu’ap- 
partiennent les  enlfens-trouvés , au  moins 
par  moitié  ; & comme  aéluellement  le 
nombre  des  enfans- trouvés  fait  à peu-près 
le  tiers  du  total  des  naifflances  ; ces  gens 
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non  mariés  ne  laiflent  donc  pas  d y con- 
tribuer du  moins  pour  un  fixieme,  & 
d’ailleurs  la  vie  d’un  garçon  ou  dune 
fille  qui  arrivent  adultes  à Paris,  eft^  plus 
alTurée  que  celle  d’un  enfant  qui  naît. 


^ i N du  dixième  V diurne. 
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